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SCENE    PREMÎEilÉ* 

LE    CATH,feul. 

A  R  r  E  T  T  E  i  Notée  n*'.  i, 


v< 


O  u  s  qu'Amour  brûle  de  fes  feuxi 
Trouvez-vous  que  vos  fielles 
^  Soient  fieres  &  cruelles  i 
Amans,  formez  de  nouveaux  noeuds* 

En  Vain^  pour  mieux  trîorapheîi'  d^elles^ 
Comptez-  vous  leur  refter  fidèles  : 
En  vain  Vos  vceux  feront  conftans  i 
Elles  rironf  de  vos  tourmcns* 

A  des  Beautés  rebelles 
Il  faut  de  volages  Amansi 

Ai; 
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i       LECADIDUPÉ, 

Vous  qu'Amour  brûle  de  fes  feux , 
Trouvei-vous  que  vos  Belles 
Soient  fieres  &  cruelles  : 

Amans ,  forcez  de  nouveaux  nœuds. 

Oui ,  vengez- vous  aînfî  de  leurs  mépris. 
Pour  moi  j'ai  pouffé  plus  loin  ma  vengeance. 
Sur  le  bruit  de  la  beauté  de  Zelmire ,  je  Ta- 
vois  fait  demander  en  mariage....  La  petite 
mignonne  m'a  trouvé  trop  vieux  pour  elle,  ôc 
m'a  refufé  tout  net....  Refufer  un  Cadi  !...  un 
homme  comme  moi!...  Elle  a  même  dé- 
daigné de  me  voir....  Mais  je  crois  qu  elle 
n'eft  pas  à  Te  repentir  de  fes  refus.  {Il  rit.)  Ah , 
ah ,  ah.  Le  bon  tour  que  je  lui  ai  joué  !..  Ah, 
ah,  ah....  Je  viens  de  lui  faire  époufer ,  fous  le 
nom  d'un  riche  négociant  de  Damas,  un  mal- 
heureux aventurier  fans  nom  &  fans  fortune 
que  j'ai  fait  fervir  à  mes  deffeins  fans  le  con- 
noître...  Ah,  ah,  ah....  Mais  je  voulois  faire 
part  de  cette  bonne  aventure  à  ma  femme,  à 
Fatime ,  fans  lui  dire  pourtant  le  véritable 
motif  de  ma  vengeance  ....  Montons  à  fon 
appartement...  Voici  l'heure  cependant  où 
je  donne  audience...N*importe  ;  fi  quelqu'un 
vient,  il  attendra....  Ohîparbleu,  j*enverrois 
Tétat  déjuge  à  tous  les  Diables ,  fi  je  me  pi- 
quois  comme  tant  d'autres  d'en  remplir  exac- 
tement les  fondions. 

[II /m.] 
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SCENE      II. 

ZELMIRE,    NOURADIN, 
DUO. 

Les  deux  premiers  vers  en  récitatif. 
ZEhMIRE,  après  avoir bkn regardé Jî le  Cadieftfirth 

jL\i  OuRADiK...  Iln'eft  plus  ici..- 

NOURADIN. 
Zelmire...  Changez  de  parti. 

ZELMIRE. 
Venez ,  tout  nous  réulHt  : 

Point  de  grâce  ; 
Oui  y  punifTons  fon  audace. 

NOURADIN. 
Calmez  ce  jufte  dépit  : 

Ah!  de  grâce» 
Ah!  quittez,  quittez  la  place. 

ZELMIRE. 
J'en  aurois  le  démenti  ! . . . 
Non ,  non  ;  fai  pris  mon  partît 

NOURADIN. 
On  peut  l'avoir  averti. 
Prenez  un  autre  parti. 

Ensbmble. 


ZELMIRE. 
Il  faut  fongef 
A  fe  venger 
Après  uA  fi  cruel  outrage. 


NOURADIN. 

Pourquoi  fbnger 
A  vous  venger? 
Notre   bonheur  eft  foOl 
ouvrage. 

Anj 
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LE    CAD!    D  U  P  ê^ 

NOURADIN. 
D'un  varn  fuccès  c'eft  vous  flatter, 

ZEEMIRE. 
Je  n'ai  pas  defleki  d'éckter, 
NOURADIN, 
Craignez  la  noircaitr  chi  Cadi. 

Z  E  L  M  I R  E. 
Non  5  non,  non;,  j'ai  pris  mon  pant. 

£nS£2){BL£. 


NOURADIN, 

Calme?  ce  juftedépit,&c, 


Z  E  L  M  I  R  E. 

Vçnez ,  tout  nous  réuffit , 
&c, 

ZELMIRE,  vivement. 
Non,  non  ;  rien  ,  vous  dis-je ,  ne  peut  me 
faire  changer  de  réfolution  j  tout  ce  que  vous 
venez  dem'apprendre,  redouble  encore  ma 
Jiaine  pour  lui.  Le  fourbe!..*  Il  eft  homme  à 
yeriidrc  cette  aventure  publique...  Et  je  ne 
Chercherois  pas  à  me  venger!...  Ah!  je  le 
çonnois  ; . . .  je  veux  le  prévenir.,..  Je  vous  ai 
parlé  d'un  Teinturier  de  cette  ville  qui,  avait 
une  fille  d'une  laideur  effrayante.,..  Le  Cadi 
ne  m'a  jamais  vue  ...  je  ry^  vous  en  dis  pas 
davantage. 

NOURADIN. 

Le  Gadi  eft  le  plus  méchant,  le  plus  noir 

de  cous  les  homn\es.  Je  fçaîs  qu'il  n'a  pas  tenu 

à  lui  que  vous  ne  foyez  la  viâim^e  de  fon  dé- 

qpt  jaloux  ;  mais  ^  ma  chère  Zelmire ,  encore. 

une  fqis^  pourquoi  vauloir  vous  venger?  ..^, 
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Vous  favez  qu'il  eft  la  dupe  de  fa  malignité  : 
faut-il  vous  répéter  encore  que  je  ne  fuis 
point  audeiTous  du  mari  auquel  il  a  cru  vous 
engager  :  ce  que  je  vous  ai  dit  de  ma  naiffan- 
ce....  de  mon  nom  ...f  les  preuves  que  vous 
en  avez.... 

7;elmire. 

Air  ;  De  V  Amaur  tout  fubit  Us  loix  :  on  j  Je  n^en  fais 
pas  unvainmyfiere^  drc. 

Ah  !  votre  amour ,  cher  Nouradin . 
Eft  tout  ce  que  mon  cccur  veut  croire  ; 
Mais  le  Cadi  fourbe  &  malin 
Iroit  par-tout  chanter  vidoîre. 
Je  veux  le  punir  à  mon  tour , 
Et  payer  d'un  jufte  falairç 
Le  bien  qu  il  a  fait  en  ce  jour. 

Et  le  tour 
Qu'il  ^  voulu  nous  faire. 

NOURADIN, 
Plus  vous  vous  obftinez  àfuivre  votre  pro- 
jet ,  plus  je  dois  croire  que  vous  vous  xepen* 
tez  de  m'avoir  pour  Epoux.., 
ZELMIRE, 
Pouvez-vous  le  penfer?..., 

NOURADIN, 
Ah!  parlez  .,..  ordonnez  de  mon  fort. 

Air  :  Noté  n^,  2. 
Si  votre  flamme  eft  trahie , 
Si  vous  dédaignez  m^  feux. 
De  la  chaîne  qui  nous  lie 
Srife;;  ^  brifez  les  beaux  nauds  $ 
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Toujours  plein  de  ma  tendrefle. 
J'irai  chercher  des  climats 
Où  mon  cceur  pourra  fans  cefic 
S'occuper  de  vos  appas» 

Mineur. 
Amant  fidèle  &  fenfîble , 
Après  m'avoir  fçu  charmer. 
Je  verrai  s'il  eft  poffible 
De  vivre  fans  vous  aimer  : 
Maïs  ma  flamme  eft  votre  ouvrage; 
Mon  cceur ,  percé  de  vos  traits^ 
Eft  trop  plein  de  votre  image , 
'     Pour  vous  oublier  jamais. 

2ELMIRE. 
Tout  doit  vous  rafTurer  :  je  fuis  trop  heu- 
leufe  que  la  fortune  me  mette  en  état  de  vous 
prouver  mes  fentimens.  Oui,  je  vous  Tai 
déjà  dit,  cher  Nouradin  ; 

Air  ;  Noté  n*^.  J, 

Mon  deftin  eft  aflez  doux. 
Le  noeud  qui  m^i^nit  à  vous 
-   Fait  le  bonheur  fuprême 
D'un  coeur  qui  vous  aime. 
Mon  fort  n'a  plus  rien  d'affreux , 
L'Amour  va  lerrçr  nos  noeuds  ; 
Il  prendra  foin  lui-mçme 
^  De  combler  nos  voeux, 

NOURADIN. 
Quoi  !  ce  Dieu  vous  enflamme  ! 
Ah  !  quel  moment  enchanteur  ! 
Que  n'ai-je  encore  une  ame 
fçiux  x^iieux  fentir  mon  bonheur  if 
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Tout  promet  k  mon  ardeur 
L'avenir  le  plus  flatteun 
Que  n'ai-je  encore  une  ame 
Pour  mieux  fentir  mon  bonheur  ? 

r 

Ensemble. 
Eft-îl  un  deftin  plus  doux? 
Le  nœud  qui  m'unit  à  vous     ' 
Fait  le  bonheur  luprême 
D'un  cceur  qui  vous  aime. 
Notre  fort  n'a  rien  d'affreux  ; 
Ah  !  quand  on  chérit  fes  nœuds, 
L'Amour  prend  foin  lui-même 
De  combler  nos  vœux. 

ZELMIRE, 
Mais  j'oublie ,  en  vous  parlant,  qu'il  faut 
craindre  que  le  Cadi  ne  nous  voye  enfemble.i 
Eloignez- vous  un  moment  ...  perfonne  ne 
vous  connoît  dans  cette  maifon  qu  un  feui 
Efclave  ;  tâchez  de  le  mettre  dans  vos  inté* 
rets  :  engagez-le  à  dire  à  Fatime  que  fonmari 
la  trompe....  Elle  l'aime....  Elieeftjaloufe.M* 
Allez,  je  me  charge  du  refte.... 

NOURADIN. 

Je  vous  laiffe  feule  à  regret..., 

ZELMIRE. 
Je  vous  rejoins  dans  un  moment. 

wm  4t  vÊi 
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SCENE    IIL 

ZEL  MIRE,  feu/e. 
A  K I  E  T  TE  ;  Nptée  n?.  4, 

Or  que  mon  cœur  ^dore , 
Tendre  Amour ,  je  t'implore  ; 

Viens  dans  mes  yeux 
Faire  éclater  tes  feux. 

Prête-moi  tous  les  charmes 

Dont  tu  fais  briller  la  beauté; 
Si  j'emprunte  aujourd'hui  lefecours  de  ces  armes^ 
I^on^  ce  n'eft  pas  pour  faire  une  infidélité, 

Toi  que  mon  cœur  adore ,  Sic. 

Je  fuis  femme ,  &  je  brûle  de  me  venger 
du  Cadi  :  il  a  prétendu  me  marier  à  fa  fantai-t 
j(te .  •  •  de  pioi,  fi  je  puis ,  je  veux  le  marier  k 
la  mienne.  On  m'a  dit  en  entrant,  qu  ilalloit 
defcendre. ..  {Le  Cadiparoît.  )  C'eft  lui  fans 
doute  que  je  vois  ...  contraignons  nous  .•  ^ 
&  ne  négligeons  rien  pour  le  faire  donner 
4ans  le  piège  que  je  vais  lui  tendre. ,  .\ 
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SCENE    IV. 

ZELMIRE  voiUe.LE  CADJ. 
LE  C  A D 1 ,  4  l^Bt ,  fir  fans  voir  Zelmire* 

MA  foi^Fatime^i'apas  pris  ma  vengeancç 
autant  à  cœur  que  je  l'aurois  cru . .  • 
mais  elle  efl  femme ,  &  c'eft  la  caufe  de  foq 
fexe  qu'elle  a  défeaduê.  (  Appârcevant  ZeU 
VnirevoiUe.)  Oh!  oh{  voici  quelque  bonne 
cubaine  peut-être.,*» 

ZELMIRE, 4  dani^oix^  fit  feignant  éPitri 
embarrajfée  Gr  timide. 
[  Elle  falue  le  Cadi  en  portant  une  main  fur  fon  from^ 
br  l'autre  fur  fa  poitrine.] 

Peut-oti,  Monseigneur,  vous  demandeç 
un  moment  d'entretien  tête  à  tète  ? 

LE    CADL 

Tête  à  t^te  f ,  •  oui-dà.  {A  part.  )  Elle  m'in^ 
térefle.  {Haut.)  Hola!-.  {A  lEJclave  ^ui 
parou.  )  Qu'on  nous  laiffe  feuls  ici... 
Air  :  Nousfommes  Précepteurs  d'Amour* 
Que  me  veux-tu,  ma  chère  enfant?  ' 
Et  que  puis-je  pour  ton  fervice  ? 
Parle.... 

ZELMIRE. 
Je  ne  viens  qu'en  tremblant, 
Seigneuir ,  vous  demlancfer  j  uftice. 
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,    Air  :  Bouche^ ,  Nayades ,  ^os  fontaines. 
Dans  cette  ville  on  vous  renomme 
Pour  un  fi  parfait  honnête  homme..,. 

LE    CADI. 
Point  du  tout,... 

ZELMÎRE. 

Juge  fcrupuleux  i 
J'ai  peur.... 

LE    CAD  I. 

Ta  crainte  eft  ridicule*} 
^  Va ,  va ,  ma  cherc ,  quand  je  veux , 
Je  fçais  arranger  un  fcrupule. 

Allons^  allons;  levé  ce  voile  importun. 
(  //  /lit  levé  fort  voile ,  éC  la  conjîdere  avec  une 
Jurprife  mêlée â! admiration)  Que  de  grâces  !  •.. 
Oh!..». 

D  i/a 

ZELMIRE,  4u  Cadi^  qui  la  regarde  tendrement  % 
Qu'en  dites- vous ,  Monfeigneur  ? 
Suis-je  laide  à  faire  peur? 
Ce  vifage,  cette  taille 
Méritent-ils  qu  on  s'en  raille  ? 
Qu'en  penfez-vous,  Monfeigneur? 
Suis-je  laide  à  faire  peur? 

LE    CADL       ^ 
Qui?  Toi  laide?  Non ,  d'honneur  ; 
Tout  me  charme  en  toi ,  mon  cœur* 

ZELMIRE. 
Confidérez-moi  bien  : 
Comment  eft  mon  maintien  ? 
Hein?,.. 
LE    CADI^ 
Bien« 
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OPERA-COMIQUE^ 
ZELMIRE. 

Confîdérez-moi  bien  : 
N«  me  manque-t-il  rien  ? 
Hein  ?..  * 
LE    CADI. 

Rien. 
ZELMIRE. 
Aî-je  la  démarche  belle  ? ... 
La  uouvez-vous  naturelle  ? 
Hein  ? . . . 
LE    CADL 

Bien. 
ZELMIRE. 
Ce  bras  eft-il  mignon  ? 
Peut-il  être  plus  rond  ? , 
Hon?.  •• 
LE    CADL 

Non. 
Ensemble. 
LE    CADL    .     I 

Ah  !  ah  I  fini^ ,  friponne... 
Je  n'y  puis  plus  tenir...  1 

Je  te  trouve  à  ravir— 
Et  Je  oieurs  de  plaifir. 
Finis  ...  la  raifon   m'aban- 
donne.. . . 
Pourquoi  me  faire  ainfi  fouf- 
ùk t ...        ^ 

Dieux  !  que  d'appas  ! ... 
Quel  embarras  ! ... 
Ah  l  mon  ccBur ,  mon  cœur  n'y 
ciem  pas. 

ZELMIRE. 

Voyez  fi  je  fuis  malheureufe  ! 
Mon  père ,  qui  me  trouve  al&eufe> 


t^ 


ZELAJIRE. 

Mohfeigneur  me  pardonne 

D'avoir  ofé  venir 

Ainfi  l'entretenir..;^ 

Il  devroit  m'en  punir... 

Ah  !  que  n'ai-je  dans  m*  per- 
fonne 

Ce  qu'il  faudroii  pour  l'atten- 
drir?.. 

Mais...  mais. ••hélas! 
De  mes  appas 

Qui  pourroit  jamais  .faite  cas? 
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Dit  pâr-tout  que  je  fuis  ;..  boiteufci 
Borgnefle,  manchotte,  hideufe. 
Me  trouvez- vous  ces  défauts-là  i 

L  E    C  A  D  I. 
3?éut-on  être  plus  mauvais  père? 
Ah  !  fi  j'en  croyois  ma  colère... 
Mais,  ma  chère ,  laifle-moi  faire  i 
Je  lui  prouverai  le  contraire. 
Je  ne  vois  rien  de  tout  cela^ 
Ensemble» 
LE    CADL       j        ZELMIRÉ. 
AH  !  ah  !  finis  ^  friponne^  j  Monfeigneur     me     pair* 
&Ci  j     donne,  &£> 

ZELMIRE* 
Vous  faurez  donc  que  je  me  nomme  Ali} 
que,  malgré  le-çeude  beauté  dont  vous  më 
trouvez  pourvue,  je  vis  triftement  au  fond 
d'une  retraite  ifoléè..* 

LE    CADL 
La  pauvre  enfant! .,. 

zelmire; 

Et  fous  le  prétexte  de  mon  effrayante  laî* 
deur,  mon  père  refufe:  tous  les  partis  qui  fè 
préfcnteat  pour  moi; 

LE    CfDL 

Il  a  donc  perdu  l'efj^rit,  ton  bon-homniô 
de  père  f 

ZELMiIRE. 

Hélas  !  je  n  efpere  qu  en  vpus  ;  &  c'eft  paf 
un  grand  hazard  que  j'ai  pu  m'échapper...  Je 
Tai  yû  fortir^  &  j'ai  pïofité  de  ce  moment 
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pour  venir  me  plaindre  à  vous  de  fes  pro* 
cédés, 

LE    CADL 
Par  la  rhouftache  de  tous  nos  Prophètes  > 
tu  n^auxas  point  perdu  tes  pas. 
A  R I K  T  T  E  :  Notée  n^.  /• 
Non,  ma  Reine; 
Sois  cenaine 
Que  ta  peine 
Va  finir. 
Quel  plaifîr. 
Si  la  mienne 
Poiuvoit  auffi  t'attendrir  ; 
Si  tu  combiois  mon  delir  1 
On  te  gène! 
Prends  la  chaîne 
Que  l'Amour 
T'offre  en  ce  jour; 
Vois  la  flamme 
Dont  mon  aoie 
£rûle  pour  toi  fans  retour. 
Tu  foupires. 
Tu  defires 
De  m  avoir  pour  ton  époux  ? 
Cette  attente 
Qui  m'enchante , 
Fait  xnon  efpoir  le  plus  doux. 

Ah  !  ma  Reme , 
Sois  Certaine ,  &c. 

ZELMIRE,  iparr. 
Je  le  tiens.  Achevons^  {Haut.)  Vous  êtes 
trop  bon,  mais.... 


Digitized 


by  Google 


1 


ijS     L  Ë    C  A  D  I    D  U  P  É, 
'  LE    CAD  I. 

.  Quoi  ?  Mais..,.  Je  ne  fuis  pas  encore  fi 
caffé  ?  é..  Qu*en  dis- tu  ? ... 

Z  EL  MIRE. 
Je  dis  qu  il  faudroit  être  bien  dégoûtée  «,* 
pour... 

LE    CADL 
Ya^  va;  j'entends.  Oui.... 

Air  :  Quand  le  péril  eft  agréable. 
Je  vois  ce  que  ton  cœur  defire  : 
Tu  brûles  de  me  rendre  heureux. 
[A  part.] 
Tout  le  monde  n'a  pas  les  yeux 
De  la  fiere  Zelmire. 
ZELMIRE. 
Que  parlez-vous  de  Zelmire  ? ... 

LE    CADL 
Oh!  ce  n*eft  rien...paflbns.  Eh!  dis-moi , 
comment  fe  nomme  ton  père  ? 
ZELMIRE. 
Omar  le  Teinturier;  &  je  fuis  fa  fille 
unique. 

LE    CADL 
Teinturier!...  Ah!  n'importe.... 

Aîr  :  Nôusfommes  Précepteurs  (T Amour* 

L'Amour  rapproche  les  États  : 
L'Amant  dont  la  flamme  eft  extrême. 
En  formant  des  noeuds  pleins  d'appas , 
Ne  doit  voir  que  l'objet  qu'il  aime. 

Et  où  demeure-t-il? 

ZELMIRE 


Digitized 


by  Google 


OPEUA-COMIQUE.       17 

ZËLMIRE. 
Près  de  là  grande  Mofquée,  à  la  porte  de 
la  ville. 

LE    CADL 
Bon.  Tu  peux  t'en  retourner,  &  avant 
qu*il  foit  une  heure  tu  auras  de  mes  nou- 
velles... Mais  je  fais  une  réflexion.  Sx  tu  ref^ 
tois  ici^  cela  feroit  bien  mieux, 

DUO^ 

[A  part.] 
ZELMiREiRefter  chez-vousl  •••  Non  ^  non»  Je  meurs' 

d'efFroi. 
Le  Cadi.  Ek  !  pourquoi  donc  ne  pas  refter  cKez 

moi? 
Zelmirb,  Moi  !  • . . 

i^E  Cadïti  Oui ,  vraiment  toi. 

Zelmire  i  à  patt.    Je  meurs  d'elffrou 

ENSEMBLE. 

ZiEi^TAtuHy  àpart.     j        Le    Cadi. 
0  ciel  !  que  lui  dire  ?        1  Bon  !  bon  1  tu  veux  rire.^ 
Le  Cadi.  D'où  le  vient  ce  trouble? 

Zelmire.         Ma  frayeur  redouble  ? 
Ensemble. 


^Le    Cad  t. 

Mais,  mais,  lî  tu  reftoîs; 
Le  fauroit-on  jamais? 


2£LMtR£. 

Non,  tiùn^  fi  je  reftois. 

Je  m'en  repentirois. 

Le  Cadi.      Tiens ,  pafle  dans  ce  cabinet  ; 

De-là  tu  pourras  tout  entendre. 
Zelmire;     Je  ne  fuis  ici  qu'en  fecret. 

[A part.]  . 
Si  mon  père...  Quel  parti  prendre? 

S 
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£NSEJiBI.E. 

ZELMIRE.  LE    CAD!; 

Je  ne  fais  ici  qu'en  fecret;  Je  te  garderai  le  fecree. 

Si  mon  père  Tapprenoîc ,  Si  ton  père  l'apprenoit^ 

De  tout  il  fe  donceroit.  Vas ,  vas ,  il  t'aporouveroif; 

Îl  me  eronderoic ,  Mais  s*ii  te  grandit  « 
1  me  trappejrolt  y  On  rappaifecoic^. 

Et  peut-être  il  me  tuerolt.  Te  frapper  2 ...  il  n'oferoic; 

LE    C^DI. 
Je  ne  veux  point  te  gêner ...  ce  que  j^en 
difois  y  c'étoit  pourrie  bien  de  la  chofe, 
ZELMIRE. 
Il  vaut  mieux  ^  pour  Tamener  à  ce  que 
nous  délirons^  qu  il  ne  fe  doute  de  rien» 
LE    CADL 
Soit^  foit ...  ta  raifoH  efl  bonne ^  Ôc  je  te 
laifTe  aller.  Çà^  ne  perdons  pas  d^  temSi 
Holà,  quelqu'un . .  # . 


S  C  E  N  E     V- 
L  E    G  A  D  I,  U  N  A  G  A; 

(VAgafaittrès-humblemeutlefalut  orimtal  mfor^ 
tant  Us  deux  mains  àfon  turban  y  &  reftc  les  Àeum 
Iras  croifés  fur  fa  poitrine.  ) 

LE    ÇADL 

P  Rends  du  monde  •••.   ôc  fais  conduire 
ici  de  gré  du  de  force  le  Teinturieï 
Omar  qui  demeure  à  l'extrémité  de  la  Ville. 
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L'AGA. 
Omar?  . . .  Oh  !  Je  le  coniiois  :  il  vient  dé 
jpafler  à  Tm/lapt  devant  ce  logis. 
LE    CADL 
Cours  donc  promptemenr,  &  aniene  •  I4 
CQmme  U  fera. 


S  G  E  M  É    V  L 

LE    QAÏ>î^feiil. 

A  R  î  E  T  t  j:  s  Notée  No.  'f^ 

y\H  !  gud  jour  heureuif  pojir  mpi  I 
L'Amour  feul  me  fait  la  loi. 
Ouij  cher  objet  de  ma  flamme  ^^ 
£n  m'unUfant  avec  toi^ 
Je  vais  vivre ,  fur  mon  aipie  t 
Cent  fois  plus  content  qu  un  Roi\ 

lV(ai3  ma  fetnme  ! ...  C^sft  up  Di^^li^  t 
Que  dira-t-elle  à  çelg  ? 
Oh  !  tout  ce  qu'elle  voudra* 
Si  rien  nye  la  reiid  tr^table  ^ 
On  la  r^jpudiera. 

Ah  !  quel  jour,  &c» 

Oui ,  mon  parti  içft  pris  :  0  Fatime  ne  veut 
point  foufFrir  unp  nouvelle  Gomp^gn^,  ellç 
ira  chercher  fortune  ailleuirâ. 

Bij 
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SCENE     VII. 

hECADl,OMAK,VAGA,/uitedè 
£jiga  entraînant  Omar  qui  râfufé^entrtrm 

T  RI  O. 

JIjNtkez  donc. 
Non,  non,  non* 

f  Entrez,  allons; 
j^Que  de  façons  ! 

Le  Cad I.  Omar. 

Mais,  mais,  par  quel  ca-r 

price 
Faut-il  que  j'obéiffe  ? 

O  M  A   B. 

tiâiflez-moi  m'en  aller. 
Qu'ai-je  à  démêler 
Aveclajuftice? 

Ensemble. 

LE    CADl. 

LaifTez  là  ce  garçon. 


L'Aga» 
Omar.' 

L'Aga. 


Allons,  point  de  caprice 
Il  faut  qu^on  obéiilè. 


OMAR. 

lion,  non,  je  n'irai 


pas  ;  non ,  non. 
^h  i    Monfeigneur, 
pardon ,  pardon. 


L*  A  G  A. 

Allons,  marclie; 

garçon. 
Les  difcours  font 
.   hors  de  faifon  ; 
On  va  ce  mettre  i 

la  raifon. 


Les  difcours ibnt  hors 

de  faifon  ;  - 

Je  vais  le  mettre  à  la  Non,  non  •  c'eft  une 

raifon.  |     trahifon. 

OMAR. 

Ah!  Monfeigneur,  je  vois  bien  que  c'eft 
un  tour  de  ma  coquine  de  Femme  ;  mais 
tout  ce  qu  elle  a  pu  vous  dire  eft  faux. 
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LE    ,CADI,  à  la  fuite  de  VAga. 
Sortez,  vous  autres ...  {à  tAga).  Toi  ; 
(//  au  parle  un  moment  à  t oreille  ;  après 
quoi  y  il  lui  di^  tout  haut:  )  vas  ;  &  dès  que  lé 
Contrat  fera  prêt,  apporte-le  moi. 

{VAga  fort.] 


SCENE    VIII. 

LE    C  A  DI,    OMAR; 
LE    CAD!,  a  Omar. 

JLj[EvE-Tor  :  on.  ne  te  fera  point  de  maL 
OMAR,  £un  air  inquiet. 
Air  :  DfuVPort  y  &c.. 
Demandez  à  tout  le  quartier 
Comme  j'exerce  mon  métier  !* 

LE    CADL 
Aiféilient  cela  fe  peut  croire,: 

OMAR. 
Il  eft  vrai  que  dans  n^a  maîfon;. 
Quand  ma  femme  fait  le  Démon , 

Ah!  Dame,  l'a  patîenCc  échappé,  &  pour 
la  ramener  par  la  douceur, 

A  coups  d'pieds ,  à  coups  d'pqîngs , 
JTy  frotte  la  gueule  &  la  mâchoire. 
LE    CADL 
Gettù  douceur-là  eft  un  peu  vive  ;  mais  je 
veux  •  •  •  te  parler. .  •  de« •  • 

Biij 
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M     LE    Ç  A  £)  I    f)  trf  É, 

O  M  A  A. 

A  cela  près ,  péffonne  fie  pêilt  faié  reprow 
cher  que, . .  Vous  âilèz  voir  côpiriie  je  mé 
gouverne.,!. 
^  LÉ    CADt 

Eh!  not^>  non;  je  n^l  pas  i)efoii>  dç  fît- 
Voir,,., 

OMAR, 

Oh  !  pâ^dDiinéz-môiv.  Écoutez,  écoutez.,; 

A  JRI  5  T  T  E  :  Ncîtée^  No.  9^  \ 

Entrç  ma  femme  &  la  t^ble 
Je  partagé  me^  plàifîrS, 
J4brfque  Tune  eft  peu  traîtable  ^ 
Et  s'oppofe  à  mes  dëCrs  , 
L'autre  adoucit  mon  chagrin^ 
Et  rend  heureuTç  mojti  deftin. 

Chaque  jaur  m^offre  de  nouveaux  charmes^ 
Le  paffé  n'eft  rien  pour  moi  : 
L'avenir  cauferoit  trop  d'allarme^  ;, 
Le  préferit  feul  fait  ma  Iqî.  ' 
On  vit  cQntent,  &  tout  convient, 
Quand  on  prend  Iç  tejrns  corrune  il  viçni.^ 

J^on  coeu^  qui  ne  veut  que  jouir. 
De  tout  s'accomn\oclç* 
X^^ujours  choifîr 
Le  vrai  plaifir. 
Voilà  ma  méthode. 
:Ç.E    CADL 
iCçft  bie^^dit .  t^^îiais  ï\  n'e](l  |>*,s  <|\J€ftîoa 
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OMAR,  £un  airinquitu 
Comment  donc  f  •  •  • . 

LE    CAfil. 
Tu  as  une  Fille,  n^eft-ce  pas  ? 

OMAR,  tn  pleurant. 
Hélas.  1  oui,  Monfcigaeur  .  •  •.  •  à  mon 
gwnd  regret.*;. 

LEt    CADL 
Je  ne  veux  pas  te  chagriner;  au  contraire; 
{Bas.)  Nous  y^  voilà.  {Haut.)  J'ai  à  te  pro- 
pofer  un  afTez  bon  parti  pour  elle...  mais  pour 
être  plus  à  notre  aile  .•..  (  llluipréfenie  un  fou-- 
KidL)  tiens....  prends  ce  fiége ,  &  mets-toi  là» 
OMAR. 
Ah  !  ah  l  Monfeigneur ,  le  refpeô. ...  ; 
[  Omar  fait  quelques  laiiispour  s^ajfeoir.  ] 
LE    GAIjI,  mfatitt^4 
Fais  ce  ^UQ  je  t'ordonne,  &  écoute*moii^ 
DUO..' 
LE    CADL. 
Je  veux  former  de  nouveaux  nœuds  ; 
£t  ta  fine  eft  i'ob)ec  heureux 
"  Sur  qui,  r Ajnaor  fixe  mes  yeux  ;, 
Il  fau]t  l'accQrder  à  met  feuxi^ 
Q  M  AR,yè  levante  &•  croyant  qm  U  Caiife  mojMC 

de  luu 
Vous  vous  moquez. .  • .  maïs ,  Monfeigneur. . .. 
iVou5  plaifantez . . .  c'eft  trop  d'honneur .  .u. 
La  pauvre  innocente 
£ft  pien  votre  fervaiueft. 


livi 
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ii±     LE    CAD  I    DU  P  E; 

Elle^eft .  • .  impotente  .  •  ; 
Elle  eft . . .  rebutante } 
C*eft  une  horreur. 
Elle  vous'feroit  peur.  ' 

LE    CADI,  fouriami 
Je  m*atten4oîs  bien ,  mon  ami* 
Que  tu  mêla  peîndrois aînfî. 
Tant  mieux  .  • ,  il,  n'importe. 
Je  Paime  de  la  forte» 
(  Contrefaifant  Omar.  ) 
Elle  eft . . .  impotente?  . .  ; 
Elle  eft  V . .  rébutante.? 
Et  mpi  je  kr  veux  ainfî:;, 
K'çn  prends  aucun  fouci* 
P  M  A  R. 
Non ,  non;  vous  m'éprouve?  en  vahii 

L  E     C  A  D  I 
Jîuoî  !  tu  m^  refufes  fa  main  > 

Ensemble* 
O  M  A  R.  JL  E    C  A  D  L 


Si  je  V0U3  accordois  fa 

main.,    ,  . 
ypus  m'en  puniriez  dès 

demain. 


Quoi  !   tu   me  refiifes  I4 

maint 
On  ne  m'olfenfe  pals  çu 

vain. 


O  M  A  R, 

Non ,  je  ne.  veux  point  vous  trahii«; 

%€  .  '^J^'   ^  ADI,  s'impatmtant{ 
Mais  je  fçais  à  quoi  m'en  tenir, 

OMAR, 

*  ÎJon,  non;  ce  feroit  vous  trahir^ 
f  e  ne  dob  point  y  çonfentir. 
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Ensemble. 


*fl 


OMAR.. 

Boni  fen  fuis  certain  »  je  le 

voi. ... 
Vous  voulez  vous  moquer  de 

mou 

Ï,E    CADI. 

Quel  homme  pour  être  entêté  I 
O  M  A  R. 

Je  vous  dk  dit  là  vérité...* 
LE    CADL 

Peut-on  être  plus  entêté  ? 
OMAR. 

Oh!  c'eft  la  pure  vérité. 

(En  pleurant»} 

La  pauvre  çréattire 

Eft  un  monftre  en  peinture  ; 

Et  rien  dans  k  Nature 

î^'égale  fa  difformité. 
I,  JP    CADI, 

Voilà»  fur  ma  parole  » 

Un  impertinent  drôle. 

Peut-ont  jouer  fôn  rôle 

Avec  plus  de  malignité? 

Ensemble; 


LE    C  A  D  L 

Obéis  an  plutôt,  crois  moi.  ;  ;  ; 


Oui,  je  veai  lui  donner  nui. 
foi. ... 


OMAR. 

Mais  ...  |e  fais  que  ma  Elle  en 

tout... 
)Iepeu»  ialpirer  que  dégoût... 


L  E    €  A  D  I. 
Paix...  Veux*tu  me  pouilèr  | 

bout? 
Je  te  dis  qa'eUe  cft  de  moft 

goût. 

L  Ê    G  A  D  I- 
Paix. ... 

OMAR. 
M^s...« 
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£ns£mb  lb. 

OMAR.      -  L  E    C  A  D  I. 

ycftte  volonté  {snt  Mat  kn^         Né  crois  poim  me  dôimet  Ia 

loi  : 
J^iitai ...  hiàf§  ^Ibr  ma  foi ,  <  J'exige  ta  fille  àt  toi* 
(  En  faifant  de  grandes  rêvé-  j 
rences.  )  «  I 

Ceft  maigre  moi,^  1         OWis-mot^ 

C*eft  malgré  moi.  '         Obiis-moi. 

O  MA  R,  â  part. 
Il  extravague'. ...  ou  quelqu'un  a  voulu 
rire  à  fes  dépens  ....  demandons-lui  un.c 
groffe  dote ,  cela  le  dégoûtera  peut^^tre...» 

LE    C  A  D  I. 

Que  marmotes-tu  donc  là  eijtre  tes  dents?.; 
O  M  A  R. 

Ohî  rien,  rien,,..  Si  bien  donc,  Seigneur 
Cadi,  que  ma  Fille  vous  plaît,  ..•  ôc  qaot 
vous  la  voulez  . . .  telle  qu^elIe  eft^ 

LE    CAD L 

Oui ,  telle  qu  elle  eft . . . ,, 
OMAR. 
.  Soit. . . .  Je  vous  l'accorde. . .  # 

L  E    C  ADL 

'   Ali  !  je  fuis  raivi  de  te  voir  plus  raifônnablç^* 

OMAR. 

Oui ....  foît . . .  mais  je  ne  peux  pas  (  la^ 

en  confcience,)  la  donn^er  à  moins  d  une  dot 

4ç  naille  ijsquins . .  ^^ 
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LE    CAD  I. 

Air  :  Aondt  de  Platé% 
Ouf ...  à  ce  prix  je  choiGtols 

Entre  le^plus  belles  fiUeSot* 
^e  tie  dais  pas  te  les  refufer  •..  mais 
C  eft  bien  vendre  fes  coquîIles# 
O  M  A  R ,  au  Cadi  ^ui  téfléchit. 
Dame...  oui  ou  non,  voyez  ...•  c'eft  à 
prendre  ouàlaifler. 

L  E    C  A  D  I, 
fit  fi  je  ce  Us  4onnois.  • . .  • 

OM  A  ÏL 
Oh!  que  non^  Moqfeigneur^  vous  n'ea 
ferez  rien, ...  . 

JiE    CADI,  tiràfkt  une  haurfe  Sun  tiroir  dé  fin 
bureau. 

Tiens .  .\ .  les  voilà.  (  A  pan.  )  Quel  Arabe 
que  ççt  Omar  ! 
^  OMAR, 

Grand-merci .. t .maintenant^  avant  que 
PIman  y  mette  la  dernière  main,  vous  favez 
encore  qu'il  faut  qu'un  Contrat  en  bonne 
forme. . .  {Apar^^  en  ricmt.)  Ceft  ici  Où  jç 
Tattends. 

LE   CÀDI,  m  riant. 

Patience,  patience  rfavôis  donné  d'avâiM 
ce  ordire  ..  ,•  6c  le  voi(à  qu'on  m'apporte  à 
toet. 

{UCqd^iqJfle4Afin9w^mJfyJigfK•> 
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O MAKi part, ptndont  qu'a Jîgne, 
II  ne  fignera.  pas....  Ilfigne!..  Oh!  par 
ma  foi,  je  né  refpéroi& guères.  Ilejftdonc 
devenu  fou  !  Profitons  de  fa  fottife.... 
LE    C  A  D I,  Z«i  remettant  le  Contrats 
Es-tu  content  f... 
^  O  M  A  R^ 

Oh!  très-content. .^. 

Air: Noté  N».^^ 

Soyez,  foyez  fon  Époux; 
Maintenant  elle  cft  à  vous. 
Faites-lui  bien  les  yeux  doux. 
Oui ,  je  mé  ren^s 
A  vos  préfens» 

J'yconfens,  i-{\- 

Soyez  mon  geodrç^  .     . 

Mais  en  voyant.ce  tendron  ; 
Que  l'objet  vous  plaife  ou  non; 
N'alle2  pas  changer  de  ton. 

Belle,  oulaidron,  ; 

Sotte  ou  guenon. 
Sans  façon 
Il  feutk  prendre/ 
LE    CAD  I. 
Net'inquiette  de  rien  :  c'eft  mon  af&ÎEe;. 
_       .    ^         OMAR. 
,    Je  vais  donc  chercher  la  Mariée....  (7/  " 

m.,)Ah,  ah,  ah...... 

.  (  H  revient  fur  fet  pas  ,  ^  dit  à  VorùUe  du  Cadi,  > 

Si  pourtant  ma  Fille  n'avoit  pas  le  boQ- 

Jieui:  de  vous  plaire . . .  .poux  vous  obliger.... 
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)e  reprendrois  bien  la  marchandife.  •  •  •  Mais  ' 
je  ne  rends  rien  •  •  •  i  je  vous  en  avertis.  •  •  • 

[njort.] 

LE    CADI. 

Eh  !  va  promptement,  &  ne  differepoînt 
mes  plaifirs.  Allons  donner  des  ordres  ^  &c 
tout  préparer  pour  recevoir  convenablement 
ma  nouvelle  Conquête.  U^fort.'} 


SCENE     IX- 

F  A  T I M  £ ,  ftuU  a  un  billet  à  la  main.  Elle  a  entend 
du  Us  dernières  faroUs  du  Cadii 

IL  me  fuit  !...  ce  que  je  viens  d'entendrç.»: 
ce  que  j'apprends^  n*eft  donc  que  trop  vrai  ! 

(  Elle  jette  les  yeux  fur  le  billet  &  lit  les  derniers  mots.) 

»  Et  £  vous  nîy  mettez  ordre ,  il  eft  prêt  à  vous 
>D  répudier; 

UInfidele  ! ...  il  me  feroit  cet  affront  î  II 
ne  compte  pas,  fans  doute,  que  je  Tendur 
rerai  patiemment  •  «  •  • 

Air:  Noté  N^.  lo, 

'Ah!  que  le  fort  d'une  femme  eft  à  plaindre! 
Ah  !  que  les  hommes  font  trompeurs  ! 
Sont-ils  Amans  :  ils  fayent  fe  contraindre  ; 
On  croit  former  lesiioeuds  les  plus  flatteurs. 
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Sti  Its  fçmmes  étpîfpç  plus  €n^. 
Quelles  s'^pargnefoîeot  de  pleurs! 

L'Amoiir  voltige  fur  les  fleurs  » 
L'Hymen  niarcne  fur  les  épines. 

Ah!  que  les  hommes  fpQt  trompeurs! 
Ab!  que  les  faK>in0ies  fqm  tfooipeurs! 

Il  revient ....  feignons. 

SCENE     X. 

LE    CADI,FATIME. 

LE  C  A D I  4 part^  en  aitram. 

TOuT  eft  arrangé  •..  &  je  n'attjends  plus..: 
Ma  Femme  !  • .  #  ô  CieJ  j . . .  quel  contre^ 
tf  m5 1...  que  vient-elle  faire  ici  ? 
F  A  T  I  M  E. 
Air  :  rfii  r^i  tâufe  la  mii. 
Ah  !  rai&rez  mon  efprit. 
Si  j  en  crois  ce  que  Ton  dît , 
Je  vais  perdre  votre  cœur  ; 
Un  qouvel  Objet  en  eft  le  vainqueur* 
.  En  diffipant  mon  erreur, 
yous  me  rendrez  mon  bonheur. 

LE    C  A  D  J ,  sUJfeyant  Jt  fort  Bureau. 
VoiU  comme  vous  êtes  toujouri^  avec  vos 
foupçons  jaloux! Eh!  bien,  après  tout,  ne 
fuîs-je  pa$  le  maître?  Voyons^  quand  cela 
fcroit?*..* 
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FATIME, 

Comment l  double  traître,  quand  cela 

feroit  !  •  • . 

DUO. 
E  A  T  I  M  E, 

Vas. 
Crois-moi,  n'achevé  pas: 
Ingrat ,  tu  cefTes  donc  de  feindre  ? 
LE     C  A D  I ,  ironiquement. 
Qu'avez- vous  à  craindre  ? 
Vous  êtes  fort  à  plaindre  1 
F  A  T  I  M  E. 
Peux-tu  me  traiter  ainfi? 

LE    C  AD  ï^fe  levant  de  fin  Bureau. 
Je  fuis ,  je  fuis  maître  ici. 

Ens£MBX.;e. 
FATIME.  LE    CADL 

Perfide  l  cœur  volage  ! 
Pour  jamais  le  mien  fe  dégage 
Parjure] ...  quel  outrage  ! 
Je  n'écoute  plus  que  ma  rage. 


Ahl  j'aurai  raifon 
De  cette  trahifon  ; 
Ou  dans  ta  maifon 
Je  ferai  carillon.  * 

j^is  t^npeacbant  lejger. 
Ton  cœur  peut  fe  partager  ! 
Oui ,  tu  peux  m'outrager  ; 
Je  Tçaurai  bien  m'en  veager. 


Quel  €apa^£  l 
Soyez  iage  ««.J 
Quel  orage  ! 
Oh!  j'enrage»«; 

Baiflèz  le  ton. 
Mais  c'eft  un  vrai  Démon! 

Calmez^rvous  donc. 
Mais  c'eft  un  vrai  Démon  I 

Quoi  !  fans  être  léger , 
Ne  peut-on  fe  pariagier  ?  .•• 
Qui  veut  vous  outrager  ?  ••. 
Ohlvous  pouvez  vous  venger; 


FATIME. 
D«u^  ^êws  dans  vn  bonnet  ! . . . 
Ah  !  voyez  le  bel  effet  i  •  •  • 
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LE    c  A  D  I. 
Deux  têtes  dans  un  bonnet  ! 
£h  !  mais  fi  cela  me  plaît.  •  • 

Ensemble. 

FATIME.        I      LE    CAD!. 

Perfide  !  cœur  volage  !  &c*  |     Quel  tapage  !  &c. 

LE    C  A  D I,  yè  remettant  àfon  bureau. 

Ma  chère  moitié  ^^  croyez-moi;  filez 
doux  9  ou  je  prendrois  un  parti  qui  pour-^ 
roit  bien  n'arranger  que  moi  feul.  •  • 

F  A  T  I  M  E. 
Ouif  •••  tu  abufès  donc  de  ma  complaî-^ 
fance  &  de  ma  tendrefTe  ? . .  •  Eh!,  bien,' 
traître  9  je  ne  changerai  dçnc  point  de  fe- 
çon  de  penfer.;..  Je  vais  attendre  ici  ta 
nouvelle  conquête,  &, après  lui  avoir  re- 
proché de  m'enlever  ton  cœur  .  .  .  •  ton 
cœur  que  je  regrette  encore  .  • .  tout  per- 
fide . . .  tout  inconftant  qu'il  eft  .  • .  je  veux 
rétrangler  à  tes  yeux. 

LE    CADI. 

Mais ,  maïs ,  voilà  une  méchante  créa- 
ture!... 

F  A  T  I  M  E. 

N'as-tu  pas  de  honte,  dis-moi,  de  vou- 
loir, à  ton  âge,  £ufe  encore  le  jeune 
homme  f  •  t  • 

.   LE 
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LE    CA&J.     ;      : 

Oh!  c*en  eft  trop,  puifque. riçû*nc>jiduc 
te  mettre  à  la  raifon/je  vais  chercher  ta 
dot;  emporte  ton  trouflç^U j  U«e  (ûlhiâêux 
fois . . .  trois  fois  . . ,  je  te  .  * . .  Mais  qu'en-^ 
tends- je ?...'.  ..•..;-  '^  ,r::;>T 

(Une  fymphonie  comique  itniloflfÇ  l^irw/« 
•  ii-^x/,)    .:i.T  ' 
-    »  ^  .  ....  -./■.   ..,•:.-}  !i!3- 

.    S  C-E  RE-^'XL'-^" '■"•■■■;  ^ 

LECADIjFATIM:Ev0MA^,ALI; 

JVouJtJDiN  éC  J^ÈLMitie:  paraijjfnt  dans 
le  fond  du  Théâtre  m^€  4'tjeéar^^ 

(C^n  Crocheteur  coniui^M  fi\iec:.£Q'^'JA  dam  une 
brouette.  Ali  doit  êsre  ^itue..€orni^k€BtL'ènt  &  caur, 
inerte  d^un  vo'de  de  taffet:/ii$:$fcr£)  ,/:  :  i 

OMAR,  ^^^Çt^,9hs^H^'..0 

Vancez,  (au  Cadi)  y oici  la  Mariée 
que  Ton  conduit  ïcu^.i 

F ATIME,  (i'«»  ait  ié dépita ^^^épris. 

Où  donc? '    '  "  '. 

LE    CApX 
Te  moques-tù  ?  Je  ne  la  vois  pas. .  .2 
OÀiAR. 

Levez  ce  voile ; 

G 


A 
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j^    I/E    C  AD  I    D  U  P  Ê, 

LE    CAJyîj  neulantenarrUre* 

FATIME,  riant. 

Aklfhorîeùr.....  Ahiahl 

OMAR. 
Nous  l'avons  pourtant  arrangée  de  notre 

ALI,  balbutiant. 
Eh!  bien,..queft-ce?  Vous  voilà  tous 
ëbobis.«.  oh!  Dame,  on  neft  point  faite 
comme  moi  in^unément. .  •  • 

(Elle  fait  des  mines.) 

:;      AkiPms^auRoi.^^.ii. 

Regardez  ces  traits  » 

Nobles  &parfiwts, 
îïrouvera-t-oirjamais 
.  Be  parlais  attraits? 

J'ai  Tair  gracieux , 

Et  (TalTea  beaux  yeux  •••  • 

Du  plus  loin  qu'on  me  voit» 

On  me  montre  au  doigt. 

Ma  figure , 

Ma  parure , 
vTout  n'eft-il  pas  fait  pour  moi  ? 

Port  de  Kelne, 

Ah  !  (ans  peine 
Je  ferois ,  ma  foi. 
Un  inorceau  de  RoL 

Rej^dez  ces  traits  ^  &c. 
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Voye2  ces^irs  penchés  ^ 
Aux  plus  fier^  )e  ferois  la  oiqotf 
Jemepiquô 
D'être  uni^ut* 
Je  fuis  un  bijou 
Dynt  vous  ferez  fou» 

Regardes  ces  traits  *  &c« 

F  A  T  I  M  K 
Quoi!  c'e0  pour  cette  ridicule  6t  laid* 
guenon-là  que  tu  me  quittes  f  • .  •  « 
ALÎ. 
Guenon!,...  moit.r.  Guenon!... • 

LE    CADI. 
Maïs,  qu'eft-ce  que  tout  cela  veut  donc  ^ 
iâiref...» 

O  M  A  K. 
Cela  vetit  dire,  que  je  fçavob  bien  que 
vous  ne  feriez  pas  content  ;  Je  vous  ai  pr^-^ 
venu ....  &  c'eft  votre  faute  fi ...  • 
LE    CADI. 
Enoore  malheureux  1 . .  « 

Air: 

Comment  ofes-tu  te  moquer  d'un  Cadi  ^ 
Ne  devrois- je  pas  t*avoîr  déjà  puni  ! 

Finis*  crois-moi. 

Ou  fur  ma  foi. 

Je  me  vengerois  de  toi. 

cy, 
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jltî  tÉ    C  A-DI   -B'VPtr 

Ne  tfexpofe  pas  ï  mon  reffentiment.: 
Point  d  entctemefet  : 
^Sije  n'ai,  fur  le  champ ^    . 
L'objet  charmant  - 
Quime  plait  tant. 
Je  te  fais  pendre  à  Finftant. 
O  M  A  R.  ^ 
Mais  vous  Tavez.  voulu  t  ^e  ntai  point 
d'autre  Fille. ..  • 
vT  ; .  •  AX I*,  fe-  remuant  dans  fa  Braueue. 
rendre   fon"  beau  •  père  .  •  •  '  mais ,  mais , 
mjiis,  quel  Kôifime  !. •  •  Eh  P  que  me  fera-  - 
t-il  donC)  à  moi  ?  • .  : . 

•••'        F  AT  IMË.    '   •  -[ 

Msiis  on  ne^voustromrpe  point  ^^  &  îe  .fçaîs 
qâ^mar  n'a  pas  H'autre  Fîlfe  que  ce  petit. 
,  monftre-là. ...  ..,:..  j 

.  ALI.        .     ^ 

'^JJh  "moiïftre  !  • . .  un    mdhftré  1 ...  -  Ah  ! 
qû^in  me'remehe  . . . .  je  n'y  tiens  pas. ...     '' 

hE'tK'Dîyd'un'àk''r$i^hir.   ^   y 
Il  eft  pourtant.venu  tout:à  l'heure  ici  une 
jeune  perfonne  qui . ,  • . 

F  ATI  ME. 
Oui ,  qui  s'eft  moquée  de  vous.  Je  vou- 
4rois  t»iiçtt x[U€  ce  fût  Zelmire  ! .  r. 


^ 
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f    '■  .        r  i^    \,i  1 L   '  sa 

se  E  N  E     lit 

ZELMIRE   voi/(r;?,VNOÙR:ADIN, 

éC  les  Acteurs  précédens. 

ZE L M I RE,  feiéi^oUant. 

J  ^A  recohnoifle2-vous';i  Seigneur  Ca<ïî, 
cette  jeune  pèrfonne  ?...,! 

LE    CADI,  vouiant  emhrajfcr  Zelmin. 

Ah  !  te  voilà^ .;  ^ue  je  fpis  aife!;  ri'î'I 

NÔURADIN.  ^ 

Doucement^  Seigneur,  tette  prétendue 
Fille  d'Omar  eft  Zelmirja:  celle  nnêine  •que 
vous  m'avez  donnée  pour  EpoïïfeV&  dont, 
fans  le  vouloir,  vous  avez  fait  le  bonheur, 
en  la  mariant,  au  Fîls  d^ùn  homme  connu, 
&  chéri  d'elle.  &  de  fa  famille.  • .  • 
F  A  T  I  M  E.  - 

Ah  !  j'en  fuis  enchantée  .  •  •  •  embrafife-^ 
moi,  ma  chère  amie.  ,  . 

'    ;:   •    A  L  li*  ■'•'  r 

Encore  une  Rivale,!  .^..  ..Ah !  doucement, 
il  faut  qu  on  m'époufe;  il  faut  qu'on  m'é- 
poufe,  moi,  auparavant.....'. 

LE     CAT>l,JpArt^.  ,      ^ 
Je  fuis  pTÎ^  pour  dupt,  Ôc  fc  Ic^mërite 
bien,         •  .'.  , 

Cii) 
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s     LS    C  AD  I    DUPÉ, 
ZiELMIRE. 

Air  :  Et  f y  fris  bien  du  flaifin 

Par  votre  propre  artifice 
Vous  voila  bien  confondu; 
Mais»  dans  la  bonne  )uftice« 
Ce  n'eft  qu'un  prêté  rendu. 
.Ot\  voici  tout  mon  fyftéme  ; 
Quand  on  veut  tendre  un  filet. 
Il  faut  craindre  pour  foi-mém* 
D'être  prb  au  trébuchet. 

LE    ÇADL 
N'en  parlons  plus>  n'en  parlons  plus. 

[A    Omar*.] 

Air  :  Cu  FdUs  font  fi  fonts;  ou  its  Flcun 
de  Réthiriqut. 

.  Toi  »  rempone  ton  paquet» 

ALI. 
Adieu  donc  ^  mon  cher  Poulet. 

Si  pour  moi»  tout  net^ 

Il  vous  reprenoit 

Quelque  petit  caprice. 
Je  (uis  eticôr ,  malgré  cela. 

Fort  i  votre  fervice, 
Lon,  la» 

Fon  à  votre  fervice. 

Bon  fbirj  la  Compagnie.  •  • . 

(Ellefori.) 
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OMAR. 
Vous  n'exigez  pas,  fans  doute  «  que  )e 

vous  rende .... 

LE    CADI. 

Non,  non}  tiens,  au  contraire,  voilà 
pour  payer  ta  difcrétion,  fur  laqueUe  je 
compte  :  garde  cet  argent,  &  fur-tout  ton 
effroyable  Fille,  que  je  répudie  une  fois, 
deux  fois,  trois  fois;  6c  plutôt  un  million 
de  fois ,  s'il  le  faut. ... 

OMAR. 

Grand-merci. . . . 


SCENE   Xlll,  ^  imùtre. 

LE    CADI,    FATIME,    ZELMIREj 
NOURABIN. 

NOURADIN. 

^Ans  rancune,  Seigneur  Cadi.  .♦    . 
ZELMIRE. 
Vous  ne  m'en  voulez  rf.us ,  fans  doute  ? 

LE   CADI. 
Non  ;  iS  vous  me  gardez  le  fecret  fur  tout 
ceci ,  &  pourvu  que  cette  aventure  né  m'ait 
point   fait  perdre  le  cœur   de  ma  cherc 
r  atime. 

Civ 
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FÀtlME. 

■  .  Tu  le  mériteroîs  bien,  traître;  mais  les 

femmes  font  trop  bonnes 

^   I''      ,       ,    , 
{",4   ,  .   Air  :  De  nécejjité  néctjjitante* 

^  .      C'èft  ainfi ,  toutes  tant  que  nous  fommes, 
Que  notre,  bonté  gâte  les  hommes.    ' 
A  leurs  loix  nous  ferions  moins  foumifès , 
.  ;   Si  nous  leur  pafllions  moins  de  fottifes. 
L  È    C  A  D  J.        ' 
Allons,  allons |.n4  fongeons  plus  à  tout 
clfela : foyons amis,  r^jouiflbns*nous ;  {àZei- 
miré  âC  Â  Nouradin)  je  ne  veux  plus  que 
vous  nous  quittiez,  &  je  vais  travailler  à 
réparer  tout  le"  mal  que  j*ai  voulu  vous 
faire.        '      ,    . 

E  M  SEMBLE. 
Air:  Noté,  N<^.  12: 
Jouiflbns  déformais ,  fans  partage , 
Du  bonheur  que  l'on  goûte  en  ménage. 
Rions,. chantons;  banniflbnsles  foupirs. 
Et  nTcoutonsqué  la  voix  des  plaifirs. 
^.E   CADI  &   NOURADIN. 
Si-quelquefois ,  dans  un  beau  jour, 
L'Hymen  excite  quèlqu'orage , 

FATIME  &  ZELMIRE, 
Bientôt  le  flambeau  de  l'Amour  .  , 

Brille,  &  difïîpe  le  nuage. 

E  N  s  E  M  B  r,  E. 

Jouiflons,  &c. 
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N**.  t.       .Amorofo. 


iï^^^ 


V^Ous  qu* Amour   brû-le  de     fes     feux ,  Trouvez- 


VOUS  que  vo9  BeMes      Soient  fié-res    de    cru«- 


S^^g^^S 


eU    les ,  Vous  qu'Amour     brûle    de     fes 
I 


lëNsyftflrtTt^^^^ 


feux  ,  Trou-  vez-  vous  que  vos    Belles   Soient 


fié-  .  re$   &  au-    elles  :  A-  mans  »  for-  mçz  de 


^^ 


nouTeauz    nœuds ,  A-  mins ,  formez  de  nouveaux 


i^^^^^Si 


nœuds  :  .En-    vain  ^  pour  mieux'  tri*  Qmphtr  ^ 
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if*     L  E    C  A  D  I    DU  P  É, 

i 


^Œ 


i*d    ks ,  Comptez-vous  leur  reflet   fi-     deles  , 


En  vain  vo$  vœux  fc*ront  conflans  ,  Elles  ri- 
ront  de  vos  tourments;  A  des  Beautés  ré« 
belles  II    fiiut  de    vo*    la-ges  a-  mans.Vous^ôcc, 

m 
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A  h  mort  de  mon  père  , 
Jeune  encore  ,  fiins  cfpric^ 
Un  vieux  fexagenaîre  » 
Dans  fa  maifon  me  prit  »       / 
Hélas  !  j*étoi$  fi  bonne 
Qu'il  étolt  tout  pour  moi  ; 
Et  rien  dans  fa  perfbnne 
Ne  me  caufoit  d*effiroi. 

FATIME. 

Air.  Bdife-nm  d^nc ,  meiifoH  Bl/tfe. 

Cette  erreuit  né  ^ous  dura  guère , 
*  £h  bien  ,  eh  bien  >aprenez-moi  ^ma^cheit  ^ 
Comment  elle  fe  diffipa. 

BÀRTHOLOMÈTR 

Je  vous  le-dis  avec  franchlfe  ^ 
Un  je  ne  fçais  quoi  me  frappa  » 
Tout  à  coup  je  vis  ma  fottife. 

Air.  Le  tout  parnàtute. 

En  fecret  je  fentis  là  ^ 
Sans  fçavoir  comment  cela  ; 

FATIME. 

Quelque  Blondin  vous  charma. 
BARTHOLOME'E. 

Oh  !  non  >  je  vous  afliire. 
Mon  cœur  de  lui  «'éloigna , 
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Le  tout  par  nature. 
n  me  paruç  infùpportahle. 

'    F  A  TIME. 
Ouï ,  tel  qu'il  étoit }  laâis  comment  ce  dégoût 
TOUS  vmt-il  donc  enfin  ? 

BARTHQLOME*E. 
.Un  t)^u  jour  de  Printems. 

M^*  ^  i  lejolinms  de  Mai^H^.  i. 
An  jardin  d'un  air  diilrait  , 
J'allois  x^vex  fçulette , 
Quand  j'Qui$  fous  ^n  bofquQC 
Chanter  la  f^uvettç  ; 
Oh  !  Mai  yOhMai  >  oh  le  joli  mois  de  Mai» 

Je  m'approche  tout  exprès  » 
Afin  de  mieux  l'entendre  » 
Un  ferin  étoit  tout  près  ; 
Qu'il  avoit  1'^  cendte  i» 
Qh/Mai^&c. 

Epris  de  cous  tes  attraht 
Il  voltige  autour  d'elle  , 
Il  fuit  9  revient ,  puis  après 
Badine  d^lne  atle^ 
Oh!Mai,dcc. 

L%  Fauvette  alors  fe  ta!;tj 
Dieux  i  quel  autre  langage  ! 
Mon  cœur  s^chaufiè  en  fecret  * 
A  leur  badinage , 
Qh  I  Mai  »  oh  ;  Mai  ^  ph  \t\Q]x  mois  à<^ Mai. 
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F  ATI  ME. 

Et  vous  ne  trouvâtes  en  rentrant  au  logis  qu'un 
ferin  hk^  fioauflàd^»  n'eft^il  pas  vrai  f 

BARTHOLOME'Ë. 

Ce  fiit  bien  pis ,  Fatime  i  torfqutl  me  parla  de 

m'époufen 

KiVi^  Tdllêis  tTMte  ma  va^ia*. 

Craignant  que  ma  triilefTè , 
Ne  put  me  caufer  la  mort , 
Son  cœur  plein  de  ludefle , 
Se  fit  enfin  un  effort. 

Air.  Baht  que  fes  gentille. 

Pour  calmçr  mon  cfaafgrin  » 
Satcndrefle.revéche  ^ 

M'offrit  unbaaunann  9    : 
Le  plaifîr  de  la  pèche  » 

Jeleprî^aumot»' 

Et  tout  auffi->tô;  ; 
Nous  nous  mîmes  fur  Ponde , 
Le  flot  devant  nous  s'abaiflbit  ; 
Le  Zéphir  badin  nous  pouilbk 
Et  Richard  d'aife  s'écrioit , 

Tout  ici  nous  féconde.  Uu 

Air.  Entre  limeur  &  U  rai/ou. 

Dans  ce  moment  le  Ciel  voulut 

Qu*un  Corfaire  nous  apperçût ,        ,  ' 
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Comme  il  avoic  le  rent  en  poupe 
Bien-tôc  il  nous  joignit  ^  hélas  ! 

Air.  Prtnttmsàéms  noshêCCé^s. 

AufE-tôt  une  troupe., 
D<  ics  pU»  fiëxs  foldacf  • 

Lefabre  aijVent, 
-    Saute  dans  la  nacelle , 

Dans  ce  moment  ^ 
Ventrebleu ,  qiTelle  ellbellô  , 
Leur  dit  le  Commandant. 

Air.  Si  Mdfn$n  m  fu$  vi9U9i 

Hélas  !  un  IniHnf  plus^ird  ^  ;   ^ 
S'il  ne  m'aVoit  fecourue , 
Jiâas  l  un  iniaçt  |(lu»  xntà^     • 
J'étois ,  f étois  per4uc 

Air.  Je  tiolf^iUfmyfif^ 
Auflî-tôt  vera  mol  ^avinçânt ,  -  '  ' 
Dans  fts  bnis  il  weprend  »  Ur/ 

Et  me  portant  deflus  ion  bord.  "^ 
Air.  O  Pierre ,  i  Pierre. 

La  Mer  étoit  tranquille , 
Tout  fervoit  fon  eflfbrt , 
Il  lui  (ut  bien  Sicile 
De  s'éloigner  du  Port« 

Ma  chère , 

Ma  chère , 
Voilà  quel  fut  mon  fçrt^  A  iv 
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^  ,     FATIME. 

Lç  mcrveille^x  enlevçmcnt!  Car  P?gamui  ni 
rcflèmble  guère  à  votre  Tuteur. 

Air.  Venus  vous  ttMt  en  rhàio. 

Le  François  le  pltis  aioiable  ^ 

Seroic-il  plus  accompli  l 

Sa  perfonpe  eft  agréable  ^ 

Et  fon  efpric  efl  poli  ; 
Oui ,  vous  pouvez  de  ce  Maîtra 

Attendre  un  heureux  deilin , 
Ceft  pour  nous  un  bonheur  d'être 

Efdaves  de  Pagaatn, 

BARTHOLOMFE. 
Air.  FfkiiesDrdpnsftUvienneni^ 

Je  vois  quelqu'un  qui  ç>van'ce  , 

•fc  tremble  d»efibi  ; 
Ah  !  Ciel ,  queUe  ïeffembkiice  l 
Vî^s ,  je  tombe  endéâillance. 
%T«TmoL 
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SCENE     I  L 

ÏLJÇHARD,  PIERROT, 

PIERROT. 

Ain.  Mdtâniureliirettt, 

J  Arnonbille  que  ces  Mest 
M'ont  fait  craindre  de  revers  ^ 
On  ii^y  xnarche  qu^à  courbette  »  < 

Turlurette , 
Turlurettc  ^matantufluretce^ 

Je  n'oublierai  jamais  cette  grofle  vague  qui  étqil 
lifiute  conuae  une  montagne. 

Air.  Besfraifes,  des  fréufet. 

Contre  ces  flots  enragés  ^ 
Qu'auroienc  aie  yos  pifloles  I 
Une  fois  dans  l*eau  plongés  » 
'  Nous  aurions  été  nsangék 
pçsfoles  y  des  fqles ,  des  fito^ 

RICHARD. 

AïK.  Menait  ffifo.  ' 

€Mï  l^imour  qui  m*a  &it  mon  cnfimc , 
Tfiom^het  des  éç9eiUlcd9Tçac| 
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Si  ces  lieux  m'ofirent  Bartholojnée  , 
""       Plaindrai-jc  encor  les  maux  que  j'aî  fouffercs , 
Pour  Pobjer  dont  mon  amc  eft  charmée  ; 
Je  feroispl'ùs  que  de  paffer  les  mers. 

On  nous  a  bien  dit ,  ce  me  (cmble ,  tjuc  c^étoît  ici 
que  ce  traître  de  Pagamin  fàiibk  fon  féjour  ordir 
naire. 

PIERROT*    • 

**" 
D'accord ,  mais  vôudra-t'il  vous  écouter  ? 

Air.  Margot  fur  U  brune* 

La  pupile  eft  beUe ,  - 

Fraîche ,  toute  nouvelle  > 
Et  fon  iein  recelé 
Les  lis  &  le  corail , 
Je  crains ,  niorguîenne  » 
Malgiséi»antiennc» 
Qu'il  ne  la  tienne 
Dans  fon  bercail , 
Oeil  un  via  bifou  de  Sérail. 

'richard, 

kiK.  Puifqu'^n  entre  k'  tOf^rd. 

Chez  le  p^Aif)le  Mufulnlan^, 
*  On  fait  .çDuc  pour  Pargenu^ 

PIERROT. 
Ah  !  qâ*ûn  François  efl  furprià 
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De  cette  méthode , 

Dieu  fçait  (î  dans  fon  paya 
:.0b  CBifoishiDooe. 

RICHARD.  •  ^ 

jgue  diable  veut-il  dire  ?  .       i  7 

PIERRaT. 
Vous  m'enteiM^z  de  reftc,  Monfîeur ,  vous  aHe» 
acheter  chat  en  poche ,  Je  moindre  petit  inconv^H 
nient  peut  pourtant  faire  une  çroife  différence  fur 
le  prix. 

Air.  Tucroywen  aimant  Colette. 

Votre  empreffement  efl  extrême  , 
Mais  retenez  cette  leçon  > 
Ceft  qu'on  n*achette  pas  de  même 
Xa  fleur- ,  la  làrine,  ou  le  fon. 

Ceft  une  piarchandife  bien  cafuelle  qu'une  fflcî 

Air.  Nûnyjeneferaipatce^'imvmqiiejefdfi. 

Comme  en  votre  jardin  vous  voyez  une  pêche , 
Paroître  à  vos  regards  toujours  vermeille  ^fraîche  J 
Un  rien  peut  1^  ftncr  &  ternir  fa  eoulcw  , 
N*y  toucher  que  du  doigt  c*eft  en  ôter  la  fleur.  ^ 

RICHARD. 

Si  tu  fçavois  comme  moi ,  comme  elle  fçait  fe 
Eure  refpcfter  j  va ,  elle  en  aura  im|>ofë  à  Pagamin» 
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PIERROT. 

Monfîeur  ^  Monfieur  ^  ce  n'eft  pas  là  ce  qu'on  dit 
^es  Turcs« 

RICHARD. 
Tais«toû 

Air.  Cbdrmante  GéArieUé^ 

Quel  plaifir  cette  Belle 
Prendra-t*elle  à  me  voir  >  # 
Je  fuis  adoré  d'elle  ^ 
Je  fais  tout  ion  efpoir  y 
Je  brûle  de  paroître 
A  fon  re^rd. 

PIERROT. 

Mais  TOUS  ferez  peut-être 
Venu  trop  tard. 

Air.  Etj  allons  donc  «  Mddemoifette. 

Croyez-vous  donc  qu'elle  oublie 
Que  votre  efprit  ell  jalouq^  l 
Elle  ne  prit  de  fa  vie , 
'  Aucun  plaifir  avec  tous  y 

^  '  Autre  chofe  eft  en  Turquie 

Où  les  moœens  font  fi  doux. 

la  traidez  avec  une  rigueur! 

RICHARD. 

is  -je  'd*autres  moyens  de  me  conferyer  fqiri 
Je  brûlé  de  la  revoir ,  quelle  félicité  pou^^ 
me  revoir  auffii^ 
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PIERROT. 

AïK.  Tm  vu  U  rofii 
Battholomée, 
Peut  de  fon  nriBèut 
S'être  enfiafflfflée  9 
De  cela  j*ai  graq4  peur  ; 
Le  Turc  eilbeau  ,  bienfait 
Je  etains  que  cet  attndt  ^ 
^onfieur ,  ne  l'ait  charméC}  > 
Droit  au  folidé  alloic 
Bardiolomée. 

RICHARD, 

D'ailleurs  Pagamin  nerefiflera  pointa  la  fomm« 
«que  je  lui  porte  ^  il  me  la  fera  voir  ^  il  mêla  rendra  ; 
frappe  te  dis-je  à  cette  portiî* 

Fierrot  frdfper 

SCENE    III. 

tAGAMIN,  RICHARD,  PIERROT^ 

PAGAMIN. 

Air.  Ne  m'tntendeK:--véut  pat. 

'  H  bien  ,  que  me  veut-on  i 
I  Pour  firapper  de  là  Ybrte»  j 

PIERRO-T.  r 

L'ardeur  qui  nous  tiaarpdrtc-,  - 
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Nous  trouble  U  ttifon , 
Monfieur  le  Turc ,  pardon* 

RICHARD. 

Eft-ce  au  Seigneur  Pagamin  à  qui  fû  l^avamage 

He  parler  ? 

PAGAMIN. 

C'eft  lui-même  yqne  lui  voulez-vous  ? 

KICHAKD  bas  À  Pierrot. 

Il  a  Tair  bon-honame  tout4-fait;* 

PIÈkROT. 

ÀiK^StiUqn^afinc/Sfrgùp/bçm. 

En  François  beaucoup  mieux  qu*cn  Grec ,  Mr. 
Nous  vous  fiifons-falamalec  >      iis. 
Si  ce  n*eft  pas  trop  vous  déplaire  , 
En  deux  mots  voici  notre  affiire. 

Air.  ^u  bout  du  monde. 

Nous  venons  chercher  une  Belle, 
Qu'en  votrrSéraii  on  rccelle,  j     .'  . 
En  grâce  nous  le  demandons  ; 
Car  pout  cette  Blonde 
Expiés  iious  yeaùns ,     .      ' 
Du  bout  du  monde.  .    . 

CAGAMIN.         . 

A  votre  air  encote^  plus  qu^à  vos  vêtemens ,  il  t% 
iftifë  de  vous  nsçonnc^ore^ 
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Air,  Fous  qui  dofmez.  de  l'effrita 

Vous  êtes  de  ce  canton 
Le  plus  beau  da  monde  y 
Le  plus  beau  du  monde  ii     ^ 
Vous  êtes  de  ce  canton. 

PIERROT. 

Où  Pefprît  abonde 
Plus  que  la  raifon. 

RICHARa 
Oui,  nous  fomriies  François,  je  m'appcfleRÏJ 
chard  de  Quînziça  &  je  viens  retîrei?  de  vos  maiiif 
une  jeune  perfonne  que  vous  m'enlevâtes  dériderez 
ment  avec  tant  dje  cruauté. 

Air.  De  tout  les  Céqmàm  du  Monde. 

Oa  la  nomme  Bartholôi^e  » 
Et  vous  la  tenez  enfermée;-  - 
Pour  elle  j'ai  paffi  les  meri^ 
La  peine  qu'elle  m*a  donnée 
N'eft  rien  fi  je  brife  les  fcrs'. 
De  cette  pauvre  Infortunée. 

PAGAMIN.^ 

Air.  Je  fuis ,  je  fuis  malade  d'amour.       ^ 

L'objet  que  vous  cherchez  îcî , 

Mérite  bien  vos  peines  ^ 
Mais  ceflez  de  penFer  auflt    . 
Qu'il  ait  perte  des  cbaines'f 
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De  fêt  ttiit»  comme  vous  ébloui , 
Chacun  porte  lesfiennes. 

Bartbolomée  fer<»c  dclave  î  Elle  eft  âite  pour 
^CQflunander  par  tout* 

PIERROT. 

Air.  Poitr  voir  un  peu  comment  (dfré* 
Hélas  /  ce  que  j'arois  prévu , 
Par  malheur  eft  trop  vérh&bk  » 
De  la  pupile  il  efl  féru  ^ 
.    Et  te  drôle  fait  ragréable; 
Monfieur ,  oftez  lui  de  cdl , 
Pob-1ft>iraa  peu  ,  his.  comment  ça  fra. 

RICHARD. 

Aia.  Mais  tout  eeU  n^efl  rien  lorjfque  tamout 
tfi  MédedUk 

Pour  tohjeç  qui  m*enchante ,     - 
Faut-il  dix  mille  écus  l 

PIERROT* 

La  (bmme  efl  bien  touchante  y 
Pour  craindre  vos  refus , 
Je  vois  qu'elle  vous  tente. 

PAG  A  MIN. 
Kon.*.« 

PIERROT. 

J*en  liiis  fort  furpris , 
Nous  aurions  à  ce  prix , 
Cinq  à  fo  Nymphes  de  Paris* 

Richard. 
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RICHARD. 

Ai^   CeftlaparevérM. 

Quand  vous  fçaurez  que  fon  cœut 
Pour  moi  feul  a  de  l'ardeur  , 

PAGAMIN* 

Pour  vous  ? 

RICHARD* 

La  chojTç  ell  certaine ,  ' 
Au  doux  penchant  qui  l'entraine 
Envainellearefiflé, 

Elle  eft  folle  de  fa  chaîne, 
C'eillapure  vérité. 

PAGAMIN. 
{has.) 

ï)  Ciel ,  ne  me  tromperoît-il  pas  f 
RICHARD. 
Air;  Eft'Ce  quefafe  demande  \ 
Vous  feriez  beau  comme  Adoni*  , 
Vous  auriez  la  puiflanc^ , . 
Des  Bâchas  de  votre  pays , 
Ou  des  Traitans  de  France ,  ' 
Que  je  vous  jure  fur  ma  foi , 
Que  la  Beauté  que  j'aime , 
De  «'cimetourner  avec  moi» 
Fera  fonlien  fuprêmc. 
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PIERROT. 
Air.  Mdrgst  V4't'en  dheiNanon. 

Monficiït ,  paite-moi  fens  (içon ,       JiV* 
,  En  nous  rendtnt  Banliolomée  y 

D'un  méc  fi  friand  Se  il  bon , 
^  N*auiiez^vous  eu  que  la  fumée  > 

PAG  A  MIN  idsi 

Je  n*aî  pu  m'afforer  encore  de  fon  cœuf ,  je  vaïâ 
réprouver. 

Air.  Lescœunft  Amtnttmpwrm^i 

Je  te  la  donne  fans  rançon 

Si  c'éil  toi  que  fon  c«ur  préfee» 

RICHARD* 
Ah  !  Seigneur  Pagamîn ,  que  je  vous  embftl&i 

PAGAMIN. 

Mais  s'il  n'en  eft  rien  ,  troure  bon  , 
Que  nous  ne  taffions  point  affaire^ 

RICHARD* 

Ah  !  l'honnête  hommcé 

PAGAMIN; 

Je  ne  fçais  point  aimer  en  maître  i  &  je  déteftc  à 
cet  égard  les  mœurs  de  mon  pays. 
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ÀtR.  Non ,  je  neferéAfàs  ce  qu'çn  vêtu  que 4^  faffe^ 

Ne  croyez  pas  non-^plus  que  mon  hopneur^ confie 
La  vertu'  d*une  fille  a  ces  monftres  *d»  Afie , 
Du  Sérail  des  Soudans  ,  gardes  injurieux , 
Et  des  plaifirs  d'un  maître  ,  efclaves  odieux. 

Pierrot: 

,Voiià  un  Turc  qui  efl  tout  à  feit  fraùcifé* 
PAGAMIN.; 
Am.  Le  Seigneur  Turi  4  rsifen. 

Mais  je  yeux  la  prévenii:  ^ 

Sur  votre  vifite^ 

Elle  doit  vd  venir  ^ 
Rctireas-voùs  au  plus  .vire. 

*i?  I E  R  R  O  T  Uéifritpj^4nt  fur  F  épaule. 

l^e  Scigncut.Turc  a  raifbn  , 
Je  ie  trotive  un  bon  i^trç pn  ^ 
Et  lui  crpûr  du  4é|îcÇi 


.;.  *  ^v.. 
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SCENE     IV. 

PAGA.MIN  feul. 

NOn  ,  a  n'eft  pas  poflible  que  ce  Vieillard  foit 
aimé  comme  il  le  dit  ;  mais  mon  fort  doit  s'é- 
claircîr  par  Pépreuve  que  je  vais  faire^ 
AïKf  Je  vois  venir  Lizjttte. 

Ceff  elle  qui  s'avance  >     ' 
Ed^amour  là  devancé; 
Quel  fera  mon  malheur 
Si  Richard  a  fon  cœur^ 
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S  C  EN  E    V. 

PA  GAMIN,  BARTHOLOMÉEé 

PAGAMIN* 

Air.  T>dns  ce  féjour  tout  feint  Pameur. 

l^Uoi ,  l'objet  de  ma  tcndreffe 

Fera  fans  ceflTe 

Mille  foupirs , 
Ceft  envam  que  par  les  plaifirt 
Je  cherche  à  bamr  fa  trifteffe  ; 
Tout  vous  parle  chaque  jour 

Dans  ce  féjour , 

De  mon  amour. 
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BARTHÔidkE'E,   ' 
Air.  Eh  [  comment  fournit-on  rffÙJiK 

Et  comment  ' 
Ici  peut-on  en  croire  un  Amant    •  ' 
pont letâlênt    ' 
En  aimant      '  ' 

^e  fait  ai  tout  un  amulfement  î  * 

lÀ  cohShû(K  ' 
Jamids  dans  ces,  climats, 
N'exerce  fa  puiflance ,, 
On  ne  s'y  fixe  pas  ; 
Chaque  jout  on  encenfe 
ftçnauYcauç-appaiSt^ 

PAGAMIN. 

Air.  fai  va  de  notre  Roi  U  Oom 

Quand  on  a  vos  atriaits  ; 
jleunt  Bartholoméa,  ■    ^  " 

Peut-on  craindre  iaimaîa 
*    De  n'être  plus  aîmce  ;  ; 

O  gué  &  Ion  lànla ,  ôcc  \         ' 

Mid^  vous  ignorez  ce  qui  fe  pafle  ici,^ 

;BARTH9LPME'E  *4/». 

pieux  !  que  va-tril  me^  dire  ?- 

PA;G.4MIN, 

j^iK.  Monfieur  l0  Prévêt  des  Marchdnis. 

Votre  Tuteur  efl  dans  ces  lieux. 

Biij 
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J<^  x^<A  avois  pas  crq  mes  yeux» 

PAG  A  MIN. 
Il  dit  qtf  a  a  y^tic  tcndrcffe  , 
Efi-il  un  moncl  plus  heureux  î 
S'M  dit  vrai ,  je  tiens  ma  promejUc  , 
'Je  vous  rfnds j,  ingrate  ,  à  fes  vœux. 
tBARTHOLOMFE  *ify. 
Il  croit  que  je  foupîre  pour  un  autre  !  non  i  le 
cruel  ne  m'a  jamais  aimée. 

PAGAMIN  lâs. 

Me  dit-elle  feulement  qu'elle  n^'aîiçe  point  Ri-  ^ 
chard  ?  .  .  1  -  .        .    . 

BARTHOLOMEE. 

Air.  Il  faut  fartir  y  il  faut  partir. 

Je  n'entends  que  trop  votre  envie  p 

De  ces  lieux  il  lài;t.]çe  bannir  /  .    . 

On  ne  veut  plus  m'y  retenir  » 

Et  pourquoi  m'aviez  vous  ravie  l 

S'il  faut  .partir,  s'il  faut  partir.     .  . 

PAGÀMtN  bas. 
Quel  efppir  1  Mais  attendons  l'entrevw; 
Air.  VaudevilltduMagn^uu  •'  . 
Ce  départ  de  vous  doit  dépendre  / 
J'ai  remis  mon  fort  dans  vos  mains  ; 
.  Si  le  plus  heureux  d^luimains       -  .     ^ 
Biehard ,  à  vous  feul  peut  prétendre. , 
$i  vous  l'aimez  ,  dès  aujourd'hui 
Vous  pourez  partir  avec  lui. 
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S  C  E  N  E    V  L 

BARTHOI,OMÉE/ei*; 
Air.  No»  ,  tutfaimês  pas^ 

Vy  Dieux  !  qud  tô  mt  peÎMt 
En  ces  lieux  mon  Tuteur  ? 
On  permet  qù*iï  mVnmêne  , 
On  veut  qu'il  ait  mon  é(tar  $ 
Je  te  croyoi^  plus  tendie 
Cher  Pagamin  ,  hélas  ! 
Tu  ne  vtvA  pis  m'emâtrfte  f 
Non  9  tu  ne  m*aimes  ftè. 

A^R.  Èàis  ihérh.  K<*.  i. 

Dieu  pirifliàt  i  tttAtt  skndiifir  ^  ctéeidé  la&n  boiAeur , 
Fais  entendre  mes  vaux  à  l*ob^t  qui  m^cnflamme  ^ 
Hâte  toi ,  vole  <japs  fon  cœur , 
Vicns*y  porter  ma..yivc  flamme» 

BeBsssssssssBssaeBOBaBaa^^ 

3  C  E  NE    V  I  L 

BARTHOLOMÉÉ,  FATIME, 

F  ATI  ME. 

Air.  Freni  ms  PhiUh 

I^Uelles  font  donc  tes  allamMs 
Qui  vont  ici  nous  troubler  l 
Pagamin  ttfrfé  dferbrînes,' 
^e  viens  de  )mtM  wâm. 

Biv 
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BARTHOLOME'E. 
AïR.  Des  fraifis  ^desfraifeu 
•  Eft-il  bien  vrai  cju'il  pleuroic  î  , 

F  A  T  I  M  E. 

N'eil^ce  pas  pour  vos  charmes  ! 

BARTHOLOME'E, 

Croirai-je  qu'il  gésnifloit  t 

FATIME, 

Et  ouï ,  Madame ,  il  verfoit 
Des  larmes  ,  des  larmes ,  des  larmes* 

•  BARTHOtOME'E. 

Aiit.  R^mume  dç  M.  Rameau  le  neveu.  H^^  )«^ 

Puis-je  me  flatter  d*étre  aimée  j 

Il  croit  mon  cœur 
Rempli  d'une  autre  ardeur  ; 
Il  penfe  que  }e  fois  charmée 

ElecçTutJBur    ^ 
Qui  me  fut  en  horreur, 

A  ce  tiran  *         ^ 

Dans  un  înffanjc  . 
Il  rend  Bartholomée.; 
D'un  oeil  indiffèrent ,  . 

L'inconl^ant  .  ;. 

Voit  mon  éloignément, 

FATIME.  "^ 

Et  moi  je  n'en  crois,  rien. 


Digitized 


by  Google 


9 FERA  COMIQVË,  ij 

BARTHOLOME'E. 

Ain.  Powr  f4ffer  dçkcemeflt  loi  vk*  ,  ;  ^ 

Maïs  s^il  &ut  que  dans  ma  patrie 
'  J'aille  revivre  dans  les  fers. 
Je  Içaurai  ppurfinirnavle  .       "'' 

Me  précipiter  dans  les  jïvçr^. 

Elle  fort. 


SÇÇNE     y  III, 

FATJME,  ÈÏERROT, 
FATIME, 

^XJeÎ  çft  cet  original  ci  ?  y  . 

PIERROt. 

Air,  Finette  ^veç  imi  s  engage^    . 

Bonjour ,  gentillç  fçmellQ* 
Que  le  fort  oÔie  à  mes  yeux  ; 
Ah  ;>pntrcl)leuq^>llç<ft,^llfia^ 
J'en  aï  le  cœur  tout  joyeux  ; 
Que  dis-jQ ,  maihcvïreux  ,      /\ 
Si  l'on  me  furprenoit  avjçc  elle  > 
Que  dis-je  ,  malheureux  ^ 
On  pouroit  éteindre  mes  fettx. 

Ah  !  pauvre  Pierrot' , .  dans  ^^uelle  tmltaifcade 
y}çns-;u  4p  donner  f 
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•       FATIME. 

iTù  fâii  le  |;al»t  5  je  crobt 

PIERROT. 

Moi ,  le  galant? Nanni morgue  t^tfû  gardç; 
f  ai  trop  peur  pour  oda. 

F  ATI  ME. 

Aia«  A  U  façon  de  Bârbarj. 

Qu'cfl-ce  qui  trouble  tes  efpritsi  ^ 

I^IERROT^     . 

La  plaifâate  demande  ^ 
Je  fçais  l'ufage  du  pays 
Et  ma  fiajpcm  eil  grande*        , 

FATIME- 

Db-moi  »qii*apréhende$-cu  donc  l 
La  Éuxiondaine ,  la  fiiridondon. 

PIERROT. 

OdI  40^01»  yen»  a^toftniede  id  > 
<       VàM 

Alafe^on  deB»bttfi 
Mon  affif  r 
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PIERROT. 

Voyez  la'' belle  chienne  d'hiftoire  pour  vous 

43iocquer. 

'  *  F  ATI  ME. 

R^ffure  toi  mon  pauvre  garçon ,  Pagamîn  n*eft 
pas  jaloux, 

•  PIERROT. 

Pagamîn  ?  Je  viens  fçavoîr  de  lui  Fheure  à  la- 
quelle mon  Maître  poura  revoir  Bartholoméejmais 
Famour  m*en  veut ,  je  le  vois  bien. 

.    Aiîi.  Je  iienis  trpuvit  U  Fpllene. 

Il  vous  a  mife  en  vedette , 

Je  ne  croyois  pas  » 
Vous  trouver  ici  fèidacti?  > 
Ah  !  qiael  embatias  !  * 

Mon  cœur  prend  comme  allumette 
Près  de  vos  appâts, 

Ttti&Hy  je  me  fens  tout  à  coup  auillbfave  quQ 
j'agis  poltron  tout  à  l'heure* 

AxR.  Ca  que  je  te  mette. 

Vos  yeux  ma  brunette     ^ 
Au  Dieti  qui  me  gnéçre  ji 
fervent  d,e  cachette  ^ 
Voyez  n*es  foupiis;  . 
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J*û  mille  defizs  « 
Ah  quelle  gorgerctte  ^ 
Que  ton  œil- brunctte 
Promet  deplaifirs. 

5  CENE   IX. 

FATIME  ,  PIERROT,  RICHARD^ 

RICHARD. 

Air.  Riez,  ^  riez.  ificTL  donc  lio.  j^. 


H 


[E*  bien  ,  que  âis-tu  là  I 

FATIME, 

Il  me  conte  là  gamme  t 
Ilabon,airàça,..,  Elleriu 

PIERROT. 

Pelle  foit  de  la  femme. 
Et  riez  riez  4onc  ; 
J'enrage  dans  mon  âme  y 
Et  riez  %  riez  donc  , 
•  Peau  chien  dç  tendron! 

richard: 

As-tH  parlé  à  pagamin ,  aqrai-jc  bientôt  r^ntre^ 
Vue  qu'il  m'a  promife  \ 

PIERROT, 

M^  fpi  le  vQÎci  lui-même. 
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SCENE   X. 

FATIME,RICHARD,  PliERROT,' 
PAGAMIN.  - 

PAGAMIN. 
Air.  Qu4nd  U  péril  eji  dgréobte^ 

JjA^THOLOltE'E  icis'ayance. 
Tu  te  flattes  d'avoir  fiin  coeur  ; 
Si  tu  me  prouve  ton  bonheiîr , 
Je  la  rends  à  la  France. 

RICHARD. 

-  Am.  Qu*il  m  fUifoit  infiniment. 

Ah  quels  vont  être  fes  plaifirs  , 
En  revoyant  celui  qu'elle  aime  / 
Je  fuis  l'objet  de  fes  ifi&ts  ; 
Elle  ne  vit  que  pour  moj-mcme. 
Vous  la  verrez  fe  troubler  , 

S'enflammer , 

Me  baifer  , 

M'embraflèr  ^ 

Mepreflbr 

Si  tendrement , 
Que  vous  me  croirez  sûrement. 
PAGAMIK- 
O  Dieux!  ' 
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SCÈNE    XI. 

ÏATIME, PIERROT,  RICHARDi 
PAGAMIN  ,  BARTHOLOMÉE. 

RICHARD. 

4 

Aiti.  Ab  If  ai  tout  vt»        \ 

Ji  je  laTCiSy 
O  del  9  je  perds  la  toîx  ^ 
Quels  momens  ^ 
Dieux!  Je  feus 
Mille  raviflèmens*    ' 

PIERROT. 

Hé  bon  jour,  îiotte  charmante  pupile; 

AïR.  jyuis  Utn-éife  de  vms  tiire  Cdtin. 

Que  leféjour  de  la  Turquie 

Pour  les  femmei5  eft  un  beau  fiird  ; 

Je  vou§  en  trouve  plus  jolie  , 

L'amour  efl  dans  votre  regard  i 

Vous  n*avez  plus  ,  ne  vous  dêplaîfc , 

Cet  air  qui  vous  rendoit  fi  niaife. 

J'fuis  bien  jûiè  de  ^ous  rdirc  enfip  i 

Cdl  que  ^  you$,  va  bien%  ii** 
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RICHARD. 

Axn^  Menuet  iEx4uiet  »  ou  Quel  çifeau* 
Que  d'appas! 
Dans  mes  bras 
Viens  te  rendre  ^ 
Viens  me  jurer  que  ton  cœut  ^ 
Fidèle  à  ton  Tuteur  , 
^£A  toujours  aufC  tendre. 
Ne  crains  pas  ; 
Dans  mes  bras 
Viens  te  rendre. 

FATIME,    . 

Reprenez  un  peu  tos  fens  ^ 

Vous  pourrie?  trop  longtcms 

L'attendre. 

RICHARD. 

O  Dieux  !  quelle  eft  ma  forprife  ! 

P  AGAMIS  âpm. 

Se  peut-il  qu^elledéguifei  / 

RICHARD; 

Efi-çe  toi  8 

Connoismoi  : 

Point  de  feinte  » 

De  contrainte» 
Tu  peux  dévoiler  coaaMf 
£x  montrer  ton  ardeuc 

Sans  aainte. 
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BARTHOLOM'É'E. 

Non  9  Seigneur  ^ 

Là  pudeur    . 

Et  mon  âge 
M'ordonnent  trop  le  fecret  ; 
Et  s'il  eft  quelqu'objet 
Qui  dans  ces  lieux  m'engage  p 

'  Dans  tnes  yeux 

Beaucoup  mieux  » 

Il  peut  lire;       * 
Qu'il  y  cherche  mon  aveu.  *^ 

RICHARD. 

Ce  trait  là  doit  parbleu 
Suffire. 

PAGAMIN. 

Ses  yeux  fe  (ont  tournez  vers  moi ,  quel  préfagc! 

RICHARD. 

AïK.  Vocc4fimfait  U  Urfûn. 

Peut-on  le  diie  avec  plus  de  fîneflè  > 
Tu  viens  ma  chcre  de  me  rajeunir  y 
Vous  connoiflez  Pagamin ,  fa  tendreflc  , 
Vous  devez  nous  laiffer  partir. 

PIERROT. 

Et  vogue  la  galère ,  lanière  ,  lanière  , 
Et  vogue  la  galère ,  tant  qu'elle  pourra  voguer. 

PAGAMIN. 
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PAGAMIN- 
.  Am.  L$n  Uk 

Qu^elle  difc  nettement 
Que  vous  êtes  fon  Amant 

RICHARD. 

Mais  cette  pudeut.... 
PAGAMiN. 

Offenfe  une -ardeur  ;      ' 

Que  vous  croyez  extrême. 

RICHARD* 

Allons ,  6isi-lui  ce  plaifir  là  , 
Dis-moi  que  ton  cœur  m*aimô 

Lon  la  , 
Dis*moi  que  ton  cceur  m'aime* 

BARTHÔLOMFE. 
AiR.  Je  neffah  ^ul  iefir  mt  ftep. 
Hé  pourquoi  faut-il  vous  le  dire  i 
iBLICHARD. 
Sî*cft  que  rien  n*eft  plus  vraie 

BARTHOLOMFE. 
Quel  doux  rapport  eil  entre  nous  \ 
RICHARD. 

Tient  ^  je  rm  ^ue  con  çsm  foupire, 
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BARTHOLQME'E. 

Mais  qui  vou5  dit  que  c^ft  pour  vousi 
MhntÀir. 

Zt  fens  bien  que  inon  cofenr  palpite  j 
Éll-ce  Parnour  ,  fonc^ce^  fes  coups  , 
C'eft  peut-être  lui  qui  irfagite  , 
Mais  qui  vous  dit  que  ç^ellpour  vous* 

PIERROT. 

RICHARD* 

Quoi ,  tu  veux  diffimuler  1 

MERROT* 
Am*  TMt^  les MfrutQUjmj^f^fSé 

Oi  poiat  de .  ia^t^^^  ;  '      ^:. 
lî  fait  fon  "compte 
Malgré  fa  i!cruk  ^ 

TXèttQ  uo  jour  votre  époux  f 

Et  c*eft  pour  vous 
Que  le^œers  il  aftonte  ^ 
Ilfendpoimvpttf- 
L'Océan  en  courroux. 

"        RlCriARD. 

•  Am.  Sa  taiUe  eftraviJfÀnth 

Ta  jeunèflfe  charmarité 
Slnt.ecfiei9'aCQ>P<^^  F 
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.    Comme  une  tendre  plante 
Ma  main  tè  cultivoit. 
Tu  paroiflbis  ravie 
Dq?  fqins  quejeprcno&i 
Pour  s*unir  i  ma  Vie 
Dès-lors  je  t'élévois. 

N'ôoîs-tu  pas  la  plus  héuréuf^  créature  àxk 
inonde  avec  moi  ? 

BARTHÔLOMÈ^Eé 

Hêureùfe?Moi,avecvous!EnefFetVousTouf 
Wupieis  fort  de  me  rendre  la  vie  agréable  f 

AÎR.  Cefi  une  excufe. 
Quand  je  voulois  me  promener; 
Manqûiez-vous  pour  m*en  détournât 
D'employer  quelque  rufe  ? 
pu  foir  vous  craigniez  lé  fereîn  l 
^Ou  bien  la  fraicfaéuf  dû  mada. 

FATIME; 
Àh  quelle  éxcufc  ! 

BARTHOLÔME'È. 
Air.  Le  hrdnle  de  Mets^ 

Vous  aviez  à  votre  terre 

tJn  certain  jeune  Valec 

Qui  jouoit  du  flageolet 

Mieuk  qu'un  maître  tf  eût  pu  faire  : 

Cil 


'  Digitized 


by  Google 


3<^       LE  CALtNDRlER.t^t, 

Vn  jour  qu'il  me  fit  danfer  , 
Vous  eûtes  tant  de  colère  > 
Un  jour  qu'il  me  fit  danfer  ,* 
Que  vous  le  fites  chaffer^ 

RICHARD. 

Je  Tàvoue ,  je  n'aitooii  pas  à  te  voir  danfer  avcif 
un  autre  que  mou 

BARTHOLOME'E. 

Et  vous  ne  danfiez  jamais  ;  tenez  ,  je  m'en  rap- 
porte à  Pierrot. 

PATIME. 

Allons  ,,fî  tu  ne  déguifes  rien,  je  verrai  ce  que 
j'aurai  à  feire  pour  toi. 

PIERROT. 

Ma  foi ,  jefuis  de  l'avis  de Mademoifelle;  \ 

RICHARD. 
Comment,  coquin? 

PIERROT. 

Air.  M4  fervanteeft  jeune  &  fringante. 

Dans  la  peine 
Toute  la  femaine , 
Jamais  Un  moment 
De  divertiflemcnt. 
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Point  d'amie , 
Point  de  compagnie 
Quoiqu'elle  vous  dit , 
Tout  étoit.  interdit. 

Au  GalendHer 
Qui  toujours  l'ennui* 

Sans  quartier 
il  faut  facrifiec 
Tous  les  plaifirs  , 
Et  jufqu'auK  défirs  ; 
C'eft  chaque  jour 
Un  nouveau  détour. 
Bref  ei)  total    ^ 
Tout  eft  égal  , 
Trifte  &  frugal 
Jamais  de  Bal 

Ni  Carnaval. 
Dans  la  peine  »  &c 

PAGAMII^. 

Quel  doux  elpoîr  !  , 

Ah  traître  ! 

BARTHOLQME'E. 
Air.  Des  Folies  ^Effague^ 

Chaque  matin ,  c'était  quolquo  fcrùpule , 
Ou  le  grand  frQÎçi ,  p^i  Ij  pluiç ,  pu  le  vent  ^ 
Puis  les  brouillard^,  &  puis  la  canicule  y 
j^quic'  qut  valu  r^ei  da^s  un  ÇpuYejit. 
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PIERROT, 

A».  Cmreidnfe  de  M.  iAuverpie.  No.  4, 

Vous  faifiez  fcDublant 
Pour  la  tenir  chez  vous  toujours  en  retrait» 

Vous  feifiez  Temblant 
D*avoîr  trouvé  quelque  figne  maraifant  ; 
Tantôt  vous  aviez  vu  dans  le  cKamp 
Un  bouc  qui  portoic  de  longues  cornes  fur  la  tête , 

Ou  bien  de  la  lune  le  croiflant , 
Qu  bien  entendu  du  coucou  lefinillre  chant  | 

Vous  Êiifiez  femblant ,  &c.  * 

BARTHOLOMFE, 
Air.  g 4$  p  gdi ,  mon  Officier. 

p^i  je  veux  être  franche  , 

Le  Lundi  , 

Leltlardiy 
^^amstis  de  c^nc  blanche 

Mercredi 

Ni  Jeudi , 

Le  Vendredi 

Le  Samedi 

Aucun  loifir 

Point  dô  plaifir  i( 

Mftis^filde^ini 

Chez  ragamîn , 
C?eil  tous  les  jours  Dimanchç. 

PÀGAMIN. 

P  çîçl,  qu'entensrje,  ?h  Bartholoinég  S 
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AïK.  Quand  je  vous  ai  donné  mon  coeur. 

Et  bien  y  reeevee  donc  moti  €œur  , 

Et  toute  fa  tendreflêi 
fx  sHl  fe  pcoit  qtié  rotre  ardeur 
Redouble  niott  ivreffe , 

BARTHOLOMFE. 

Hélas  1  je  moucrois  de  doulevi 
£n  cachant  Aa  foibleâè. 

RICHARD. 

Ah  je  fuis  trahi  ! 

PIERROT. 

Air.  Oeftainfi  qu'on  prend  les  Selleté 

Pour  moi ,  je  conçois  fans  peine 
Qu'on  vous  p^ffefo  un  rival  i 

Tant  que  dure  la  femaine 
Un  Turc  chez  lui  donne  lé  bal  ; 
Çeft  aiqâ  qu'on  prend  les  belles 
Lon  la  > 
Ogué  lon  la* 

Allez ,  allez ,  confolefr-yous ,  vous  êtes  trop  heu 

«in  d'être  refafé« 

Atr.  Et  oui  yf^ti  mrguenm. 

Fille  de  quinze  ans 
Fait  en  ménage 

Rage, 
Quand  l'himçn  Rengage     ^ 
G  IV 
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Au  fort  d'un  barbon 

Accablé  par  l*âgç 

Et  qui  n'a  riçn  ^e  bon  ; 

Noife  &  querelle 

Haiiic;  éternelle 
Ne  font  encore  que  bagatelle. 
Elle 

Devient  infidelle 
Puis  fur  le  front  de  fon  marî 
Et  oui  par  la  morguenne  tatidienne  oui, 

RICHAI5.D. 

Je  détefte  la  Tur(juie  ,  les  Tqrcs  &  toutes  les 
femmesu 

BARTHOLOME'E. 

\4riette  de  U  Scène  IIL  du  Jaloux  corrigéfNo,  5. 

Hé  quoi  donc  vous  retournez^  Hs^ 

*  Avec  ujj  pied  de  nés  , 

Deux  pieds  de  nés  , 
Trois  pieds  de  nés  ? 

RICHARD  li  Fierrot. 

Ne  me  fuis  pas ,  coquin ,  je  %e  hais  prçfijue  ai|-î 
tant  que  B^hploipt^e, 

F  A  TIME, 

Ton  procédé  m^a  touchée,  va,  va.,  je  t*çn  çpth 
Iplem  peut-être. 
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SCENE    XII.  d*  dernière: 

PAGAMIN ,  BARTHOLOMÉE,  FATIME'j 
PIERROT, 

PAOAMIN, 

\J\Ji^L  deftîn  çft  plus  hçureux  que  le  mîeû^ 
Am.  Tpclsm  kprd  de  U  Seine.  ]N«.  ^^ 
Tant  que  l'épine  fleurie 
Reverdira  dans  nos  champs^ 
Tant  que  la  rofe  chérie 
Couronnera  les  amans  ^ 
Toujours  nous  aigies  , 

Lahderirette  » 
Januds  ne  change^ , 

Landeriré.  ^  '■ 

BARTHOLOME'E, 
Tant  qu'on  verra  l'hirondelle 
Nous  annoncer  le  printems  »  J 

Et  tant  que  la  tourterelle 
{Sentira  des  feux  confhnd  ^  ^ 

tjToujours  nous  aimer  ,  &c« 

PAGAMIN. 
Tant  qu'on  verra,  l'onde  claire 
Cuivre  conlHmment  fon  cours  ; 
Tant  qu*Qn  verra  la  fougère 
Çervirdethrône  aux  amours  j; 
l'^ujQurs  nous  m^çx  »  «çç^ 
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4t        LE  CJLENDRIER,&c: 
PIERROT. 
H^  ^n  bçU«^  raifooneufe  ! 

"fat  I  ME. 
îjru  peux  joie  fuîvre ,  nous  yerrons; 

PIERROT. 

Air.  Xobin  turelurc^ 

.  Au  Sérail  je  vais  entrer , 
'  Pourvu  qu'avant  l'on  me  jur4» 
Qu'on  fçaura  m'y  préfçrvct  ^ 

'  "  Turelurc, 
D'une  certaine  avaiiture  , 
Robia  turelure. 

Garjet^avertîs  que  je  ne  iliis  pas  curieux  de  de^ 
yenir  propre  à  chanter  quelque  jour  la  haute-çontrç 
parmi  les  Bouffons  de  FOpéra, 

FIN; 

APPROBATION. 

TT'A  I  lu  par  ordre  de  Monféigneur  le  Chancelier  ,  le 
J  Calendrier  der  Vieillctrds ,  Opéra  Comique  faifant  partie 
du  Recueil  des  Pièces  qfû  bût  été  iôaées  fur  le  Théâtre  de 
rOpéra  Comique  :  Etjecfois  que  l'on  peut  en  permettre 
Pimpreffîon  à  Paris  ce  %$  Juin  175  j. 

Cre'bilxoiî. 

't.,  ■  ■  I   '"'iii.  ■  ',  ■  »ni.  m     ■    I  J      ■.  t  Ji.i!'  '!     1  "I 

Le  Privilège  &  l'enregiftrenient  fe  trouVe  à  la  fin  du 
nouveau  Recueil  des  Pièces  Nouvelles ,  qui  ont  été  R^^' 
prèfcntécs  fur  Iç  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, 
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!f.E    CALBfcîDRÏER    DES    yiEIIXARD% 
N*  I.  AIR  S, 


ronde; 


Gay. 


^^tlttlT-tl^^^^ 
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Vci^rement. 
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ROMANCE  de  M'.  Rafflean  le  Kevea 


^^^^m 


^^^m 


:£. 


^^^^m 


GONTREDANGB. 

N   4. 
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N*  5* 


Toujours  nous  aimer  ,    ou  Tircis  au  bord  de  la  Seine. 
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iiOVFELLES   PIECES  DE  THRATRà 
•  ,  détachées. 

JLjÈ  Magnifique,  tômidiê  mac  im  bwmiffmBm. 
3Le  Miroir  ,  Comédie. 
£e  Bâcha  de  Smirne  ^  Comédie. 
L'Année  McrveiUcufc ,  Otmédii, 
La  Mort  de  Bucephale. 

Le  Pot-de-chambre  caflë  .Tragédie  pour  rire  ,  &  tomédit 
,    pour  pleurer. 
Le  Retour  de  la  Paix.     *J 
Le  Prix  du  Silence,  fie  M,  de  BoiJ^Î 

La  Frivolité,  1753^       J 
Mahomet ,  Tragédie, 
La  double  Extravagance  ,  Cèmédie. 
Les  parfaits  Amans ,  ou  les  Métamorphofes ,  CrnnéitK 
Les  Hommes  Comédie-BsUet  ^    175  j. 
LcPhilofophe  dupe  de  T  Amour  ,  Cemédie. 
Alcefte ,  Divertiffemènt, 

Benjamin ,  ou  rcconnoifTance  de  Jofept  ^  Tragédie. 
Les  Petits-Maîtres  ^Comédie. 
Le  Provincial  à  Paris ,  Comédie.  ' 

Jjts  FauiTeslnconftances  ,  Comédie. 
La  Feinte  fuppofée  y  Comédie, 
Califte  ,  ou  la  Belle  Pénitente  ,  Tragédie, 
Mérope ,  Tragédie  nouvelle  de  M.  Clément. 
Le  Marchand  de  Londres ,  Tragédie  Bourgesifil 
Le  Plaifir  ,  Comédie  ,  ofvec  un  Divertijfemenf , 
Vanda  ,  Reine  de  Pologne  ,  Tragédie.  ^ 

Les  Souhaits ,  Comédie. 
Momus  Philofophe  ,  Comédie. 
îledrc  d*Euripide,  Tragédie. 
La  Partie  de  Campagne  ,  Comédie. 
Cénie  ,  Viéce  dramatique  en  cinq  Mèil 
La  Colonie  ,  Comédie. 
Lo  Valet  Maître ,  Comédie, 
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La  ëageore ,  ComÙU  en  froifAMk  é"  #»  Vm  /iirjf« 

Les  Mariages  affortis  ^  Cî<?»fei^>. 

la  Goquçttc  fixép  y  Qom^ie,  i 

ILc  Réveil  de  Thaik ,  Ç&méda. 

l'École  dit  monde ,  Cêmédh* 

le  RetoHr  de  TOmbce  de  MoUére ,  Cêmid^k 

Varon  ,  Tr^édk',   . 

Abaillard  acHëloife  ,.PiV^  draritsH^t^i 

Les  Engagemens  indifctets ,  CiméJiè* 

La  MétcinJ>fîcofe ,  Comédie. 

L'École  des  Pères ,  Comédie. 

Callifthène ,  Tragédie. 

Guftave ,  Tragédie. 

La  Métromanie ,  Comédie. 

Les  Courfes  de  Tempe. 

L'Héritier  généreux ,  Comédie, 

L'Amante  ingénieufe  ,  Comédie, 

Les  Veuves ,  Comédie: 

Là  FaufTe  Prévention  ,  Comédie, 

OfERA-COMI(iUESi 

lâFitçiirc ,  Tarodie^Omfhale, 

Le  Poirier. 

Le  Bouquet  du  ROI. 

LcSuffiTant.  \,de}l.YÀdc, 

Le  Rien,  Parodie  des  Farodies  de  Titoii. 

Le  Miroir  magique. 

Le  RoffîgnoL 

Les  Fêtes  de  THymen ,  ou  la  Rofc, 

te  Calendrier  des  Vieillards. 

Le  Monde  Renverfé. 

La  Magie  inutile. 

Le  Retour  favorable  ^  ou  le  Temple  de  Momus. 

Jlfevtndauffi  chez,  le  même  Libraire  pïu/teurs  DivertiJ/imims 
de  Fieces de  ThéÀtreé" Mfitres  jMufiquêS^ ^ 

S  ç  À  V  O  I  R: 

Recueil  de  Vaudevilles  ,  Menuets  ,  (iontre-danfes  & 
Ails  dé^çbcs ,  ctMûtés  aux  Comédies ,  ôcc.  i  vol.      ij  h 
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ktèatA  à* Ain ,  it  tôûtttMxiG» ,  Mtettets  &  Viu^é^ 
villes  chantés  fur  les  Théâtres  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  &  deiOpera-Comiqne  ^  i  vol.  m-S"*.       xi  /; 

L'AmaTemenc  des  Dames,  ou  Recueil  d'Airs  chsiiïjs , 
X  vol.  âhS^.  Il  1. 

La  Toilette  de  Vénus  drelRepar  TAmoar,  i  vol.  /»-8^«  ix  1. 

te  PaiTe-tems  agréable  &  divertifTant ,  ou  le  Nouveau 
plaifir  de TAmour ,  I  vol.  i»-8®.  ii  » 

Le  DtSm  iu  peûtt  fouf  exs ,  z  vo;l.  ifhZ^l  1 1  l 


De  rimprimerie  de  Ballard  ,  feul  Impriffleur  du  Rci 

pçttx  U  Mufique ,  rue  Saint  Jean-de-SeauYait 

à  Sainte  Cécile  J7J}« 
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LE 

CAPRICE  AMOUREUX; 

ov 

NINETTE  A  LA  COtJRi 

'COMÉDIE 
EN    bEÙX    ACTES; 

MBSLÉE  lyARlETTES.PARODlÈES 

DE  BERTOLDE  A  LA  COUS  ; 

Par- M.  Fav  ARTî 

Hepréfentée  pour  la  premete  fob  pat  les  Cdmiiient 

halitns  Ordinaires  du  Roi  ^  le  MerereM 

il.  Mats  ifS^t 

■  ■      '  ',  i — — ^-i •*  •  - 

Le  prix  eft  dé  30  fols  fans  Mufique. 
Et  avec  les  quatre  Parties  de  Mufique,  7  li'v.  16  lofé. 


A     PARIS3 

Chez  la  Veuve  Duchksne  Libraire  j  rue  S»  Jacques, 

au  Temple  du  Goût . 

M.    DCC.    LXV. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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A  C  t  E  U  R  S. 


As 


.S  T  O  L  P  H  E ,  Jïoi  <fe  Lombardîe, 
FABRICE,  Confident  d^Aftolphe. 
EMILIE,  Comtejfe  ,  Amante  i'Afiofyhe, 
mîiETTE,  FiUageoife, 
C  Oh  AS,  Fittageoisi 
DORINE, 


fSuh 


/Suivantes . 

CLARICE, 

Paysans,  Paysannes* 

Chasseurs. 

Femmbs    bs    Ghaaibjies. 

Ga&dbs. 
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LE 

CAPRICE  AMOUREUX, 

ou 

NINETTE  A^LA  COUR, 
COMEDIE, 

wvwww  vyvv  V'i'vvvy  V  www 

ACTE    PREMIER. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Campagne  agréable  y  coupée 

(Tarbres  fruitiers  ,  &  des  cabane j  de  Payfans 

fur  les  ailes. 

SOENE    PREMIERE. 

COLAS,  NINETTE,   PAYSANS  & 

PAYSANNES,  occupés  à  différens,  ouvrages 
devant  leurs  portes  &  dans  la  campagne. 

NINETTE  chante  enfilant  au roueu 
Ariette*  N*.  i. 

X  Ravaiiions  de  bon  courage  ; 
La  fraîcheur  de  cet  ombrage  , 
La  douceur  de  ce  ramage 
Nous  donne  cœur  à  l'ouvrage. 

Aij 
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4    LE  CAPRICE  AMOUREUX, 

Près  de  l'Objet  qui  m'actendric , 

Je  file  à  merveille. 
Quand  la  fatigue  m'aflbupît  ^ 
•  L'Amour  me  réveille. 

Mon  ami ,  je  fuis  taliancée^ 
£c  demain  tu  m'épouferas  : 
Dans  une  fi  douce  penfée  , 
Va  travailler,  mon  cher  Colas  : 
Va  ;  fonge  ,  en  faifant:  ton  ouvrage  f 
Que  le  fruit  de  tes  foins  Tera  bientôt  pour  moL 
En  rêvant  à  notre  ménage  , 
De  mon  côté  je  vais  filer  pour  toi. 
COLAS. 
Tu  veux  déjà  que  je  te  c^uhte  ! 
Je  n'en  al  pas  la  force  ;  hélas  !  je  fuis  fi  bien! 
rour  m'encourager ,  ma  petite^ 
Fais-moi  donc  un  plaifin 
,N1NETTE. 

Eh!  bien? 
COLAS. 
Donne  ta  main  ,  que  je  la  baife  , 
Mil  chère  Ninette. 

NINETTE. 

Allons  y  tien  ^ 
Baife-la. 

COLAS. 
Que  tu  m*rends  bien-ailé  ! .. 

COLAS. 

Comme  la  cloche  du  village , 
Mon  cœur  bat  pour  toi ,  Ninon  ; 
Don^don ,  dpn ,  don ,  don,  don,  don,  don. 
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COMÉDIE.  .      ^ 

En  fongeant  à  iio^re  ménage. 
Mon  cœur  fait  un  carillon. 

NINETTE. 
A  la  fête  du  vil  lage , 
Laclochecte  fait  ndi,  ndi. 
En  fongeant  à  notre  ménage  , 
Je  fens  mon  coeur  qui  tinte  atifi  ; 
Ndi ,  ndi ,  ndi. 

ENSEMBLE. 
£n  fongeaiui  notre  ménage. 

Mon  cœur  bat  pour  {''''  '  ^'~"^ 
^       t  mon  mignon  î 

Mon  cœur  fait  un  carillon , 
Un  carillon ,  un  carillon , 

COLAS. 
Oh  !  tatigué^  ça  vaut  de  Tor  ; 
^a  me  ragaillardit.  J'allons  cueillir  nos  pêches  : 
Chante  pendant  ç'tems-là ,  pjwir  m'ammer  encor; 
Tantôt  nous  danferons* 

NINETTE.    ' 
«  Oui ,  fi  tu  te  dépêches.    . 

(  Colas  monte  fir  un  arbre  ^  cueille  du  fruit 
qu'il  met  dans  des  paniers  que  des  Pay-i 
fans  bit  tendent  ^  &  Ninette  continue  dé 
filer  en  chantant.) 

Air  :  N<>.  52.  L  C  o  u r  x  E X. 

Contente  9 

Je  chamte 
La  flâme  qui  m'enchante  { 
Aucun  bien  ne  me  tente 
Sans  le  cœur  de  Colas. 
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f    LE   CAPRICE  AMOUREUX, 

Colas 
Sur  mes  pa$ 

San^ceiTe  / 

S'empreflè; 
Les  tréfors  n'ont  pas 

Plus  d'appas. 
Pans  ce  doux  afy le , 
D'un  deftin  tranquille 
Caiement  nous  fuivpns  le  cours  ^ 
c  Tandis  que  je  file, 

L*Aniour  file  nos  bçaux  iour^^    , 
II. 
Fillettes 

r  Follettes, 

^^allez  jamais  feulettes  ; 
Là-bas  fous  ces  coudrettes , 
-  On  dit  qu'il  vient  des  loups^ 
Prenez  garde  à  vous , 
Brunettes 
•  Jeunettes  j 
Venez^  travailler  avec  nou§; 
(^^  ;/  P^s  ce  doux  afyle ,  &c,  * 

(CqIos  chante  fiirC arbre  en  con^ 
nuant  de  meillir  fort  fruits 
A*R  lETT  E.  N».  3. 
Que  le  nom 
De  Ninon 
Éclate  dans  ce  bocage  ; 
Ctiantons  l'objet  mignon 
Qui  m'engage  : 
Ofl  la  fleur, 
Ceft  Thonneuç 
P;e.s  filles  du  village  ;, 
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COMÉDIE.  7 

Abfent 
De  ma  Belle  un  inftanc , 

Mon  fort        • 
Eft  pire  que  la  mort  5 
Mais  fa  préfence 
Me  recompenfe  : 
Quand  Je  la  vois ,  tout  mon  plaifir  commence  5 
Joyeux  &  difpos ,  ;  '         ^ 

J'oublions  nos  maux  : 
Je  chante  à  mon  tour  ^ 
Eh  !  vive  l'Amour  ! 
Eh  !  vive  l'Amour  !  eh  !  vive  l'Amour  ! 

(  On  entend  des  Cors  de  Chaffe.) 
COL  AS /iirlartnf. 
Ah  l  mes  amis ,  notre  plaine  eft  couverte 
De  chiens,  de  chevaux ,  de  piqueurs  ;. 
Ilsencront  dans  la  vigne  :  ah  !  les  maudits  chaSeors  ! 
Ces  gens  ont  juré  notre  perte. 
Eh  !  Pierre ,  Carie ,  alerte ,  alerte  î 
'  De  l'enclos  la  porte  eft  ouverte  , 
Fermez  auflG^  le  potager  ; 
Si  nous  n'y  prenons  garde ,  ils  vont  tout  iàccager. 

NINETTE. 
Ce  font  les  gens  du  Prince,  il  faut  bi^ii  qu^on  endure. 
G  O  L  A  S  defcendu  de  l^ arbre. 
Morgucne  !  ici  depuis  un  mois 
On  chaffe  tous  les  jours ,  &  pour  peu  que  ça  dure , 
Nous  v'ià  ruinés  :  on  vient  à  nous  ,  je  crois  : 

Rentrez ,  rentrez  :  morgue  !  ces  malins  drilles,. 
Comme  au  gibier ,  faiiont  la  chaffe  aux  filles. 
{lis.  rentrent  tous. ) 
Aiv 
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8    I.E   CAPRICE  AMOUREUX»- 

I'm,       .M,,..  '  ■  .  .        ,      .  '  I 

SCENE     ï  t 

ASTOX.PHE,  FABRICE, 
ASTOtPHe. 


E 


i  L  L  E  HiiQ  fuict  Que  )•  fttisi  xq^ihoureux  ! 
FABRICE. 
Le  Souverain  de  Lombardie , 
Adolphe  a-t-ril  ençor  à  former  quelques  vopQX  ? 
ASTOLPHE. 
J'aime, 

fabhicï;, 

La  Comteflè  Emilie 
Par  rhymen  le  plus  douiç  va  couronner  vos  vœux } 
Sçs  appas,,.. 

^ASTOLPHE, 

Je  l\ii  rends  juftke  ; 
Je  devrois  l'adorer,  &  mon  coeur,  malgré  môîf 
Viûime  de  Tamoqr,  peut-être  4u  caprice  , 
Çft  prêç  à  lui  manquer  de  foi. 
FABRICE. 
Que  dites<»vous  «  Seigneur  f 

A  S  T  Q  L  P  H  E. 

L'autre  jai^rà  la  çha^fl^ 
Je  m'égarai  dans  l'épaitreur  du  bois  ; 
J'y  trouve  un  jeune  objet  qui  m'abojrde  ^rec  grâce  i 
Çt  î'qifre  à  me  guider  :  la  douceur  dç  fa  yow 
Juf^u'ee  niQn  ^mç  5'infinuç  î 
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Souj;  i|n  ^ir  4e  iîmplkrlcé , 
Je  voit;  fri^mpher  la  beauté  ; 
Vnç  îBPdeftie  ingénue 
Augmencç  fes  ch?irmes  naîflfans  : 
La  fqrpf 4(ç  ^  |>jR>Qar  «'emparent  de  mes  fens. 

AftiiTSE.  N^.  4* 

Put  I  f ^  Taiine  pour  jamais , 
Rien  u'çg^le  Ç;$  attraiti  ; 
.  De  fbn  teint  la  fleyr  naïve  ,j 
Toujours  fraîche ,  toujours  vive  » 
Confond  lesMorts  de  TArt  ; 

Ceft  la  nature 

Simple  Se  pure  ; 
Elle  enchante  cran  regard  ; 
Daqs  fpn  cc3eur  eft  l'innocençf  ^ 
Dans  fes  yeux  ell  latandeur  ; 
Sa  parure  eft  la  décence , 
£t  fon  fard  eft  la  pudeur. 

n 

FABRICE. 

Quel  eft  donc  cet  objet  v^içqueur  ? 
ASTOLPHE. 
,  Ceft  une  Villagepife ,  Çc  fpa  efprit  mVnflâm^ 
Autant  que  faëe^uté. 

FABRÎCR  ^ 

Le  fait  eft  curieux. 

ASTOLPHE. 
On  m*z  die  qu'une  vieille  Dame  » 
Contrainte  par  le  fort  d'habiter  en  ces  lieux , 
£c  qui  vtvoit  coBHue  une  pauvre  femme  » 
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to    LE  CAPRICE  AMOUREUXi 

Avoir,  jxar  un  foin  complaifant , 
Formé  i'cfprit  de  cette  belle  Enfant, 
En  laiflànt  toujours  dans  fon  ame 
Une  aimable  fimpliché , 
Une  francbife  honnête ,  &  beaucoup  de  gaieté» 

FABRICE. 

Ne  craignez- vous  point  quelque  blâme  f 

ASTOLPHE. 

Qu^imporce  le  fang  dont  on  fort  î 
Une  Belle  eft  toujours  au-deifus  de  fot^  fort  : 
Oui  y  j'adore  Ninette  »  &  cependant  ma  bouche 
N'a  point  encore  ofé  lui  déclarer  mon  feu. 

FABRICE. 

Cettepetite  fille  eft-elle  fi  farouche  ? 

ASTOLPHE 

Elle  me  voit  fans  crainte. 

FABRICE. 

Oh  !  quand  on  craint  fi  peu; 
C*eft  qu'on  cherche  à  fe  rendre. 

ASTOLPHE. 

Aux  yeux  de  l'Innocence 
Il  n*eft  jamais  rien  de  fufpeâ  l^ 
Comme  elle  cft  fans  fineflfe ,  elle  eft  fans  défiance  : 
Mais ,  d'un  regard  ,  elle  force  au  refped. 

FABRICE. 

Je  ne  le  vois  que  trop ,  votre  amour  cft  extrême  j 

Mais  que  deviennent  vos  fermens  ? 
La  <2omte0e  bien-t6t  fgauxa  vos.f(^ntimensc 
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COMÉDIE.  '       xV 

ASTOLPHE, 

Tout  ce  que  m  me  dis ,  je  me  le  dis  moi-même* 
Va  ,  n'augmente  point  mon  fouci  ; 
Fpyr  un  inftant ,  laiue-moi  feul  ici, 

SCENE    IIL 

ASTOLPHE. 

A  R  J  B  T  T  E.   No.  5. 

-%   Par  la  fierté. 
Far  la  tendreflè , 
Je  fuis  tourmenté 
Sans  ceflfe  ; 
De  cent  traits  fai  Tame  atteinte , 
Et  je  fens  mon  cœur  s'émouvoir 
Par  la  crainte  9 
Et  par  refpoir. 

Je  Tapperçôîs,  quel  trouble  me  fai(ît  ! 
Saos  découvrir  mon  rang ,  déclarons  ma  tendreflè. 

SCENE    I  V- 

NINETTE  ,  ASTOLPHE. 

Nl^  ET TEàpan. 

^  H  !  voilà  ce  Monfîeur  ;  pour  nous  il  s'intérefle  • 
11  eft  i^mi  du  Fr  jnce ,  à  ce  qu'il  nous  a  4it:« 
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ASTOLPHE  àpart. 

Jetfoferaborder. 

NINETTE. 

Il  faudra  qu'il  nous  ferve  ; 
Mais  laiflbns4e  venir  »  le  voilà  qui  m  obferve. 
(  Elu  chôme  en  faijamfembiant  de  traifaUUr. } 

AIR*  I.  COUFIET* 

Je  vois  du  plus  beau  jour 

Lever  l'Aurore , 
Je  fens  au  feu  de  l'Amour 

Mon  cœur  éclore. 
Comnxe  un  oifeau  tout  petiC 
.  Qui  batderailey 
Et  pour  fortir  du  nid 
S'élance  &  ckancelle  ; 
11  palpite  p 
11  s'agite  9 
Il  s'excite  ; 
Ah  !  prendrart^l  feflbr  ; 
Si  jeune  encorf 

n. 

Sur  ces  bofqueH  chamHmt 
Quand  la  nuit  tombe  » 
J'ept^nds  les  gémifleoiens 
De  la  Colombe  ; 
.   Et  mon  pauvre  petit  cœur 
Audi  foupire. 
Pour  exprimer  l'ardeur 
Qui  déjà  l'infpire* 
Il  s'agite  »  &c« 
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I  I  I. 

Des  oifeaux  amoureux 

Sous  un  feuillage  ^ 
J'admire  en  fecret  les  jeux  , 

Le  badînage  ; 
Mon  cœur  à  les  imiter 

Auffis'empreflè, 
«'Et  je  le  fens  fauter  » 

Sautiller  fans  ce(te. 
Il  s'agite  f  &c. 

lac 

ASTOLPHEirn  s' approchant. 

Je  fuis  furpris  de  voir  tant  de  gaieté 
Dans  cet  état  obfcur  où  votre  fort  vous  place* 
NINETTE. 
Ceft  un  bonheur  que  cette  obfcurîté , 
D'aucun  foin  étranger  refprit  ne  s*embarraflè* 

A  ST  OLP  HE. 
Mais  quels  font  vos  plaifirs  P 

N  ï  N  E  T  T  E. 

,    Libres  de  nos  travaux  » 
Nous  chantons  ,  nous  danfons  ;  je  vais  dans  nos 

campagnea 
Courir ,  cueillir  des  fleurs  ,  rire  avec  mes  corn- 

/lagnes.  . 

j'ai  bien  folâtré  ,  je  me  livre  au  repos. 

ASTOLPHE. 

Peut-on  être  tranquille  au  fein  de  Tindigence  ? 
Vous  n'avez  jamais  vu  des  gens  dans  l'opulence  ? 
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NI  NETTE. 
Bon  !  l'autre  jour  encor  i*ai  vu  de  ces  gens-là. 

Un  gros  Seigneur  paflblc  par  ce  village 
Avec  une  Madame ...  oh  !  du  plus  haut  étage , 

Cette  Madame  étoit ...  eh ...  la... 
Danfeufe ...  d*0  ..•  d'Ope  ...  maïs  qu'importent  les 

titres  ?  , 

Tous  deux  étoient  a(Cs  dans  un  beau  coffre  d'or 
Tout  entouré  de  belles  vitres  , 
Il  me  femble  les  voir  encor. 
Six  beaux  Meilleurs  bien  faits  qui  portoient  des  plu-i 

mages  y 
Étoient  montés  derrière  :  ah  i  qu'ils  avoienc  Faîr 

grand  ! 
Un  fier  homme  â  mouftache  étoit  fur  le  devant , 
Et  deux  jeunes  garçons  qu'on  appelloit  •••  des  liages» 

Le  tout,  traîné  par  fix  chevaux  fringants , 
Qui^  comme  laiMadame^  avoient  de  beaux  rubans  , 
Se  balançoit  fisr  quatre  roues. 
Apparemment  la  Dame  fe  fâchoit  ; 
Car  on  lui  voyoit  fur  les  joues 
Un  rouge  ardent  qui  nous  effarouchoit  y 
Et  le  Monfieur  qui  fe  panchoic 
Étoit  blême  &  penfif. 

ASTOLPHE. 

N'auriez-vous  pas  envie 
D'être  riche  comme  eux,  d'avoir  le  même  train  f 

NINETTE. 
Non ,  car  ils  paroiflbient  avoir  quelque  chagrin  ; 
Et  tf ès-gaiement  ici  nous  paflbns  notre  vie  : 
Comme  il  vient ,  nous  prenons  le  tems. 
ASTOLPHE. 
De  vos  plaifirs  les  peines  font  yoifines , 


Digitized 


by  Google 


G  O  M  É  D  I  R;  15 

Mille  travaux  forcés ,  mille  fpinê  /atigans... 

NINETTE. 
Nous  n'en fommespas  moins contens^ 
Au  milieu  des  buiflons  d'épines 
Naiilènç  les  rofes  du  Printemps. 

ASTpLPHE. 
On  veut  vous  procurer  de  plus  grands  avantages  9 
£t  vous  aurez  laquais^  b^bux^  beaux  équipages. 

NINETTE. 
Eh  !  Monfieur  !  qui  me  donnera 
Toutes  ces  belles  chofes-là  ? .   . 

astolphe/ 

Hélas  !  quelqu'4in  qui  vous  adore. 
Et  qui  n'a  point  ofé  vous  en  inftruire  encore. 

AHIETTE.  N?.<i. 

XJn  doux  penchant  m'entraîne  , 
Le  tendre  Amour  m'enchaîne. 

Par  vos  attraits , 

Mon  cœur  fe  donne , 
Oui  9  fe  donne  à  vous  pour  jamais. 

Eh  !  quoi  !  ma  ilâme  vous  étonne  ! 

Nlnette  ignore 

L'amour-encore  ! 

Ellë.rîgnore! 
Et  fçait  lancer  fes  traits. 

NI^TETTE. 
Lancer  des  traits  !  Je  vous  adore  ! 
Ce  font  de  trop  grands  mots  pour  moi. 
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AStOLt^HÉ. 

Je  fous  aime. 
NINETTE. 


Hé  !  bien  »  voilà  paflec  çehu 
Vous  m'aimez.? 


Ahl 


ASTOLPHÈ. 

ITun  amdfcf  extrêmd. 
Cet  aveu.,.. 

NINETTE. 

Me  fait  grand  plaifif. 

ASTpLPHE. 
Quel  bonheur  i  . 

NiNÈTtE.   ; 
De  quelqu'un  qu'on  aimé 
On  doit  contejutey  le  defîr. 
Gardez  tous  vos  tréfors,  je  neveux  quîune grâce. 

ASTOLPHÈ. 
Exigez  tout. 

NINETTE. 

Votis  fçavea^  que  l'dff  chaflfe 
Tous  les  jdurs  eitceslîetrx  d^mâtin  jtifqu'atrfoîr  j 

Si  vous  avez  quelque  pouvoir , 
Parlez  au  Prince ,  afin  que  Ton  nous^débarrafle 

De  tout  le  train  que  font  fcs  gétts. 

Je  ne  compreficfs  point  qtteHe'  fierté 

Peut  faire  ainfi  courir  les  champs  ; 

Pour  le  plaifirde  prendi*iiir  lièvre , 

On  ravage  qUaf an»  àipcas  j: 

Voyez.   . 

ASTOLPHE. 
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ASTOLPHK 

Vous  ferez  fatis faite. 
NINÈTTE.    . 
ÎDe  tout  hion  cœur  ,  jô  vous  dis  grand  nfiercî  i 
Surtout  ne  venez  plus  ici  ; 
Car  votre  préfcnce  inquietté. 

'  .,ASTOLt>HE. 
O  ciel  !  que  dites-vous','  Ninette  ?  ' 

J'efperois 

NINETTÊ. 
•   Quoi? 

ASTOLPHÊ. 

Vous  ne  m^aitiiez  donc  pâsf 
NINETTE. 
Eh .'  nenni  vraiment  ;  c'eft  Colas.  ^    . 

ASTOLPHE.  :    :^ 

Dieux  ! 

.      NINETTE. 
C*eft  un  garçon  du  village  '  * 

Qui  me  recherche  en  mariage. 
ASTOLPHE. 
Y  penfeît-vousf  Placez  mieux  votre  amour  J 
Le  fort  le  plus  brillant  vous  attend  â  la  Cour. 
.     NINETTE. 
Vous  vôu$  moquez  :  oh  !  je  ne  fiiis  point  faite 
Pour  ofer  paroître  en  ces  lieux» 

ASTOLPHE. 
Vous  enchanterez  tous  les  yeux  ^ 
Et  les  charmes  d'une  toilette 
Rendront  votre  beauté ,  s'il  fe  peut ,  plus  parfaite; 

NINETTE. 
Qu'eft-ce  qu'une  toilette  ? 

B 
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ASTOLPHE. 

Un  tréfor  précieux  , 
Donc  le  fexe  \  dans  tous  les  âges , 
Tire  de  brillans  avantages. 
y>  Ceft  un  thrône  où  triomphe  l'Art , 
»  Ceft  un  autel  que  Ton  érige  aux  Grâces  : 
a>  CeftJà  qu'on  peut  des  temps  rapproche^  les  efpa- 
M  ces» 
»  Par  rheureux  preftige  d'Un  fard 
»  Qui  des  ans  applanit  les  traces. 
Des  couleurs  du  plaifir  on  ranime  Ton  tein  , 
.Et  le  pinceau  y  rival  de  la  nature , 
Par  une  agréable  impofture  3 
F^it  éclore  la  fleur  d'un  vifage  enfantin. 

Chaque  four  en  éft  aufli  belle  ; 
D'un  air  plus  criotnphànt ,  à  foi*âtéme  on  iburit  ; 
La  beauté  même  s'embellit , 
Se  fixe  &  devient  immortelle. 
NINETTE. 
Cela  m'embrouille  encore  la  cervelle. 
{Après  un  moment  de  réfltxion.) 
A  la  Cour  je  m'embellirois  i 

ASTOLPHE. 

G'eft-là  qu  oh  apprend  IVrt  de  plaire. 

NINETTÈ. 
Ah  !  je  le  voudrois  bien  :  fi  i'avt)is  plus  d'attraits 
Colas  m'àii^eroit  mieux* 

ASTOLPHE. 

Il  faur  vous  fittisfiiire* 
NINETTE. 
Non  >  non ,  Monfieur  ^  je  n  oferois. 
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ASTOI-Ï^HÇ, 

A  R  I  E  T  X  El  N^,  74 

Tout  va  YQiis  rçadre  hommage  t 
Qukt;ez  votre  village. 
NINETTR 
Oui-dà  î  oui-dà  ! 

ASTOLPHE. 
Le  bonhouT  vous  fuivr^  ;  * 
rv.  Mon  but  eft  de  voa^  p^^ira  1 
Eft-ce  être  çéméraire  ? 
Si  trop  d*ârdcui:  m'açpv^  p 
.  .  Votre  beaucé  m'etcufe, 
NINETTE. 
Monfîeur ...  tenez  .^  MpnÇtent  i 
Je  fuis  cônfufe ...  çonfuft 
De  tant  d'honneur. 

ASTOLPHE* 
Nînette  me  refufe  ! 
Elle  veut  que  j'expire  î 

NlNfiTTR 
Ah  <  que  dire  !" 
,    ,    Je  fâcheroi^  Colas. 

ENSEMBLE. 
AStOLPHE.  NINETTÊ 

Suivez  mes  pas  ^  Je  ne  veux  pas  » 

Vous  rererr^^  Cola^>      Je  fâcherois  Cdlai. 
ASTOLPHÇ. 
Difpo  fes;  de  mon  ^mie  p 
Nectaignrzpointmaflâiïie^  -  iî 

Venez ,  donnez  la  main.  1 

NINETTE. 
Tenez  r  je  craia  ^ 

Le  blâmeè     < 

Bij 
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ASTOLPHE. 
Que  fa  prudence  a  d  attraits  ! 

{Il  s'approche  pour  prendre 
la  main  ,de  Ninette.) 
N I N  E  T  T  E ,  en  s'ébignant. 
Eh  !  mais  ...mais  ...  mais... mais... 
'Dame! 
ASTOLPHE. 
Ne  craignez  point  ma  flâme. 

NINETTE. 
f        '  Oh!  dame! 

ILai(rez...laiirez  >  MonHèur  »  oh  !  laiiTez- 
mbi. 
Enfemble.  h       A  S  T  O  L  P  HE. 
Pourquoi 
Avoir  tant  d*effroi  ,  ; 
De  moi  ?  - 


SCENE    V. 

ASTOLPHE  ,  NliSÎETTE,  COLAS. 
COLAS.  •  ' 

i  JL  Oui  beau'',  tout  beau  ,'modetez'votrè  flâme. 
AStOLPHi' 
Ceft  donc  là  Te  3igne  rival  f; 

NINETTE,  fç  mettant  Zfj/ant  Çohfs. 
Ah  !  ne  lui  faites  point  de  fr^h 

ASTOLPHE. 

Ne  craignez  rien»     .  ,.;.;icj  i^ 
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N I N  ET  T E  ,  bas  à  Colas. 
Va-t-cn. 
.COLAS.,, 

.,  .    -,  '.  .    Trcdamel 
;    ASTOLP^E. 
Si  Colas  Vdus  êïl  cher ,  je.ideyîens  fon  àmî. 
*      COLAS.    .;,       : 
On  n'eft  guère  amî  du'marî  ,*        ; 
Quand  on  veut  l'êcre  de  la,  femipc. 
Au  Diable  foie  Tamiquié  4u  Renard 
Qui  viant  nous  carfeflfer  pour  çrpquer  la  poulette^ 
Oh  !  s'il  voiis.  faut  iiae, tendre  fillette  , 
Allezlàcharcher  autre  parc        ;, 

N  I  N  E  T  T  E ,  i  A«y  li  iColas.  ; .  >  r-  '  \  '   ; 
Xu  noij5  perdras ,     ^  . 

Coias'r .  "-  'y  y  '      '  \  -' 

NefoùfSepas  :      *     ; 
'     C'efturfSeigneur.     ';  '    "  - 

C  OX  A  S  -,  avec  refpect. 
Oh  !  Monfeign<$ir, 
JefuJS-v^t*Jferyitettr^>  j.^ 
Ninette  à  votre  cqeurV 
Ceft  pour  nèâs  bîan  d'ITioftneur  > 

G'eft  bîah  d'rhbnrteur#  ;  .     " 

[A pàrt.yXJttbt!^  m'accable  :  '       . 

Via-t-cfn  au  Dîabfo,-  *     V'  '  ^  •   • 

-f'Chîen  d'fubornéirr;  '   / 

InfimbUA    NINETTE,««iCbra«;^^   - 
C  Ceft  un  Seigpieur. 

ASTQLPHE- 
Colas  a  de  L'hiùneur. 
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COLAS  &  KINETTÊ. 

Non  ,  Monfeigneur, 
,  C  0 1  A  S  ,  à  part. 

Oh  !  fi  j'n'ayions  poiat  peur  \  ' 
Hklà^  j'crafgnons  queuqu'  malheur, 

astolphê; 

Colas  a  deriîimifeur, 
COLAS,  (Fun  air  trèsr/bifmis^ 
Kôn ,  MorrfeigneuY  : 
Je  ibis  Vot*  farvïtéur  , 
--^       Ttès-ltiiittttetàrvifeirr.      .    . 
^^  Nîttfertè  k^otrfe  caeur  ;'  '   / 
Ceft  pbur  ffôlR  Vian  d^'honnôW. 
{4 pan'}  y«-?^n  w  DiaMç. 

ÎÎINETTE ,  bas  à  CoUs.        C  Ô  L  A  S ,  i/;art. 

Sois  plus  traitable ,      Qu'il  ailleau  Diable, 
Sois  plus  traitable,        Va-t-en  a^I>i^le, 
ÇVft  lin  Sejpe^r,        Chîer^  4îvibprne«r, 

|^*hepeux  ue^as  yau64atére|lè^ 
Puifle-t-il  Aiieux  que  moi  feireyotre  bonheur  ! 

Je  ne  fçais  point  çon^raindie^isr  aaçur, 
Adie^ ,  réfléchi flez  du  moins  fur  jwaiwndreffç  \   . 

Comptez  to^jQuçs  %ti0a9f^Weiifîiic%^ 
Ad^e\^ ,  l^wçf  ...jadi^^ 
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SCENE    VI. 

COI.  A  s  ,  isri  NETTBe 
GOLAS. 


N. 


O  u  S  voità  doîic  enpstx* 
'     NjLNETTE.   .        .   ''  '^ 

Tu  Tas  traité ,  mon  cher ,  avec  trop  de  rudefle.; 

Ceft  un  Seigneur  rempli  de  politeffe; 
II  m'a  die  qu'il  vouloic  me  mener  à  îa  Cour. 

COLAS. 
Et  tu  voudxoU  la  voir  ? 

^  ~       KÏNETTÈ.    ■ 

.      jPourquoi  non  ?  oui ,  fans  douti^j 
Ceft ,  dk^ôn^'le  plus  beau  féjour.... 

^       { Colas  paraît  (dlarmé,)^ 
Mais  nous  iiîons  cnfetxibtew 

tçovitei 
Il  charche  à  te  t ronjper  :  toa  efprk  fUr  ce  poioç» 

Eft  encoçe  dansrîgnorance^ 
Il  teparloit  <?anK)i^>  §  ça  ne  convient  point.. 

J!Î,^^ETTE. 
S'il  m'iime ,  c  e&  fens  eip&Mce  :^ 
LesMeffieujcsdè  la  Cour  font  crifpjbiâftéler& 
Four  entreprendre  rien  contre  la  bienféance*. 

CQLA^ 

Oui,  ce  font  ces  gens-là!  tu.lq?.as  biqn  troiiyés  t 
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N  INET  TE. 

N'es-tu  f)a&  sûr  dema  conftaacç?^; 
Je  prêcerois  1  oreille  à  leurs  difcotifs  ,  ' 
Paur.  me  xnpqijer  de  leur^  apoi,ir^  | 
yo\ir  en  fire  avec  toi  j  va ,  fois  eh  aflurance. 
.COLAS. 
'  Oh  !  tout  cela ,  morgueim^,  efl  bel  &  bon} 
.    ^-  !^ais  n  ylà-t-it  pasencor  qu'il  te  regarde  ! 
Puifqu'ii  n'efl;  pas  parti ,  rentre  dans  la  maifon. 

•  A  toi  je  devons  prendre  garde. 
Pemàîn  tu  s'ras  ma  femrpe  j  aljoqs  ,|)oinçde  %oh  \ 
*  faut  rentrer. 
'  •    '  ''Nl'NETTp. 

tet  te  défiance  - 
?  Revient  poj!jir  Ninçtte  une  ofFenfe. 

j   .^,.    ■  .  [Çplas  la  tire  par  le  bras^ 

,-,-v  :;"  Nï-NETTE. ^^""" 

Ariette.  N^^.xb..  ^x 

Aye ,  ay e  ^Jl  m'a^fai^  grand  malj 
.      ,    Jb^  brutal  î  le  brutal  ! 

f  Àh  V  qu'il  n^'a  fait  gr^nd  mal! 
^qfemtle.l  ,[       COLAS..'  . 

•  Ç0^^i  j  |e  vous  ai  fait  grand  mal  î'    \  _ 
'■    ^  ■'■'  'N  ï NETTE.;'  '         '     ■^^■' 
Le  Seigneur  vient -ici» 
Àyo V  aye,  |>uifqu'ôa'me  traité  ainft , 
'.     Je  vais.%*  j je  vais  *me  plaindre  deçe  pa$,< 

:  ■•:'^:"^-.<Ç0L  AS*:-  '  ^   ^     ^  ..  . 

Ninoq.ty 
NINÈTrE., 

.;/   -'Non^iîOB\.     .: 
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ff  COLAS.  /        , 

Morgues  quel  embarras!        ^       ''^* 
Ninon,  . 

Enfemble.  l  J'te  d'iiiand*  pardoq. 

^  NINETTE. 

Non,  non  ^ 
Pbim  de  pardon. 

[Elle  redouble  fes  plaintes 
^         r      yoyanc  arriver  le  Prince*) 
Aye ,  âye,  il  m*a  fait  gr^nd  mal. 


SCENE    XII. 

COLAS ,  NINETTB,.'is.TOLPHE,  FABRICE. 
AStQLPHE, 

{Stqtfde  r-uiriettç.) 

Vy  U'avez^vofus ? 

...     ,;  ^    .NI  NET  TE.;    •■.„■ 
,ï    ,     .  'Le  brutal! 

"A^  1  .qu'il  m'4  fait  grand  maU 

;.r:G-ÛXAS. 

Ah  !  j'ai  bien  du  guignon, 
ASÏÔLPH>E. 
-  -  O  Bieùx  !  qj^avez-vous  donc  ? 
/■Ml  NI  TTC. 
MoBfe^ndur,  c'eft  Colas,  . 
Qui  çB^a,y^3daîfc.*«â'adémi5la  bras^i 
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{AColasO]    Tu  tenrepeonr^sj 
Hélas  !  hélas  ! 
Oui,tumelçp»kra$  : 

(£Z?f  rn^rfoçf  vivement  Colas  avec 
l^  br<^  Ml  elle  croit  4^mis.] 

ASTOLPHE, 

Je  fuis  furpris  de  fon  audace. 

COLAS. 
Of|  !  fen^çz,  AJçnfcJgpfut^d^race,,, 
C  eft  notre  affaire  :  laiflez-nous, 

FABRICE. 
Douceix^eiu  ;  c^pj^  le  P^ifjce. 
(Ninette&  Colas  marquent  Uur  itomtment^ 

NINETTE. 

V4)US?... 

AST  01.9  fin  ^kîfinet^e. 

En  vous  cachant  monra^igy  Jeciherchois  l'avantage 
D'être  aimé  pour  moi  feijl^  Mais  Colas  ygus  engage^ 
A  tous  les  biensque  vous  pourriez:  ^voir  , 
Vous  préférez  un  obfcur  efctavage  î 
Pour  vous  en  préfervçr ,  j'aife4e  naon  pouvoir. 
Venez, 

COLAS,  (àpart.y 

Mo^Pr^ce.,,.  Ah  !  Mopfeîgoef^M,  J'enrage*. 

AST01-»H€. 

Venez ,  NiA^jue.»  ^oij^oUÂ^  ina  Co^. 
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COM  é  PI  f.  «r 

Cçft  le  centre  du  goût ,  dç  ladélicacefle , 

Des  4g#ca5 ,  4^  l$i  politdfe. 
On  préviendra  vos  vœux  par  millç/oins  flatteurs; 
Ceft-là  qiela.benuté  4usMusfes  oirantages. 
Avec  le  Souverain  partage  les  hommages  » 
gt  Je  tribut  jlejôiisleçcQeiir^f 

N I N  E  T  T  E ,  fc  redrefanc. 
Colas  I  âel:i Yiporeod  à  vivre. 
COLAS, 
Ah  !  ma  chère. î^iaoH.  ^k  ^ 

ASTOLPHE, 

Cîoafaotezà  me  Ti^vre, 
^  C  O  LA  S  »  ^ajii  Niiuuç. 
Pomwois-ttt  foe  f  over  <e  tour? 
WiNBTTfi. 
(Au  Prince.)  iA<ki^.) 

Oui  t  jYai«(tfis.3iuf»«crM  mieux  çonnoicre 
Ce  que  je  vaux.. 

COL Ai  .    .    ^ 

MoiWiÉ  ^  ricm  a"^  onu  raitre. 
^  NJWlTTE,  if^rr. 
JTe  veux  lui  (kire^iaïKrdanBtafapriiiacrc  amour. 

{Pendar^^  iUmwfue  JUJ^Mtktte  fuivante  j 
/r  SmÙK^pwde  éas  à  Fstàrice  j&fere-^ 
tire  q;imc  ïm.  JDoIa€  fwcit  pénétré  de 
dcmlaur^^^:.SfÉ»çnf  4e  regarde  d'un  air 
triompàûmi)' 
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s  C  EN  E    VIIL 

NINETTE,  COLAS. 
NI  NETTE. 

Ariette.  No.  ir, 

G."  :  ■  ■•. 
OiAs,  je  renonce  au  Village; 
La  Coiir  me  convienc  davantage  : 
Chacun  viendra  me  rendre  hommage^ 
Cherche  une  Payfanne 
Pour  vivre  en  ta  cabanne; 
.    .      Colas  I  pour  toi  Ninette 
N'eft  point  faite. 
J'aurai  dei>eau;3t  équipages , 
....  Grapds  Laquais  &  petits  Pages  i 
.  J'aiirai  des  fahtanges^ 
Des  juppes  à  franges , 
.    De  belles  denœllcs  ,  * 
-  ,    V.  D>es  modes  aouyelles  ; 

\    .Et  puis  delà  frifure, 
.  L'horloge  à  la  ceinturer. 
Dans  cette  retraite 
C'eft  trop  m'avilir  ; 
Une  toiletta 
Va  rn*embeUîr* 
Ah  !  quel  plaifir  ^ 

Vient  déjà  me  faifir  I 
Toi ,  d;^ns  ceç  liçwR 
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Tu  refteras  ; 
Loin  de  mes  yeux , 
Tu  pefleras. 
Adiau  Colas. 
Adieu  ,  |e  m'en  vais ,  Colas  ; 
{Pendant  la  ritournelle  j  Ninette  veut  fe  re- 
tirer. Colas  ^e^orce  de  M  retenir  &  la 
fuit  en  faifant  le  tour  du  Thiàtre  âge-- 
nouxn  Nin^ette  sxn,débarj'affe  &  lui  die 
fièrement:)  *.  '    v 

Oui ,  oui ,  je  renonce  au  Village  : 
La  Coacme  convient  davantage; 
Un  Prince  va  me  rendre  hommage  : 
Enrage ,  enFage. 
Chacun  dira  :  tredame  ! 
Voye7(^la  Belle  Dame  !  -,  ■     :  \ 

-  Àh  !  quelle  gentilleffè  ! 
Ah  !  quel  air  de  hoblejfe  ! 
Comme  elle  a  bpnne  grâce  //  -   " 

IR^angei^vous  j  qu'elle  pajje. 

Faites  cle  Vejpace  \ 

Que  Madame  pajffe. 
Et  moi ,  d'un  air  honnête. 
En  balançant  la  tête , 
JepalTerai, 
Je  faluerai , 
Et  je  me  rengorgerai. 
Quelque  jour  tu  viendras  p 

•  Tu  verras.  (th.) 

Sans  cefle 
La  prefle 
Arrêtera  tes  pas  j 
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£c  de  loin  tu  diras  s 
j4h  !  Pnncejjc  g  Princeffè  j 
En  tlnclinant  bien  bas  » 
Protège^  Colas  , 
'Ne  toublic^l^pas.     - 
Adieu ,  pauvre  Colas.  (èb.) 


SCENE     IX 

COLAS,  FABRICE,  Chaf€urs de  ta fuue 
du  Prince. 

COLAS. 

J  E  fuis  tout  flupéfait  ;  ce  coup  me  défefpere  ; 
Ah!  malheureux  !  que  vas-ta  faire  ? 

Ariette.  N?.  xi. 

Auroît-on  cru  cela  d'elle? 
L'infidelleîl'infidelleJ 
Suivons  Tes  pas« 

FABRICE. 
Tout  beau ,  Colas. 

(Ilfc  pré/ente  plujteurs  Chaffeurs 

qui  s^oppcf/ènt  à  Calas.  ) 
COLAS. 
Palfangué ,  ne  m*arrêcez  pas. 
Ah  !  c'eft  trop  de  barbarie. 
Eh  !  Meilleurs ,  je  vous  en  prie, 
LailTez...  lai0èz*moiM. 
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FABRICE. 
Colas  ^  calfne-c(M. 
COLAS. 

Allons,  garrcjgarre,  rangez*vous 

Tous; 
Ventregué ,  craignez  mon,  courroux. 
Morgue,  môrgûé,  j^enifage. 
FABRICE. 
Toutddojcj 
Fais  ûioins  ée  tapage. 

COLAS. 

Je  fuis  pi:!er4ifô  (on  époUx; 

FABRICE- 

Il  faut  ce  faite  i  Vuùige  : 
On  rît  d'un  époux  jaloux. 

COLAS,         ,^ 

FioijBonis  ce  badmge. 

, FABRICE. 
Qu'il  efl:  bien  de  fon  Village  ! 

A  la  Ville, 

Plus  docile , 
L'époux  foufFre  &  ne  dit  rien  ; 

Et  pour  fon  bien , 

Il  fait  bien. 

•     <:èLAs. 

Sans  Ninette ,  puis-je  vivre  ? 
Morgue ,  laiflèz-moi  la  fuivre  : 

Rangez-yous  donc. 

(  D'un  air fuppliant») 
Ah!  c'eft  trop  de  barbarie. 
A  genoux  ,  je  vous  en  prie. 
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31    LE  CAPRICE  AMOUREUX^ 
FABRICE. 

Non ,  non ,  non ,  non. 

COLAS,  avec  fureur* 
Que  le  Diable  vous  emporte  , 
Pour  en  ufer  de  la  forte. 
FABRICE. 
Vaine  fureur  ! 
COLAS. 
Hélas  !  ma  pauvre  Ninette  ^ 
La  Cour  te  rendra  coquette. 

FABRICE. 
Va ,  c'eft  une  affaire  faite. 
:     COLAS. 
Quel  crève-cœur  ! 
'    Ninette»,*  ah  .'quel  malheur!  _ 
Ninette...  je  meurs  de  douleur  s 
Ah  !  quel  malheur  ! 

(Les  Chaffeurs  y  après  avoir  éloigné  Colas i 
forment  une  danfe  qui  finit  FAcle.) 


Tin  du  premier  A3ei 


ACTE 
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ACTE    I  L 

Le  Théâtre   repréfeme  un  Appartement  du   Valais 

^  A  s  T  O  L  P  M  E. 

Une  Toilette  très-riche  e(l  dreffie  fur  un  des  côtés  de 
V avant-Scène  :  le  rtiireiir  ejl  couvert  £un  voile  i 
les  habits  dePayfanne  deNinetteJbntJïirunfauteuiL 


SCENE    PREMIER  E* 

NINETTE,  DORINE,  CLARICE, 

deux  autres  Femmes  de  Chambre  dont  l'une  tient 
un  écrain  &  t autre  un  bouquet  de  fleurs  artificielles, 
ïlujieurs  domefiiques  font  dansJefond, 

NINETTE,  enhabit  deCoièr. 

Ariette.  N^.  13. 

jr\. H  !  quelle  gène! 

Celt  trop  de  peine.  (Us.) 

Cet  équipage  m'cùtraîoe; 
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DO  RI  NE. 

Mais  c'eft  la  mode  : 
Suivez  I  fuivex-la. 

NI  NETTE,  àDoriné^quilui 

relevi  une  boudc^ 
,   CeflTez ,  cela  me  lafle  ; 
Laiffez ,  laiflèz  de  grâce  , 
Laiilôz-nioi  donc  là. 

DORINE. 

Que  j'accommode      ^ 
,  ,     Ce  ruban-là. 

N I N  E  T  T  E. 

Qu'elle  oft  incommode  ! 
Laiflez-moi  donc  là. 
C*eft  trop  de  peine , 
C'eft  trop  de  gcne  ; 

Cette  parure 
Me  met  à  la  torture  ; 

Cette  parure  , 
Ahl 

M'étouffera. 

Laiffez , 
Cela  me  lafle  y 

Ceffez, 
Ceffèz'de  grâce , 
Laiflez-moi  donc  là. 

DORINE. 

Mais  c'eft  la  mode. 
Suivez ,  fuivez-la. 
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NI  NETTE. 

Qu'elle  efl  incommode .' 
Mais,  mais ,  mais  laiffez-moi  donc  là. 

DORINE. 

Du  mpins  gne  Madame  permette. . . 
NINETTE. 
Je  fae  fuis  point  Madame  :  on  m'appelle  Ninetts 

vn  peu  de  rouge  encor. . . 

NINETT^ 

Encor  jne'b^rbouiller  l 
Tenez  ;  nous  allons  nous  brouiller. 

C  L  A  R  I  C  E. 
Il  faut  donc  ferrer  la  toilette  ? 
NiNETTk 
Qu'appellez-voHs  ?  Quoi  !  cè  coirfus  amas. . . 
v-elt  donc-la  ce  tréfor  donton  fait  tant  de  cas 
Et  qui  me  rendra  fi  gentill^  ?  * 

Ah  ;  mes  habits .'  mes  habits  font  à  bas. 

(  Un  domejli^e  ^  pour  laiffer  approcher  Nmeue 
de  la.  toilette  ,  tire  le  fauteuil  où  font  fes 
habits  de  Payfanne^  &  leffflit  tomber.) 
Le  mal  adroit!  ,  . 

DO  RI  NE.     ; 
.    Prenez  cette  jmantilJe.    ' 
NlNEtTÊ.   ' 
Et  mon  chapeau  ,.  qu'on  ne  s'en  ferve  pas. 
-^.,^  DORINE.  ^ 

Voila  vos  diamans.  ' 

ISIIN  E  TTÈ. 

Comme  tout  cela  brille! 
Cij 
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D  O  R  I  N  E  >  luifaifant  remarquer 
une  riche  cdgreue. 
Getteaîgrette  vous  ira  bien. 

NINETTE- 
Maïs  j'apperçois  des  fleurs. 

(  Elle  laiffe  tomber  les  diamans  j  marche  dejfus 
fans  y  faire  attention  j  pour  aller  prendre 
des  fleurs  dont  elle  veut  rejpirer  V odeur  i 
mais  s^appercevant  qu'elles  n*en  ont  points 
elle  dit  avec  étonnement  :  ) 

Elles  ne  Tentent  rien  l 

doriKe. 

L'Art  fçait  imiter  la  Nature. 
NINETTE.  ♦ 
Déjà  je  m*apperçois,  à  vous  parler  fans  fard  i 
Qu'ici  Ton  ne  doit  rien  qu'à  l'Art  ; 
La  beauté  n'eft  qu'une  peinture  : 
Jufqu'aux fleurs,  tout  eft  impofture. 

(Elle  jette  le  bouquet  avec  dépit.) 
DORINE. 
Vous  allez  de  cet  Art  connoître  le  pouvoir  : 
Approchez-vous  de  ce  miroir. 

(On  découvre  le  miroir.} 
NINETTE, yj  regardçint  dans  le  miroir. 
Que  vois- je  ?  c'eftlà  moi  !  cela  me  reprcfente  ! 
(Elle  fait  des  geftes  devant  le  miroir.) 
Eh  !  mais...  oui-dà...  je  fuis  afl[ëzplai(ante« 

Ariette.  N°.  14. 

Ah  !  comme  me  voilà  ! 

Ah  ah  ah  ah. 

Ah  !  comme  me  voilà  l 
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Il  faut  marcher  en  cadence 
pour  porter  ce  fardeau- là, 

{EUefait  baUmcer  fonparmler^ 
Voyez  comme  il  balance  î 
Rien  n'eft  fi  drôle  que  cela  j. 
De5;  deux  côtés  une  anfe. 
Ah  l  comme  Colas  en  rira  l 
Ah  ah  ah  ah. 

D  O  R  I  N  E. 

Il  faut  prendre  un  air  d'importance  ; 
Etcela  tr^s-bîen  vous  fiera* 

NINETTE. 

Mais  moi  qui  toujours  faute  &;  danfe  j 

Cet  attirail  me  gênera. 
Voyez  comme  il  balance  ! 
Rien  n'eft  fi  plaifant  que  cela  } 

Ah  ah  ah  ah* 
Des  deux  côtés  une  anfe. 
Ah  !  comme  Colas  en  rira  l  ^ 

Ah  ah  ah. 
Âh  !  comme  Colas  en  rira! 


%.^ 
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^        SCENE     11 

NINETTË,  FABRICJE*,  DORINE^ 
CLAR.lÇE,  Femmes  de  Chàmbre._ 

FABRICE,  préfentakt  Jbà  bras  à  Ninatç. 
trh-refptctueufemenu 

XViAiiA-jii.;... 

••"'K!  NETTE. 
Qj^i?        "   -  - 
«  '       -        FABRICE. 
Mort  bras...; 
.•NINËTTk 

,Quq  vevrtroa  que  l'ea  fkflèf 
FABRICE. 

Je  viens  fervir  Mâdâtfi*  à  dlfte  d'ECtt^ei- 1  - 
Vous  devez  en  marchant  fo#  ftiôi  VôUs  appuyer. 

Je  vais  bien  toute  feule ,  &  ne  fuis  jamais  laflè. 
FABRICE. 

Cela  doniife:i|teHlèïiîre  grâce. 
NIN^-i^TE. 
Non,  je  marcherai  bien*malgré  cet  atrîrall- j. 
Daignez,  feulement  me  conduire. 

*  Fabrice  doit  jouer  cette  Scène  &  la  fiii vante  aycclctcm^ 
iraîiiai|it  &  affcfté  de  nos  petits  Agréables. 
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j  DO  R I N  E  ,  aux  Ftmmts de  Chambres. 

Mtdan^e  vafortir,  donnez  \xn  éventaiU       \. 

(pne  Femm^  de  Charnue  préfente  t éventail 
!  à  Ninette&fà  rèdre  eh  faifant  une  grande 

révérence  ;  les  autres  en  font  autant.  Ni- 
nntc  tes  fahie  ¥une  après  FMtre  en  en^ 
cher tjpint  fur  leurs  révérences  par  '^rada^ 
tioniftspiedssenéahc^nt  dkns  ht  queue 
<  de  fa  r<ée  ;elk  ^  prête  à  tomief;  Fabrice 

iaretiient.y      ' 


SCÈNE   nx 

F  À  B  R  I  C  E  ,  N  I  N  E  T  T  E. 

N  I N  E  T  T  Ç: ,  ptifentant  téventél 

A  à  Patrice. 

Quoi  cela  fert-il  ? 

ÎAfiftïCE. 

Je  vais  vous  en^înftriiîre. 

Vownsi 

FABRICE. 

Pour  la  décence  &  pour  k  volupté  , 
Cèft  le  meuble  le  plus  utile  : 
Suf  les  yeux  ce  rempart  fragile 
A  lât  pudeur  femble  ouvrir  un  af)rle  ^^ 
Et  fin*t  k  curâyftcé. 
£n  gUflTftntm  regard  encre  fes  mtervalles  » 

D'unuMip  xà'œll  fiSt€%  «m  peut  >  en  iuretf  « 


CiM 


Digitized 


by  Google 


43     LE  CAPRICE   AMOUREUX, 
Qbferver  un  Amant ,  criciquçr  dc^s  Rivales; 
On  peut,  par  Ibn  fcçours ,  en  jouant  la  pudeur > 
Tout  examiner ,  tout  entendrç , 
Rire  de  tout  »  fans  allarmer  rhoiineur* 
Son  exçrcice  eft  cç  qu'il  faut  apprendre/ 
i>  Son  bruit  fçait  exprimer  le  dépit ,  la  fureur  j 
»  Son  mouvement  léger ,  un  fentiment  plus  tendre. 
»  L'éventail  fert  fouvent  de  fignal  à  l'Amour , 
»  Met  un  beau  br^s  dans  tout  fqn  jour, 
9»  Donne  un  maintien  ,|  quand  on  fçait  prendre 

9>  Dçsairsaifés&  naturels, 
»  Qui  tiennent  lieu  de  talens  plus  réels  ; 
ai  Enfin  entre  Içs  mains  d'une  femme  jolie , 
3»  Ceft  le  fceptre  de  la  Folie, 
-.  ^  Qui  commande  à  tous  le^  mortçls^ 

NINtTTE. 

Tout  cela  m*eft  fort  inutile. 
Allons  voir  la  Cour. 

f  APRiCE. 

Doucement, 
Vous  vous  trouvez  ici  dans  un  autre  élément  ; 
L'art  de  vivre  à. la  Cour  eft  un  peu  difficile  : 
Je  dois  vous  éclairer  ;  mais  foyez  plus  doeile^ 

NINETTE. 

Oh  !  moi  ^  Yy  vais  tout  franchement- 

FABRICE. 
Mettez  dans  vos  accens  plus  de  délicatefle. 
£ntre  nous ,  votre  ton  eft  un  peu  villageois  : 
Vous  prononcez  trop  bien.  Il  faut  dans  votre  voix 
Plus  de  lenteur  iç  de  moUeiTe, 
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N IN  E T  T E ,  U  contrcfaî/anti 

Fauc-il  grafleyer  ? 

T  ABRI  CE. 

Quelquefois  » 

Cela  De  fiéd  pas  tnaL  ^ 

NINETTE. 

Vous  en  donnez  Texemple. 
Oh  !  tenez ,  Monfîeuc  TEcuyer, 
Vous  allez  très- fort  m'ennuyer  j 
Je  le  fens ,  plus  je  vous  contemple. 

FABRICE. 
Cela  ne  fe  dit  pas. 

NINETTE. 

Mais  je  le  penfe  ainfi. 
FABRICE. 
A  la  Cour  la  grande  fcience 
£il  de  cacher  ce  que  Ton  penfe. 
NINETTE. 
Comment  !  l'on  ne  dit  pas  ce  que  l'on  penfe^  ici  î 
FABRICE. 
Non. 

NINETTE. 
Mais  quand  on  m'ennuie  aufli  l 
FABRICE. 
On  peut  le  faire  entendre  avec  plus  de  décencc- 

NINETTE. 
Et  compient  î  "- 

FABRICE. 
j  Au  befoin  Ton  a  quelque  vapeur  ; 

Par  ce  fecret  on  congédie 
Les  ennuyeux  avec  douceur.     ^ 
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NINETTE. 

Ah!  mon  cher  Monfieur,  je  vous  pnc> 
Aîontrez-moi  ce  fecfec. 

f  A  B  R  I C  8. 

Pourquoi? 
NINETTE. 
ItoiXT  VOUS  congédier. 

FABRICE,  ricannant> 

V<>ttsêtes.,..  - 

NINETTE 

./  Tfèi-fekere* 

FABRICï. 

JMEais  fouvent  les  vapeurs,  produifent  te  contraire  :; 
Il  faut  en  diftinguer  Temploi  ; 
Par  leur  fecours,  onéloigne ,  on  attire  j 
Selon  les  cas. 

NI  NETTE. 

Eh  1  bien ,  apprtne*-moi 
Cfi  que  c'eft  qrSB  vapeurs. 

FABRICE.  ;       .    . 

Celîv *jlVladaine..,à  vrai  dire 
On  n'en  fçait  ri^n.  C'eÂ  un  talent,  un  art 
Qui  fç«  très-à-propos  la  iiaîne  ou  la  tendreflè^ 
Un  de ford réarrangé  ,qui  paroit  un  hazard  : 
Mais  il  faut  en  cela  beaucoup,  beaucoup  d'adr^fle 
Quand  oti  veut',  pat  exempt  éprouver  un  Âmâi^t  >, 
Çeft  1^  façon  de  tomber  enfoiblefTe . 
Avec  gi-ace ,  av^ec  /estiment.. 
Toujours  e^n  ceç  état  une  Beîb  întérellèé 

Oeil... langueur  douce,., éjpouffementnr.fouçir5;,, 
Piège  fubtii4pîîî,U£^gire^^ 
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En  fenvant  la  décence ,  enhardit  les  4efir$. 

Tien..,  Cefl:  pour  moi  trop  fin, 
■     P  A  B  R  î  C  É. 

Écput&z^ 

je  me  lafle. 


I  miMM  iinni  'M    'ii.r  inii  n  <  i  '  7 


S  C  e;  N  E  ï  V. 

NINETTE^.  AST  O  L?H  R 
HINKTTK, 

A  H  !  môri  Prîncô ,  Vçrtôz ,  rtnvttyez-îe  degrace. 
ASTi)tPHK 
Vous  auroit-il  manqué  ^'égards  ? 

N  IN  ET  TE. 
Oui ,  c'eû  jcpluç  grand  des  bavards  ; 
Il  pie  fiirigu^  ,  il  m'ettibarraffe. 
A  S  T  O  Lf  M  E  faitfigfiè  à  Fàhiceàt  s'éloigner  j, 
'       -^  dit  à  Nin€tte  : 
Vous  avezJu^çfraffrin.? 

:  Vl/?BTTE.  ^     -.; 

Ôuî  i  j^  n'en-anfois  pasi. 
Si  je  voyoîs  ici  Colas. 
Vous  m'aviez  prottift..';.'  ^ 

ASTOLÏ>HE- 

-Quai  !  voH$  yjpaifci  encore  ? 
Sc«v«fie«*vïOiaif  qîi"uA  rrifrcé-wus  adore. 
Laiffei-hi "^du  rfibîtts  'quelque  elpttiV>> 
Etfonge**f6*il  fwwifijirttfer^fon/yMi^oir. 
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NINETTR 

Ariette.  N^.  i  y. 

Donnez-moi  deux  cœars 
Par  votre  pouvoir  fupreme. 
Donnez-moi  deux  cœurs. 
Et  s'il  faut  que  je  vous  aime  , 
'   Vous  ferez  aimé  de  même  : 
Je  n*ai  qu'une  ame  / 
C'eft  pour  Colas  5  je  n*aî  qu'une  ame 
Qui  ne  peut  partager  fâ  flâme. 

ASTOLPHE. 

Seul  il  régne  fur  votre  ame  ! 

NINETTE.  - 
Je  n'ai  qu'une  ame... 

ASTOLPHE. 

£t  vous  méprifez  ma  flâme  ! 

NINETTE. 

^  ^    ,,  CToujours  fidelle  à  mes  ardeuTA 
EnfemMe.y  ASTOLPHE. 

C  Rien  n'eft  égal  à  mes  ardeurs. 

NINETTE. 

Donnez- moi  deux  coeurs 
^Par  votre  pouvoir  fuprême  ; 

{Et  vous  ferez  aimé  de  mêmew 
ASTOLPHE. 
Ah  !  que  ne  fuis-je  aimé  de  même  ? 
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Vous  allez  voir  Colas  j  j'efpère  qu'en  ce  jour 
Vous  mettrez  entre  nous  un  peu  de  différence. 

{Aftolphefaitfigne  à  plujieurs  perfonnes  de 
Ja  fuite  Rapprocher  ^  &  leur  dit  en  mon- 
trant Ninette  :  ) 
Qu'on  étale  à  fes  yeux  la  pompe  de  ma  Cour. 
Que  chacun  pour  Ninette  ait  de  la  déférence  ^ 
Et  que  fon  Amant  vienne. 

{Deux  Ecuyers  donnent  le  bras  à  Ninette  ^ 
qui  fort  en  fautant.) 


S  C  E  N  E  '  V. 

ASTGLPHE,   FABRICE, 
FABRICE. 

S  T-c  E  agir  prudemment  ? 
ASTOLPHE. 

Oui ,  par  ce  moyen  la  Comtefle 

Soupçonnera  moins  ma  tcndrefle  : 
Elle  croira  que ,  par  amiifement , 
J'introduis  à  la  Cour  Ninette  &  fon  Amant; 
Par  ce  moyen  encor  ,  je  fatisfais  Ninette  i 
Elle  m*en  fçaura  gré  ;  ma  tendreffe  difcrette 

Veut  gagner  fon  cœur  pas  à  pas. 
Il  faut ,  lorfque  Ton  aime ,  oublier  fa  puiflànce. 

Si  j'employois  la  violence  , 
Je  raviroîs  ce  coeur  &  ne  Tobciendrois  pas; 

Une  modefte  réfiflance 
Prépare  le  bonheur ,  &  le  rend  plus  parfait  j 
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Déjà  c'en  eft  un ,  «n  e^r , 
Que  de  Jouir  de  refpérànce. 
Otez  à  l'homme  fes  defirs , 
Vous  te  privez  de  fes  plaifirs* 

FABRICE. 

Mais  c*èll  chercher  à  prolonger  fà  peiné. 

ASTOLPHE. 

Je  fens  qu'il  eft  flatteur  de  vaincre  des  refus. 
Un  obftacle  en  Amour  cft  un  attrait  de  plus. 
Que  Ton  cherche  Colas  >  qu'en  c^  lii^ux  on  Tamenh 


SCENE     V  L 

ÀSTOLPHE. 

Ariette.  N*.  x^. 


V. 


Iens  ,  efpoîr  enchanteur  ^ 
Viens  enivrer  mon  cœur  ; 
D'un  fort  plein  de  douceur 

Flatte  mon  ame. 
Viens  ,  efpoir  enchanteur  ^ 
Viens  enivrer  mon  cœur^  {hh.) 

Promets-moi  le-bonheur  I 
D'être  bientôt  Vainqueur , 
,  De  l'objet  qui  m'enflâme , 

Qui  m'enflâme. 
Viens  i  efpoir  enchanteur  , 
Viens  enivrer  mon  cœur ,       ' 
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Promets-moi  le  bonheuf  '    (iis.) 

D'être  bientôt  vainqueur 
De  robjet  qai  m'enflâmc. 

Efpoir  flatteur , 
Viens  enivrer  mon  eocur  ;  "* 

Efpoir  flatteur, 
Viens  enivrer  mon  cœur. 


S  C  E  NE     VIL 

ASTOLPHE,  NINETTB. 
NINETTE* 

XX,  H  !  que  c'eft  beau  !  que  de  dorures  , 
De  peintures ,  de  bigarrures  ! 

astolphe. 

Hc!  bien ,  que  penfez-vous  à  préfent  de  la  Cour  ? 
N'a-t-elle  p^s  de  quoi  vouspiaii»? 

NINETTE. 

Des  merveilles  c'eft  le  ré}6ur» 
Tout  change  ici  de  caraâère. 
Les  hommes  y  font  difFérens. 

Je  viens  de  rencontrer  le  Seigneur  d  un  Village 
De  notre  voifinage  ; 

Ce  Gentillâtre  altîer ,  qui  fur  les  Payfans 

Rouloit  les  yeux ,  levoit  la  canne. 
Dans  la  foule  de^  CQurtifans, 
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11  s'abbaiflfc  &  fait  la  cane. 

Pourquoi  font-ils  (i  complaiikns , 
Tous  ces  Maîtres  fi  fiers  qu'au  village  on  redoute  ? 
La  Cour ,  en  les  changeant ,  les  rend-elle  meilleurs  J 

Non  y  s'ils  font  bien  ici,  fans  doute 
C'eft  pour  avoir  le  droit  de  faire  mal  ailleurs. 

ASTOLPHE. 

Avec  plaifir  je  vous  écoute. 

NINETTE 

J'ai  vu  de  toute  part  de  beaux  petits  objets  , 
A  talons  rouges  ,  en  plumets  : 
Ne  font-cepas  des  femmes  en  épces  ? 
J'ai  vu  trotter  auffi  de  gentilles  Poupées , 
Qui  portent  de  petits  collets. 
Ah  '/que  de  plaifajis  perfonnages  ! 
Crainte  de  déranger  l'ordre  de  leurs  vifages. 

Ils  parlent  tous  comme  des  flageolets  , 
Tu,  tu ,  tu ,  tu-  Dans  nos  villages 
Nous  tfavons  jamais  vu  de  ces  colifichets. 

Et  puis  ,  j'ai  vu  de  graves  freluquets  , 
Noirs  par  devant ,  blancs  par  derrière  , 
Qui  faifoient  tout  avec  manière } 
Et  de  jolis  vieillards  coquets , 
Qui  fetnbloient  marcher  en  cadence. 
L'un  d'eux ,  d'un  air  de  complaifarice  , 
Pour  m'examiner  de  plus  près  , 
Jufques  fôus  mon  menton  s'apprOthe  ^ 
En  tirant  un  œil  de  fa  poche. 
Elle  efi  charmante  !  adorable  Uh  l  mais  ^  mds.*., 

A5T0LPHE. 
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•ASTOLPHE. 
Tous  ces  Seigncursvous  ont. 6k  pôliteffei 
NlNEtTE.  .  *^    "^  * 

Oai>oui!... 

AStdLlîHB. 
Gomment  •  quelqu'un  a-t-il  manqué  ? .., 

NiNÈttÈ.  • 

Oh  »  tout  en  txie  faifené  cftréfle  i 
De  moi  l'on  $'(eft  très-bien  moqué* 

ASTOLPHE. 
Vous  les  verrez  blantôt  pleiiiètf'afrfeur  êc  dp  zèl« 
Inventer  pour  vous  dès'frlstiiSrs  , 
Dans  vos  yeux  cherchet  vos  dêfits  : 
Je  leur  fervirai  de  modèle. 


SCENE    Yîît 

EMILI  E,  A.STÔL?Mfe,  NINETTÈ. 
EMILIE.  . 

1  ,.     V-*'EsTuntriomph*dignejd*eile; 
Je  dois  rendre  moi-même  hommage  à  fes  appâj, 

NINETTE.  -. 

Ah  !  Madame ,  vous  voulez  rire. 

ASTOLVHÈ,  à  Emilie^  (Cuti  ,', 
-^  i  air  embarrajfd. 

Madame...  , 

EMILIE/,      . 
Ne  vous^ênez  pas. 
D 
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Si  je  TOUS  nais ,  je  me  reçue. 
NI  NETTE. 
Befie^  f  t^ous  n*ayons  point  <le  fecrets  encre  nous. 

ASTOL9  HE  ^  à  Emilie. 
Rien  ne  peut  démentir  mes  (entimens  pour  vous. 

NINETTE. 
Lt*  Prince  a  des  t)onccs  dont  je  ne  Tuis  pas  digne. 

AST OLV  HE, bas  à Nindté, lui faifant 
fip^  de  je  taire. 
Nînette. 

NINETTE. 

Quoi? 
:     ASTOLPHE,  tf  jF^ifi^. 

Madame— 
.    ..EMILIE. 

Eh  !  laiflez^la  parler. 
{ANinettf.)     -^^  "    ,, 

Èhbien^" 

NINETTE. 
*        "  '    Oh  l  non  :  le  Prince  me  feît  figne, 

AS^TÔLPHE. 
QuiFMoi! 

EMÏLIE,  au  Prince. 
.-■  ^  Celïèz  de  vous  troubler  : 

Je  ne  viens  point  vous  traiter  de  volage. 
NINETTEi       ; 
^  Ah  !  le  Prince  eft  fon  amojureux  ; 
Je  le  vois  bien.  Ici  Ton  a  donc  Tâvantage 
De  partager  fon  cœur  à  deux  ?     . 
C'eft  encore  un.plaifant.ufage  ! 
Le  Prince  m'aîme  auffi  vraiment  ; 
Il  me  l'a  bien  juré.  - 
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EMILIE»  Ironiqu€m€ru  au  Priticé. 

Ce  n^ëtoit  qu*une  feinte , 
Une  pkilàfiterie. 

ASTOLPHE,  embarraffé. 

Eh  ?  mais . . .  aflurément. 
NINETTE,^  Emilie. 
Allez ,  n'ayez  aucune  cratnce  ; 
De  mon  côté  ,  j'aime  Colas. 
ASTOLPHE,  regardant  Ninette  fr  EmiUe, 
Ouï  ..•  je  le  fais  venir  •..  ainfi  ne  croyez  pas— 
EMILIE. 
Je  ne  crois  rien  :  je  vous  rends  ctop  jifftke 
Pour  vous  foupçonnef. 

ASTOLPHE. 

(A  pan.) 
Quel  fupplice  ! 
(Bas  à  Emilie.) 

Je  croyois  que  ces  Payfans  , 
Par  leur  fimplicité  ruftiqne , 
Feroient  avec  nos  Courtifans 
Des  contraftes  aflèz  plaifans.  "| 

{Bas  à  Ninette  ^  qui  s'efl 
approché  pour  l  écouter.)  ^ 
Ne  dites  mot. 

EMILIE,  avtc  m  ris  forci. 

Ah  !  la  chofe  eft  unique  t 
Nous  allons  bien  nous  amufer. 
Voyons ,  voyons  ;  faifoils-k  donc  jafer. 
{A  Ninette.) 

Aimez-vous  bien  la  Cour ,  mon  petit  cœur» 
Hemï 

NINETTE,  au  Prince. 
Faut-il  répondre ,  Seigneur  ? 
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ASTOLPHE,  d*un  air  inquiet. 

Eh  !.. .  comme  il  vous  plaira. 

N  INET  TE. 

Eh  bien ,  je  fuis  très-laffe  , 
Puîfqu'il  faut  parler  net ,  de  ce  pays  maudit , 
Où  fans  affaire  on  fe  tracaffe  ; 
Où  Ton  mange  fans  appétit  ; 
Où  fans  dormir  on refteau  lit; 
Où ,  pour  s'étouffer ,  on  s'embraflc  ; 
Où  poliment  on  fe  détruit. 
{A  Emilie  qui  rit.) 

Où  d'un  air  triomphant  on  rit 
Pour  cacher  un  fecret  dépit  \ 
:       Où  la  gaieté  n'eft  que  grimace  ; 
Où  le  plaifir  n'eft  que  du  bruit. 

A  R  I  E  T  T  E.  No.  17. 

Dans  nos  prairies 
Toujours  neuries , 
'     On  voit  fourire 
Un  doux  zéphire  : 
Le  vent  dans  la  plaine 
Sufpend  fon  haleine  ; 
•      Mais  il  s'excite 
Sur  les  coteaux 
Sans  ceffe  il  agite 
Les  orgueilleux  ormeaux  : 

Il  s'irrite , 
Sans  cefle  il  agite 

Les  ormeaux* 

191     39C 
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'  Comme  nos  fleurs 

Dans  nos  afyles  , 
On  voit  nos  coeurs 
Toujours  tranquilles  ; 
Mais  comme  un  feuillage 
Qu'un  vent  ravage  y 
Vos  cœurs  font  agités  , 
Vo5  cœurs  font  tourmentés* 
*  Dans  nos  afytes 
Nos  cœurs  tranquilles. 
Par  les  A njours  fon t  toujours  carefles  i 
Toujours  bercés , 
Toujours  careffési 

'  «  ■ 

EMILIE.. 

Elle  a  de  Tefprit  comme  un  Ange  : 
Cette  fleur  vous  va  mal  j  venez  que  je  l'arrange^ 
c  Ni  NETTE. 
Ahi ,  ahi  y  qu'elle  aille  bien  ou  mal. 
Madame ,  cela  m'éfl  égal , 
Et  je  ne  chfetchç.  point  à  plaire^ 
EMILIE. 

Elle  eft  divine! 
Voyons  donc ,  que  je  Texamine^ 

Ariette.  N^.jJ. 

]Ë,MlLlE,j  avec  ironie. 
Quelle  àïfaace  !  quelle  grâce  î 
Que  fon  air  a  de  grandeur  î 
Oiii  ^  Madame  nous  efface  : 
Ah  !  quels  traits  !  quel  air  vainqueur  ! 

^  ^  Diii 
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Marchez ,  ma  Mie  , 
Elle  eft  jolie , 

{EUc  fait  tourner  Ninette  qui 
la  repwjfe  du  coude*) 
Et  très^polie. 
C'eft  en  honneur. 
Je  l'admire  ! 

ASTOLVHB,  à  part. 

Quel  martyre  ! 

EMILIE^  au  Prince. 

Pourquoi  rire  l 
Son  air  engage  : 
Allons,  Seigneur  ; 
Offrez  rhommage 
De  votre  cœur, 

n 

ASTOLPHE^ 

Épargnons-'la  p  I^dame. 

EMILIE,  d^mt air d^pkiJ. 

Oui,  C*eft  pourtant  dommage 
Qij*eUe  si'en  retourne  ;^u  Village, 
N'eft-ce  pas  demain  qu'elle  part  î 

NINETTR 
Non ,  non  ;  co  fbir  tout  au  plu?  tard. 
EMILIE,  ^.^ 
LftiiTons-la  donc  fouger  à>  (qh  v^yag0  » 
'  Sunoût  àfoitamî  QqI^u 
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X^u  Princâ,  qui  paroît  plongé  dans  la  rêverie.) 
Prince ,  j  accepte  votre  bras. 
{/it  Ninette^  en  rianL  ) 
Aàim  y  ma  Petite  ;  ah ,  ah  ,  ah, 

(Elle  fort  avec  le  Prince. \ 

NINETTE,/a  contrefaifam. 

Adieu ,  ma  Petite ,  ah ,  {ih  ,  ah , 
Le  bçau  fujet  de  rire  que  voilà  ! 
Qu'elle  garde  fon  Prince,  on  n'eaa  point  envie; 
On  ne  Ta  pas  été  chercher. 
{En  pleurant.) 

Je  n'ai  rien  à  me  reprocher  ; 
Qu'on  me  laiflè  partir,  &  f  en  ferai  ravie; 
Voyez  !  eft-ce  ma  faute ,  i  moi  ? 
Si  Colas  aie  manquoit  de  foi , 
Au  lieu  de  plaifancejr  conune  elle» 
Et  d'aller  rire  au  neiz;  des  gens. 
J'en  mourroisde  douleur  ;  rmats  qtfeft-ce  que  j'en- 
tends P  »      ) 
Ah  !  c*eft  Colas ,  c'eft  lui  ;  qu'il  va  me  trouver  belle  ! 
Vpffons  s'il  me  reconnmtr^ 
Sous  ces  beaux  a)uflemen$4L 

{EUe  fe  retire  dans  le  fond  du  Théâtre 
pour  obferver  Colas*} 


Ifâ^ËMS 
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^  Q  E  N  i    I  X. 

CO  t  A  s,  N  I  N  ETT  E. 

Ç  0  L  A  S  ^  en  habit  de  Courtifan  j  entre  brufquement 
Jùr  la  Scène  ^  comme  s'il  étoi^  pot^rfi^yi, 

A  R  I  E  T  T  Ef  N*.  29f 


M 


.AuDiTErace! 

Laii&zde^ce 

Les  gens  en  paix.  . 

'^Ah  1  quel  défordre! 

Cinquante  freluquets  9 
.    Comme  autant  de  roquçts  ^ 

Cherchant  à  mordre , 

Sont  contre  moi  lâchés..  «; 
(iff  retournant  du  côté  de  ia  cantonade.) 

Ah!  fi  vous  m'approchez..*. 
Ilf'un  viant  me  tirer  mon  chapeau  | 

Et  l^autre  mon  manteau  ; 
}ts  m'ont  quaiimenc  éqrâfé  }     . 
'.  Jefuisociféf 

Maudite  race  ! 

taiflez  de  gr^ce 

Lesgen^en  pfiîx.' 

Ali  !  qiiel  défqjrdre  î 

Cinquante  freluquets  | 

Compte  autant  de  roquet{  ^ 

Çherçt^ant  à  fno(4i^Ç  | 
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Sur  moi  font  accpuruç  ; 
Je  n'en  puis  plus. 
Je  perds  haleine  : 
Ça  n'eft ,  morguène , 
Ni  bien  ,  ni  beau  ; 
Gelui-ci  tire  mon  manteau  j 
pt  Tauicre  mon  chapeau  j 

Je  fuis  poulie  >  ' 

'  Preffé, 
Jette ,  ; 
Balottç; 
Ils  m'ont  quafiment  éçrâfé } 
Jefuisbrifç,  ^    (*'*^0 


SCENE    X 

îî  I  N  E  T  T  e  I  G  O  L  A  s, 

NINETTE. 


A. 


.  Pproçhons-nous.  Colas  ^  Colas.  5 
COLAS, 

<^uç  mç  vçuç  cette  Danie  f 

NINETTE,  àparc. 

Oh  !  la  bonnç  avçntiirç  ! 
Coins  ne  me  reconnoît  pas , 
Avec  ma  beauté  de  peinture, 

COLAS, 
Comme  cUç  me  regarde  1 
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NlNETTE,i;7art. 

Éprouvons  fon  amour. 
{Elle  baiffè  fa  coëffe  ^fc  couvre  le  vifage  de 
fon  éventail  j  &joue  cette  Scen^  en  contre- 
faifantfa  voix  &  en  graffeyant.) 
Quelfuzet ,  s'il  vouj  plaît ,  vous  amène  à  la  Cour  ? 

COLAS, 
J'y  vians  charcher  Ninette. 

NINETTE. 

Hem  !  Ninette  ? 
COL  AS. 

Ouï,  Madame; 
Une  fille  d'honneur ,  qui  doit  être  ma  femme  , 
Et  qui  m'a  planté  là. 

NINETTE. 

Cebt  n^c(9nvient  pas. 
COLAS. 
Nçnni ,  morgue. 

NINETTE. 

Mais  c(?  doit  être 
Le  moindre  de  vos  embarras. 
Fait  comme  vous ,  on  eil  touzours  Iç  maître 
De  faire  un  meilleur  foix. 

COLAS. 

Mais  . .  •  chacuB  vaut  {on  pri^. 
NIN5TTB. 
?3eaucQWp  vous  traiteroient  avec  moins  deméprisi 
£c  ze  vous  le  dis  en  amie. 

COLAS. 
Oh  !c*efttrop. ... 

NINETTE. 

2feYatt3vçu;{dijbîep. 
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COLAS. 
Coaiment  !  fans  me  cpnnoître  ? 

NINETTE. 

Oh  !  cela  n'y  fait  rien. 
Vous  avez  certain  air  de  phy  fionomie. .. . 

COLAS. 
Madame .  en  vérité. ... 

NINETTE. 

Qui  s'annonce  très-bien. 
COLAS. 
Oh  !  qiunt  à  ç'tégard-là  !  Tredame  !  m. 
NINETTE. 
Beaucoup  de  politeiTe. 

COLAS. 
Oh  l  ventregué ,  Madame , 
Jç  ne  fais  riçn  que  mon  devoir  j 
On  fçait  bien  qu'il  faut  en  avoir 
.  Quand  on  parle  avec  une  femme. 
NINETTE. 
Vous  ètesZentilhomme  ? 

COLAS. 
Oh! 
NINETTE. 

Zé  m'en  appetçois. 
COLAS. 
£h!  mais....  un  peu. 

NINETTE.  ^ 
\  Vous  êtes  bien  modefte. 

COLAS. 
Oui  f  Gentilhomme  Villageoli^ 

NINETTE. 
Qh  !  vraiflwqt ,  c'e|l  l'être  4p  re^O  ' 
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£c  vous  méritez  bien  que  Ton  vous  procéze* 
G  O  L  A  S  ,  a  paît. , 

Ouais  ! 
Cette  Dame  m'en  veut ,  je  crois. 

NINETTE. 
Oui ,  vous  ferez  ma  créature. 
COLAS,  apart* 
On  m'avoit  bien  dit  qu'à  la  Coup  , 
Quand  on  fçavoit  préfenter  fa  figure  , 
On  faifoit  bien  du  cheoûn  en  un  jour, 

NINETTE. 

Ariette.  N».  xi. 
Qu'il  a  de  zentiUeflfe  ! 
A  vous  on  s'intérefle  } 
Si  vous  cercez  ici  fortune , 
Mon  cer  enfant,  ze  vous  en  promets  une. 
,  Maïs  quelle  vapeur  importune 
(Elleport^  la  main  à  fa  tête  pour  fe  cacher. 

à  Colas  qai  veut  la  regarder.) 
Soudain  vient  me  faifir  \ 
Daignez  me  foutenir , 
Ze  tombe  çn  foiblefTe  ; 

(En  tirant  fa  côëffe  /tir  fin  vifage*] 
Le  zour ,  le  zour  me  bleflc. 
Mon  cœur  ...  mon  cœur  m^  laiiTe. 
Ze  vais  mourir  j 
La  faleur  m'aflbmme. 

(  Elle  s^évente  pour  empêcher 
Colas  de  t examiner*) 
Ah  !  le  beau  petit  homme  !      -' 
Lui  feul ,  lui  feul ,  lui  feul  peut  me  guérir  ; 
Oui ,  lui  feul  »  lui  feul  peut  me  guérir. 
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^  Ah  !  ze  tombe  en  foiblefle  ; 
Le  zour ...  le  zour  me  bleflè  ; 
Mon  cœur ...  mon  cœur  me  laifle , 
Mon  cœur  ...  mon  cœur  me  laifle, 
Ze  vaii  mourir  5 
La  faleur  m  affomme. 
Ah  !  le  beau  petit  homme  ! 
Lui  feul ,  lui  feul  peut  me  guérir. 
Si  vous  cercez  fortune , 
Ze  vous  en  promets  une  ; 
Mais  quelle  vapeur  vient  me  faifir  I 
Daignez  me  foutenir. 
Ah  !  la  faleur  m'aflbmme  1 

Ze  vais  mourir. 
Ah  !  le  beau  petit  homme  !     .     ^  ^ 
Lui  feul ,  lui  feul ,  lui  feul  peut  me  guenr; 

'  33C 

COLAS. 

Vous  plaît-il  que  je  vous  délace? 
NINETTE. 
Non ,  non  j  zè  me  fens  mieux-. 

COLAS. 

Que  faut- il  que  je  fafle  ? 

Parlez.  ^  ^  „ 

NINETTE. 

Il  faut ...  m'aimer  un  peu  j 
En  xouziiTant ,  ze  vous  en  faits  l'aveu. 

(£/2  regardant  à  travers  les 
bâtons  de  fin  éventail) 
Si  vous  voulez  »  votre  fortune  eft  faitç. 
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COLAS,  à  pan. 
Faifons  femblaiit  d'aimer  cette  coquette. 
NINETTE,  àpan. 
Il  balance. 

COLAS,  kpart. 
Morgue,  ça  fera  de  Téciat. 
NINETTE,  i/^^rt. 
Je  commence  à  douter  d^  ton  amour ,  ingrat. 
COLAS,  à  part. 
Je  ne  veux  qu'aHarmer  Nmetié , 
Et  le  dépit  me  la  ramènera. 

NINETTE,  ^;,^^r. 
Voyons  jufqu'ou  la  chofe  ira.. 
(A  Colas.) 

Eh  !  bien ,  confentez-vous  à  ce  que  «epropofel 
Donnez-thûi  votre  main» 

COLAS. 

Oh  !  Madame ...  je  n*ofe..i 
NINETTE. 
Quoi  !  vous  faîtes  Tenfant .'  allons. 
COLAS. 

Morgue ...  la  v1à. 
NINETTE,  reprenant  fa  voix  naturelk  , 
&  rcjettantfa  coëffe  erji:  arrière. 
Ah  J  traître  !  je  t'acréndois  là. 
Reconnbis  ta  Ninette. 

COLAS, 
Oh  !  Ninette  ! 
NINETTE. 

Oui,  c'efl  elle. 
Efl-ce  aînlî  que  ^  tu  m'es  fidèle  ? 
COLAS. 
Oh  !  jarnîgué ,'  qili  pburoit  croire  ja  ? 
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A  RI  ET  T  B.  No.  12, 

N  I  N  E  T  T  É. 

Une  'Dame 
Vous  enflâme! 
Vous  voulez  l'avoir  pour  femme  ! 
Mais  vraiment  !  c'eft  fort  bien  fait.    .        / 
Ceft  fort  bien  fait. 
COLAS. 
Pour  toi  feule  jç  m'enflâme , 
Je  ne  veux  que  toi  pour  femme.  ) 

Ton  dépit  eft  fans  fujet  ; 
Voici  le  fait ,  voici  le  fait. 

NINÊTTE. 
Quoi  !  ton  cœur  connoî t  rimpofture  ! 
COLAS. 
Je  te  jure. ... 
NINETTE. 
Peux-tu  croire  que  j'endiite 
Cette  injure? 
*    COLAS. 
Oh  !  jet'aflure. 
Oui ,  je  te  jure.— 
NINETTE. 
Je  fçaurai  venger  Tinjure. 
ENSEMBLE. 
NINETTE.  COLAS. 

J'agirai  comme  tu  fais  ;     MaNiïion,faifons  la  paix; 
Je  te  quitte  pour  jamais.  Tu  n»  te  plaindras  jamais. 
NINETTE. 
Une  Dame... 
COLAS. 
Sirr  mon  ame... 
NINETTE. 
Vous  enflâme  !  l 


Digitized 


by  Google 


6^    LE  CAPRICE  AMOUHEUXi 
COLAS. 
Sur  mon  ame..^ 
NÎNETTE. 
La  richefTe..* 
C  O  L  A  S* 
^     Je  t'afTure... 
NINETTÉ. 
IntécefiTe. 

COLAS- 
Je  te  jure... 
NINETTÉ. 
Pour  elle  Colas  me  laiflè  ! 
COLAS. 
Laiflè-moi  dire. 
NINETTÉ. 
Il  prend  goût  à  la  Kobleiïê  ! 

COLAS. 
Jet  vais  t'inftruire  : 

Oui,  crois  moi , 
Je  n'aime  rien  que  toi  ^ 
Non ,  rien  que  toi. 
NINETTE. 
Ah  !  parjure  î 
-      COLAS. 
Cefle  ta  plainte^ 
>  ;        .       NINETTE.  •;  - 

...  Quelle  injure  l . 

^     ;         COLAS. 
C'eft  une  feinte. 
ENSEMBLE. 
NINETTE.  COLAS. 

J'agirai  comme  tu  fais  ;     Tu  ne  te  plaindras  jamais, 
Je tequicte pour  jajuiais.  .  Non,  non ,  jamais. 

COLAS. 
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COLAS. 

Je  t'afîure.... 
Je  te  jure..., 
NiNÊTtE. 
Paroles 
Frivoles  ! 

ENSEMÈLE,  '^ 

NINETTE.  COLAS. 

Je  te  quitte  pour  jamais  ;      Je  ne  changerai  jamais  i 
J'agirai  coiîitne  tu  fais  ,       Non ,  non ,  jamais  \ 
Et  je  te  quitte  pour  jamais.  Faîfons  la  paix. 

{Ninettefe  retire  j  Colas  la  fuie.) 


A 


SCENE     XL 

ASTOLPHE,  FABRICE. 
ASTOLPHE. 


H  !  Ninette,  arrêtez.*.  La  cruelle  m^évîtel 
Fabrice, empêche  fon  départ: 
Que  du  moins  quelques  jours  plus  tard.*.; 

FABRICE.  ** 

Qu'efperez-vous  ? 

ASTOLPHE. 

Que  fçais-jé  !  eh  !  va  donc  au  plus  Vite. 
Écoute,  iie  fais  point  un  éclat  indifcret. 
L  obftacle  rend  encor  ma  tendrefle  plus  forte  ; 
Parle  à  Ninette ,  &  fais  en  forte 
Qu'elle  m'accorde  un  enuetien  fecret. 

E     " 
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SCENE      XIL 

QASTOLPHE. 
Ue  je  vieDs  de  fouffrir  du  tourment  dŒmilie! 
Je  rai  vu  foupirer  &  dévorer  des  pleurs  ! 
Lui  cauferai-je  encor  de  nouvelles  douleurs  ? 
Mais  fi  je  perds  Ninette ,  il  y  va  de  ma  vie. 
Ah  !  TAmour  à  fon  gré  difpofe  de  nos  cœurs. 
Ariette.  N^.  19, 
Le  Nocher ,  loin  du  rivage , 
Lutte  en  vain  contre  l'orage  , 
Quand  H  voit  régner  fur  Tonde 
La  nuit  profonde; 
Le  vent  s'augmente  ,• 
ïl  perd  Tefpoir  : 
Ainfi  mon  cœur ,  qu'Amour  tourmente  » 
£{l  agité  y 
Eft  emporté 
Par  fon  pouvoir. 

Le  Nocher ,  loin  du  rivage  , 
Lutte  en  vain  contre  l'orage  , 
Quand  l'onde 
Dans  la  nuit  gronde  ; 
Le  vent  s'augmente  , 
Il  perd  l'efpoir. 
Aînfi  mon  cœur ,  qu'Amour  tourmente  jl 
Eft  agité, 
Eft  emporté 
Par  fon  pouvoir. 
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S  G  E  N  E    X  1 1  r. 

ASTOLPHE,  FABRICE. 
FAèRICE. 

OEigueur,  Seigneur,  bonnç  nouvelle  s 
Ninette  &  Colas  fonc brouillés, 
Ninettô ,  en  fangiottant ,  m'a  corné  la  querelle  î 

J*ai  vu  dans  fes  beaux  yeux  mouillés 
Eclater  &n  dépit. 

AStOLPHÊ. 

En  quel  endroit  eft-etle  > 
FABRICE. 
ta  Comteflè  lui  parle. 

ASTOLPHE. 
O  ciel  ! 
FABRICE. 

Vf.  ...      Ne  craignez  tiea, 

Ninette  s'en  tirera  bien. 

A  cette  gentille  Bergère 

J'ai  propofé  le  rendez-vous  ; 

Ceft  avec  un  plaifir  lîncere 

Qu'elle  l'accepte. 

ASTOLPHE. 

Ah  î  qu'il  me  fera  doux  ! ..; 
FABRICE. 
te  viendra  biçntpt,  je  puis  vous  en  répondre. 
^Uc  veut  qu'en  fccrer ,  témoin  de  l'entretien 
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Colas  entende  tout  ;  elle  veut  le  confondre  , 
L'accabler ,  fe  venger. 

ASTOLPHE. 

Fort  bien. 
Il  faut ,  d'un  air  de  confidence  , 
Avertir  à  Hnftant  Colas. 

FABRICE. 

Oh  !  j'ai  tout  préparé.  Le  voici  qui  s'avance. 
A  fes  yeux  ne  vous  montrez  pas. 

{lUfe  retirent) 


SCENE    XIV. 

COLAS, /^a/. 

Ariette.  N».  26. 

CJu  Ninctte  eft-elle? 

En  vain  je  l'appelle. 

Je  cherche,  je  guette: 
Ninette ,  Ninette  , 

Hélas  !  tu  me  fuis  ! 

Par  mon  imprudence , 

Mon  extravagance , 
Je  perds  ce  que  j'aime  j 
J'ons  caufé  moi-mcme 
La  peine  où  je  fuis. 
Sort  cruel ,  achève 
D'accabler  mon  cœur. 
Colas ,  on  t'enlève 
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Tout  ton  bonheur  j 
Crevé ,  crevé ,  crevé ,  crevé , 
De  défeiboir,&  de  douleur. 

Je  ne  puis  croire  encor  ce  qu*on  vient  de  m'appfen- 

dre. 
Ninette  avec  le  Prince  en  ces  lieux  doit  fe  rendre , 
En  fecret  !  fans  témoins  !  fi  ces  rapports  font  vrais , 
Cruelle  ^  dans  marage  il  faudra  que  j'éclate  ; 
Oui ,  je  t'appellerai  traîtrefle ,  indigne ,  ingrate. 
Et  puis  j'irai  me  pendre ,  &  puis  après... 

Tu  ne  me  reverras  jamais. 
Elle  vient  !  ah  !  fetoit-elle  coupable  f 
Avant  défaire  aucun  éclat. 
Cachotts-nous  là-deflbus..  Comme  le  coeur  me  bat  i 

(Ilfe  cache  fous  la  tabU) 


S  C  E  N  E     X  V. 

COLAS,  NINETTE. 

NINETTE. 

V^Olas  s*eft  mis  fous  cette  table  î 
Il  va  fçavoir  bientôt  de  quoi  )e  fuis  capable.. 
Veici  le  Prince. 

COLÂS,>2iJi  la  table. 

Ahlje  fuismovt. 
Pour  féduire  fon  cceur ,  on  a  jette  queuqu'fort  ^ 
Car  c'eft  ici  le  pays  des  magies. 
Écoutons  fans  faire  de  bruit.. 

{^NincttA  éteint  tcstamteres^ 
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■       i "'""    j  J  ♦  — 

S  C  E  N  E    XVI. 

ASTOLPHE,  N  IN  ET  TE,  COLAS. 
ASTOLPHE,  àNinette. 
'  Uoi  l  vous  éteignez  les  bougies  ! 

NINETTE. 

Oh  !  n'èa  efperez  rien  :  qu'il  faflè  jour  ou  nuit  » 
Mon  cœur  eft  bien  ganlé»)^  n'^i  pas  plus  à  craindre. 

COhKS^àpart. 

f  occ  hie»  I  jttfqu'à  préfenc»  je  n'ons  pas  à  nous  plain* 
dre. 

ASTOLPHE. 

Vos  plu$  (îmj^es  defirs  règlent  ma  volonté  ; 
Maïs  pourquoi  cette  obfcufîté  ? 

NINETTE. 

Pourquoi  ?  Vôtre  belle  ^Emilie  , 
Fâchée  au  dernier  point  qu-on  qnf  trouve  jolie  # 
Efpionne  fans  ceflè  &  pourrait  nous  troubler  : 
Sans  contraincei  à  préfènt^nous  pouvons  nous  parler. 

Voyons  :  qu'aveZ'-vous  à  me  dire  î 

ASTOLPHE. 

Vous  Tçâvez  où  tendent  mes  voeu*. 
Vous  vous  plaifez  à  caufer  mon  martyre. 
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NINETTE. 
Non ,  je  voudrois  vous  voir  heureux  j 
Il  ne  tîendroit  qu'à  vous. 

ASTOLPHE. 

Qu'à  moi  !  que  faut-il  faire  ? 
NINETTE. 
Attendez  un  moment* 

iNinettefort.)    . 


SCENE    XVII. 

ASTOLPHE,   COLA  s. 
ASTOLPHE. 

PjH  !  biçn  :  pourquoi  vous  taire  f 
Vous  me  quittez  !  trompez-vous  mon  efpoir  î 
Où  donc  êtes-vous  ? 

SCENE    XVIII. 

ASTOLPHE  i^NINETTE,  EMILIE , COLAS. 

NINETTE,  *ii5  à  Emilie  y  qu'elle  amené 
'  ,     doucement  dans  Vobfcurité. 

V^HuT  ,  venez  »  onn*y  voit  goutte. 
ASTOLPHE 
Ninette. 

NINETTE.        , 
MeVoîci ,  mon  Prince,  ^e  vais  voir 

.    Eiv 
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Si  tottp  eft  bien  fermé,  je  crains  que  Ton  n'éçôutp* 

COLAS,  kpart  jfous  la  table^ 
lious  voilà  dans  la  crife. 

14  I N  E  T  T  E  jfiiifant  avancer  Emilie  devant 
^lle  j  du  côté  du  Prince^ 
Avancez  douçemçnç^ 
ASTOLPHE, 
PlaiC*-il  ?  Je  vous  retrouve. 

(Il prend  U  mmn  d'Emile*) 
C  O  I^  AS  ,  bas j  fous  latabU. 

Ah  ;  queu  cruel  moment  I 
'AST0LPHE,i£'/w/7/Vj  croyant  parler 
àNinette^ 
J'ai  defiré  longtems  un  cqpur  fans  impofture , 
Un  coeur  (impie ,  ingénu ,  thréfor  de  la  Nature} 
Cç  bonheur  qu'à  la  Cour  on  n'a  point  éprouvé  ^ 
Ce  bien  fi  pur... 

'I^I'^IE.TT:^  ^  répond  au  Princf  par  dejf^A 
t épaule  (£ Emilie. 
Mon  Prince  Ta  trouvé^ 

NINETTE 

'  Ce  cœur  qu'il  poflède 
Cède. 
ASTOLPHE. 
Cédé! 
Qqoi  !  j*aî  p&  iç  rendre 
Tçndreî 

Tçndre. 


B  M I  L  I  £  ,  kpmx 
QwUç  injure  î 
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C  O  L  A  s ,  à  part. 
La  parjure  ! 
NINETTE,  bas  ^  du  côté  de  Colas. 
Jure, 
[Haut  au  Prince.) 

Aimez-vous  de  même  ? 
ASTOLPHE. 

J'aime ,  |'aime.  ^ 

Ce  moment  fixe  mes  amour$  » 
Ec  pour  toujours* 
EMILIE,  àpiirr. 

Toujours  ? 

ASTOLPHE. 

Toujours. 

NINETTE. 

Toujours  î 

ASTOLPHE; 

Toujours. 

L'ardeur  que  je  fais  paroître.M 

EMILIE,àf«rf, 

Traître  ! 

NINETTE, >/Pn/2c^.  r 

Et  peut-être  un  goût  fantafque» 
COLAS,  à  part. 

Mafque  ! 
ASTOLPHE. 
Spjrç55  »  d'une  ardeur  fî  pure  , 

Sûrç. 
NINETTE,  ipart^riant. 
Âb  p  ah ,  ah  ;  j'étou0b. 
COhhS^àparii^ 

Ou6c,Quflre« 
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ASTOLPHE,  toujours  à  Emilie ^ 
croyant  parler  à  Ninette. 
Ah  !  n'ayez  plus  de  rigueurs  : 
Pour  vous  je  meurs. 
EMILIE,  à  part. 

Je  meurs. 
C  O  L  A  S  ,  à  pan. 
Je  meurs. 

NINETTE,  à  part,  &  riant. 
Je  meurs. 

(  Elle  quitte  la  Scène  en 
fe  retenant  de  rire.) 
COLAS,  à  paru 
Je  meurs. 

ASTOLPHE. 

Vous  allez  do&c  enfin  couronner  ma  teiidreflè? 
A  ce  bonheur  me  ferois-je  attendu  ? 

C  O  L  A  S  ,  Aoi  j  fous  la  table. 
Ah  !  parfide  !  ah  !  traîtrefle  ! 
Elle  ne  dît  plus  rien.  Je  fuis ...  je  fuis  pardu, 
ASTOLPHE. 
Mais  nous  devons  ménager  la  PrîticefTe  ; 
Je  ne  vous  cache  point  qu'elle  fçait  m'attendrir  : 
Je  Taime ,  je  la  plains,  fon  état  m'intéieflè. 

(Emilie  foupire.) 
O  Dieux  !  je  vous  entends  gémic  ! 

COLAS,  àpmtyfbrtant  de  d^ous  la  table. 
Morgue,  j'allons  faire  yacarme. 
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ASTOLPHE. 

Si  la  Princefle  tous  allarme. 
Je  vous  promets.... 

(Emilie  retire  fa  main  que  le 
Prince  veut  baifer.) 
Pourquoi  retirer  votre  maîn  ? 
Je  jure  à  vos  genoux... 

{Il  fe  jette  aux  genoux  d'Emilie  quiî 
prend  toujours  pour  Ninette.) 


SCENE    XIX  &  dernière. 

« 

ASTOLPHE,  EMILIE,  COLAS,  NINETTÉ. 

Ninette  reparoît  au  milieu  du  Théâtre  avec  deux 
lumières  dans  le  moment  que  le  Prince  efl 
aux  genoux  d'Emilie. 

ASTOLPHE, y^  relevant  avec  prédpkatioiL 

V^IbI'  !  qui  s'offre  à  ma  vue  ! 

COLAS. 

Oh  !  morguéne ,  ai- je  la  berlue  ? 

NINETTE, flttPrinc^. 

Je  viens  pour  prendre  part  à  votre  heureux  deftîn. 

EMILIE,  â« Prince ^  qui paroît  interdit. 

Certaine  de  votre  iticotiftânce , 
En  rept^hes ,  Seigneur ,  fauroîs  droit  d'éclater } 
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Mais  que  ferc-il  de  m'irrlcer  ! 
J*ai  perdu  votre  cœur ,  je  n'ai  plus  d'efpérance. 

COLAS. 
Ah  !  je  reviens  de  loin. 

NINETTE,  après  avoir  po/é  les  lumières 
fur  la  table  ^  préfente  la  main 
à  Colas  y  en  ùii  difant  : 
Songe  à  te  corriger  r 
Touche-là  ;  c'eft  ainfi  que  je  fçaîs  me  venger. 

EMILIE,  auPrince. 
Je  dois  vous  épargner.... 

(Elle  veut  fe  retirer  ;  te  Prince  la  retient.) 

ASTOLPHE. 

Demeurez ,  Emilie.    , 
Nos  cœurs  ne  font  point  faits  pour  être  féparés  ^ 
£n  rendant  la  lumière  à  mes  fens  égarés  , 
Ninette  ,  il  ell  vrai ,  m'hunûlie  ; 
J'aurois  plus  à  rougir  de  ne  pas  l'imiter. 
Son  exemple  doit  m'exciter  ; 
Que  dès  ce  jour  l'hymen  nous  lie ,. 
Si  mes  feux  rallumés  font  dignes  de  retour.. 

E  M  I  L  I E  âtt  Prince  ,  avec  /intiment. 
X' Amour  doit  excufer  les  erreurs  de  l'Amour. 
(ji  Ninette  vivement.^ 

Ninette  y  que  je  vous  embraflè« 

NINETTE. 

Ah  l  Madame ,  c'eft  trop  de  gtace. 

EJVIILIE. 
Puis-je  aflez  vous  rétompenfer  ? 

NINETTE. 

Vous  pouvez  vous  en  difpenfer  ; 
De  Colas  feul  i'actends  ma  rccompeafi& 
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COLAS,  à  Ninctte.  ^ 
Tu  peux  bien  y  compter.  Partons  eu  diligence, 
J'allohs  nous  marier ,  voilà  le  vrai  bonheur  ; 
Pour  être  heureux ,  faut-il  tant  de  myfteres  ? 

\^Au  Prince.^ 
Ça  nous  fufEt*  Stapendant ,  Monfeigneur  » 
Ne  vous  amufez  plus  à  ehafler  fur  nos  terres. 
ASTOLPHE.      , 
Mes  enfans%  aimez- vous  en  paix  : 
Kien  ne  bornera  mes  bienfaits. 
[A  Emilie.1 
)»  Voici  Tinflant  où  mon  bonheur  commence  : 
»  Il  eft  doux  d'être  aimé  d^un  cœur  dans  l'innocence, 
3»  Qui  ne  doit  fes  attraits  qu'à  la  (implicite  ; 
M  Mais  y  au  fein  des  grandeurs^  un  cœur  fans  impof-; 

»  ture , 
w  Que  l'Art  a  cultivé ,  fans  nuire  à  la  Nature  , 
m  £(1  d'un  prix  bien  plus  cher  pour  ma  félicité; 

Qt;^ri702l.  N^55. 

NINETTE  yCohs^  COLAS  k  Ninette-, 
EMILIE  au  Prince^  ASTOLPHE  à EmUie. 


Pourf''''   Is'enflâme. 
Cvous-* 


Toute  mon  ame 
•toi 
•vous 

Ce  jour  J  me   s  prouve 

IvousJ 
Mon-| 

s  ardeur  » 
MonJ 
£c  je  retrouve 
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78    LE  CAPRICE  AMOUREUX. 

Mon  bonheur. 
Que  la  tendreflè 
Toujours  renaifle  , 

^^^^Ivorre^*""-  (^'^ 

NINETTE  à  Colas  ,  &  ASTOLPHE  à  EmUic. 

Que  tout  rappelle 

L'amour  fidèle  ; 

Que  tout  rappelle 

Ses  doux  attraits  ,  - 

Et  pour  jamais. 

Après  les  larmes» 

Et  les  allarmes , 

De  nouveaux  charmes 

Feropt  toujours  régner  la  paix.' 

.   Tous  XES  QUATRE ,  tomtnt  ci-'deffksm 
Toute  mon  ame  y  &c 


Tût  du  fécond  âC  dernier  ASe, 
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DIVERTISSEMENT. 

I 

Le  Théâtre  revréfeme  une  magnifique  Salle  de  Bal,  or- 
née de  Buffecsj  de  Torchères  &  de  Girandoles. 

ASTOLPHE  &  "E MllulE  paroiffent  dans  le 
fond j  fur  une  eftrade  :  les  Courtifans  jfous  différens 
habits  de  caraSere  jfont  rangés  des  deux  côtés. 
On  exécute  plufieurs  Entrées* 

NINETTE  &  COL  AS  reparoiffent  dans  leurs 
habitsderdlage^&limETTE  coupe  le Diverr 
tiffement  par  t  Ariette  qui  fuit.  N^«  z^. 

NINETTE. 

I A  Cour  n'efl  qu'un  efclavage  ; 

L'avantage 

Du  Village , 
.    Oeft  de  vivre  en  liberté  j 

L'avantage 

Du  Village 
Ceft  de  fuivre  la  gaieté» 
Sous  un  brillant  étalage 
Il  faut  trop  de  gravité. 
J'aîme  mieux  en  cotte  légère 
Folâtrer  fur  la  fougère. 

L'on  s'engage 
A  la  Cour  dans  Tefclavage , 
Et  j'en  fors  comme  un  oifeau  de  fa  cage. 
A  préient  que  je  vais  rire , 
Que  je  vais  rire  de  bon  cœur  ! 
Ta^la,  laja,  la,la,la,liie^ 

Le  bonheur.  5    ^  ^'^'' 
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8o         DIVERTISSEMENT. 
La  Cour  tfeft  qu*un  efclatage  ; 

L'avantage 

Du  Village, 
17:^      ^C'eft  de  fuivre  la  gaîetc. 

La  dorure , 

La  parure 
Donne  trop  de  gravité. 
L'avantage  du  Village  ^ 
Ceft  de  vivre  en  liberté } 

La  dorure , 

La  parure 
Nuit  à  la  légèreté  J 
L'avantage  du  Village  , 
Ceft  de  fuivre  la  gaieté, 

A  préfent  je  n'ai  rien  qui  me  pèfe  ; 
A  préfent  |e  me  fens  à  mon  aife  j 
Évitons  rembarras ,  le  tracas ,  le  fracas  j 
Suis  mes  pas ,  mon  cher  Colas. 
Allons ,  gai ,  Colas ,  donne-moi  le  bras. 
A  préfent  je  n'ai  rien  qui  me  pèfe , 
A  préfent  je  me  fens  à  mon  aife  ; 
Évitons  l'embarras ,  le  tracas ,  le  fracas  ; 
Suis  mes  pas ,  mon  cher  Colas. 
Ta ,  la ,  la ,  donne-moi  le  bras , 
Viens-nous-en ,  mon  ami  Colas. 

BALLET    GÉNÉRAL' 
F  I  N. 


A  K  I  E  T  T  E  s. 
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CENDRILLON. 

OPERA-COMIQUE 

De  Mr,    ANSEAUME; 

Repréfenté  pour  la  première  fois  furie  Théâtre  de  ta 
Foire  S*  Germcdû  j  le  jo  Féyier  17 s P* 


Le  prix  eft  de  24  fols  avec  kMufiquc. 


A    PARIS, 

Chez  N.  B.  DucHisNE ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques  ^ 

au-deffbus  de  la  Fontaine  S.  Benoît , 

au  Temple  du  Goût. 

I  B 

M.    DCC    LIX.  ^ 

drfyeç  Approbation  ^'Privilège  du,  Roi^ 
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ACTEURS. 


Cendrillon» 
la  maraine, 

LA  SdUR  AINEE, 

LA  S(BUR  CADETTE, 

AZOR, 

PIERROT, 

UN   OFFICIERi 

UN   SUISSE. 


Mlle.  Villemont. 
Mlle.  Çonftando. 
Mlle.  Villcen^ 
Mlle.  Defchamps. 
M.  LaRuette. 
M.  Paran. 
M.  Delifle; 


Za  Seene  eft  dam  la  maljfbn  de  CendriUon  >  & 
en/itiu  dans  le  Palais  d*A%or. 
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CENDRILLON- 

OP  E  râ-comïqWeP 

se  Ë  NE^    P  R  E  lyil  ERE.' 
.       ,GEJS[];)RIXL 

Air  :  LaJa^jfc^eJ^dé  iién'aimer^ N**  x. 

*Xi^  S  rigiieûts  dW  crUel  (fellin ,  1  .. .  ^ 
Aurair^é fô'iifourV âî  îrie"  plaindre  ^  /     J  ^^^^'i 
Unioièïé  éfpoir  me  lliiteii  vaiti ,' 
Je  n  éh'ai  pas  rtioins  tbut  à'craihdfe. 
Des  rigueurs  d'Uni cxuél  deftiu*, 
Aurai-je  toujours  à  me  plaindre  ?  . 

Réàcatij.  De  Modela  RuçtteV  N**,  2; 
J'ai  jotii  cette  ouit  d^  foedacle. enchanteur , 
Qu  étale  aux  /eurlaHCout  la"plés*brillante  ; 
Un  Prince  à  mes  gerioUx  expirithoic  fof)^rdeur.,« 
Une  n^é lefte  , héhs  !  de  CQUte  ma  giratitieur  , 
Qu  un  fouvenir  qui  me  tourmente. 

Ai) 
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I         C  ENDRI LLO^i 

Air  :  De  tous  tes  Capudns  du  Monde.  _ 
XapperçoisverûrmaMaraine, 
Sa  ptéfence  augmente  ma  peme  j 
A^loixKai^éfobéii  .. 

Quel  reproche  elle  va  me  tauc  î 
Seule  fenfîble  à  mon  ennui  , 
fille  me  tenoit  lieu  de  mère. 

SCENE     II. 

LAMARAINE,  CENDRILLON. 
LA  MA  RAINE. 

Ait  :  U  moyen  défaire  autrmenx.  Du  Peintre 
amoureux.  N*.  j. 

/\h  !  dans  quel  état  je  vous  voi  î 
Ne  cherchez  point  d'excufe  ; 
-     Je  devine  aittment  pourquoi  ^ 
Vous  n'avez  point  mivi  ma  Ipu 
CENDRILLON. 

Il  eft  vrai ,  j'enfuis  confufe  , 
J'en  fuis  confufe. 

LA  MARAINE.       . 

Ah  î  vraiment ,  je  le  croi  : 
Mais  pourquoi  ce  manque  de  toi , 
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Ce  manque  de  foi  ? 
Fillette  toujours  raifonne  i 
Et  n'écoute  perfonne , 
Quand  oii  s*oppofe  à  fon  penchant. 

CENDRILLON. 

Non ,  non ,  c'eft  que  ,  ma  Boime , 

Je  n'ai  pas  pu  faire  autrement.        {hb.) 

LA  maraine: 

Il  falloit  n'en  croire  que  moi  ; 
Il  falloit  mieux  fuivre  ma  loi* 
CENDRILLON. 

Il  eft  vrai ,  priais  ma  folie 
Eft  bien  punie  j  * 
Uti  moment  !  ••••  ^ 

LA   MARAINE. 

Un  moment 
Fait  effet  : 
On  s'y  plaît , 
On  s'en  fait 
Un  amufement» 

CENDRILLON- 

Pardon  ,  ma  Bonne  » 
Pardon  ,  ma  Bonne  , 
Je  n'ai  pas  pu  faire  autrement. 

LA   MARAINE. 

Ottilouiî 

Au) 
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CENOaH-lON. 

Par46hî  ma  Bonne  ,      "),,.  . 
Je  n'ai  ms  pu  ftift-  amréinent.  J  ^  "'•' 

.Air  ,5  *Si  P,^hf^  4toit  réputé  fage. 

Par  un  ^et  de  «non  paiwcôc  ôï^îque , 
Pour  releypr  -l-écl^M:  idçyos  .appas , 
Je  vous  ai  mis  lin  habit  "maignifique , 
Nombreux  coiitégeiux<H9Îpa^noii  vos  pas, 
Je  n'éxigeeis  de  v<MM:e  obeiâwce.    . 
Que  de  fortir  du  l^)  ^y ajit  |ninuic  ; 
Faute  d'ayoifîoijif  ty/é  ^a  dcfenfe  , 
Dç  mesbpntés.vpi^  gefides^  coût  le  frui^ 

CE«NtrR«lLOM. 

Aic4  /kM.laMûettM.  'N®.  4. 

Je  le  fçais  ^iea  , 
J  ai  tout  perdu  i 
En  moins  de  ciep  ^ 
Tout  a  difpawi  : 
Que  Uf^i  io^  (^4^6, 
S'il  yeut  5  fans  pitié  : 
Non,  je  ne  regrette? 
Qwe  votre  aapitié, 

LA    MARAINE. 

Air  ;  Pjefçfif  tems  fejardinage^ 

Von  s  me  ferez  tou|purs  chère  j 
l^e  craigne?  pli|s  ma  colère. 
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CENDRILLON. 
Ah  !  que  mon  cobut  éft  conteot  ! 

LA   MARAINE. 
Mais  par  un  aveu  iîncere  » 
Je  veux  fçavoir  le  myftere 
De  ce  long  retardetnenc. 

CENDRILLQN. 

Air  :  La  Puftemberg. 

Vous  m'allez  gronder  encore. 

LA    M  A  RAINE. 
Non  ,  vous  dts-je ,  ne  craignez  rien  y 

Il  faut  bien 
M'appretidre  ce  que  j'ignore  ; 
Croyez^moi  9C*eft  pour  votre  bien* 
•       CENDRI  LLON. 
Je  n*ea  déuce  pas  »  Madame. 
nfaut  donc  vous  ouvrir -mon  ame* 
Qui  m  eût  die  qu*un  bal  ..•. 
LA    MARAli^E. 
Hé  bien  !  ce  bal  ? 

CENDRILLON. 
Dût  m'crre  fi  fatal  ! 

LA    MARAINE. 
Que  vous  mè  caufez  dallarmes! 
Mais  ,  comment  donc  ? 

Quelle  raifon  ,  (  his.) 

Vous  fait  verfer  des  larmes  ? 

A  iv 
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CENDRILLON. 

,  J'en  ai  bien  fujec. 

LA   MARAINE. 
Quel  eftcefecret  ) 
Qu  eft*ce  qu'on  vous  a  fait  ?  -  . 

CENDRILLON. 

Air  :  ly m* avoir  injlruk  dt  mon  biem 

Parrivai  dans  le  Palais 
D'aife  tranfportée  ; 
De  tout  ce  que  je  voyols , 
J'étois  enchantée» 
Un  Prince.... 

LA    MARAINE. 
Ah!  nous  y  voilà. 

CENDRILLON. 
-  Un  Prince  s'eft  trouvé  là. 
'    LA    MARAINE, 
Vous  a-t-il  fâchée  ? 

'  O  gué! 
Vous  a-t-il  fâchée  ? 

CENDRILLON. 

Air  :  V honneur  dans  un  jeune  "itendron. 

L?  connoiflèz-vous  f 

LA   MARAINE. 

Oui  ^  vraiment. 
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^pPERd-COMlQUE.  $ 

CENDRILLON. 

iréft-il  pas  vrai  qu'il  eft  charmant  ? 

.LA  MARAINE. 

Si  vous  voulez  même ,  adorable  ; 
Laiflez-U  fon  mérite  \  part  -, 
ç    Voyons  en  quoi  ce  Prince  aimable 
Auroit  pu  vous  manquer  d'égard. 

CENDRILLON. 

Air  lies  yeux  biffés  par  modepe.  N^*  5. 

Les  yeux  vers  moi  tournés  fans  çeffè , 
Tendrement  il  me  regardoir , 
De  £is  regarœ  la  douceur  &  l'y  vreffe  . 

M'infpiroient  ce  qu'il  reflentoit;        (w.) 
A  mes  côtés  eft  une  place  , 
'  ir  s'en  faifit  ; 
Il  s'enhardit  ,  ^   " 

Je  m'attendris  ; 
•    Je  veux  le  fuir,  &  je  ne  puis. 

Je  veux  fuir  &  ne  puis ,  (  his.) 

Je  veux  le  fuir  ,  &  je  ne  puis.        .  : 
Déjà  mon  trouble  augmentoît  fon  audace  , 
Quand  minuit  fonna  » 
Et  tout  finit  U. 
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Ak  :  1%Î5  tnconjUài. 

Comme  an  éclair ,  foodain  je  prends  la  fiûrft  ] 
En  entendant  llieure  qui  me  chafToit  \ 
On  (ê  met  â  ma'pbarfaite  » 
Mais  en  vain  on  me  cherchoit ...  ; 

Âijt  :  Folies  (fE^agne. 

Je  n'ctoîs  plus  ce  qu'ils  me  croyoienc  êcre  J 
Us  me  voyoient  fans  fuite  &  fans  éclat  ; 
Comment ,  hélas  !  m*auroient-ils  jpù  çonnoître  I 
Je  m'ignorois  moi-même  en  cet  état. 

LA  MARAINE. 
Air  2  Le  Pont  d'Avignon. 

Ce  changement  n'a  rien  qui  doive  vous  furprendre  J 
Je  crains  plutôt  pour  vous  un  fentitienc  trop  tendr^f 

CENDRILLON. 

Air  :  Dondaine. 

Je  ne  fçaurois  vous  le  cacher,'  'i 

Je  ne  fçaurois  vous  le  cacher  j 
Ce  Prince  a  trop  fçu  me  toucher  ; 
Je  Taime ,  je  Taime  r 
Le  croyez- Vous  épris  pour  moi  de  même  3 

LA   MARAINE. 

Air  :  De  Joconde. 

Si  vous  l'aviez  trop  rebuté  «  ;  :  « 
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CENDKILLON. 

*    Oh!  non. 

•      LA  MAÏIAINE, 


.      /         Je  àçàs  le  croice^ 
'  5î  Vous  n^âviez  iién  accordé , 
Qiû  Uç^Q  y0cre  ^oke. 

CÊkDklLLON. 

Jôi^^fe  trop  ce  (jue  je  me  doî  ; 

'Pour  tne  laiffèr  mrprendre  5 
il  tt'arîen  olytenu  de  moi , 

Que  ce.qà'U  m'a  fçu  prendre* 

LA  M  Alt  AINE. 

Air  :  D^s  Fruncs^MaçonSn 
Et  que  vous  a»>t-il  pris  î 
CENDRILLON. 

MaBonne.«:3 
Que  dire  y  Jiélas  ! 

LA  MARAINE, 
Êépondeo-mi^,  |e  vous  l'onloniid  % 

CENDRILLON. 
Quel  embarras  ! 

LA  MARAINE. 

Et  pourquoi  donc  ces  focs  fcrupùles? 
iurcoiic  craignez  de  me  tromper» 
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.CENPRILLON. 
Il  m*a  pris  une  de.  mes  mules; 
Qu'en  fuyant  j'ai  laUTé  tomber. 

Air  :  Entre  P  Amour  &  la  Rcujbn. 
Je  n'en  ai  plus  qu'une  à  pcéfcoc^ 

LA  MARAINE; 
Confolez-vous  ,  ma  chère  Enfant  i 
On  peut  réparer  ce  dommage  \ 
Au  fond  je  n'y  vois  pas  grand  maU 
Que  de  Beautés  fortant  du  Bal 
Ont  fouvent  perdu  davantage  \ 

Air  :  Quand  je  tiens  de  ce  jus  iOciolre* 

Vois  Sœurs  en  reviennent  fans  doute» 
Ce  bruit  annonce  leur  retour  j 
Rentrez  ,  &  quoi  qu'il  Vous  en  coûte; 
Tâchez  de  vaincre  votre  amourJ 

(  Elles  fortent.) 


SCENE    ni. 

LES    DEUX    SCEURS. 

L'AINÉE. 

Air  :  Non  ',  je  ri  aimerai  jamais  que  vous. 

J^Ibn  ,  en  vérité  n'eft  fi  plaifant;  •,. 
No^ap^u  ont  fait  forcée  apurement  : 
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Rien ,  en  vcritc ,  n'eft  fi  plaifant. 
A  chaque  moment , 
C'étoit  nouveau  Galant. 
Ce  géos  Gaiifier  qui  croyoit  me  conttoîtte , 
M'a-t-il  tenu  des  propos  aflez  doux  ? 

LA  CADETTE. 

Ce  Scnateut  ,  en  léger  Petit-Maître , 
MVt-il  affez  ét^lé Tes  bijoux  2 
Rien ,  en  vérité  ,  n'eft  fi  plaifant  j 
Nos  appas  pnt  fiut  fottane  aflarémeht  ': 
Rien  ^  en  vérité  ,  h'^  fi  jplaifant.  '      '  ^ 
A  chaque  tï^mmt:, 
C'étoit  nouveau  Galant. 

Air  :  Tout  roule  aujourd'hui  danstemonde^ 

Mais  cela^  rie  ntèPtouthe  guère  j 
Je  dédaigne  iieiefs  objets.      ' 

Sans. crainte de.|Ki0èr  pour  ^^X^l 
,p\jî,  Je  port?  plias  }iwt  mes  projets^ 
Le  deftin  qui  pour  moi  s^apprète 
Flatte  mohcûeiit ambitieux. 

LA  c^^ bette;  '^ 

,.  Une  jpliis  iUuftre  Conquête  ,  : 
Peut  feule  contenter  mes  vœux. 

.^^  irAlNÉE. 
Aie  :  Avec  un  uir  de  myftere; 
JJn  Anïafht  pour  moxfoupire. 
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Dont  je.  doisi  baiiteife  «tpin*         :  .  ;.. 

LA    -CA'Eyrt:t'Ê.'_ 

Quelqu'un,  que  je  ^',oie4^ii   .     . 
De  fou  cœur  njt*a,jtiàt  le  don^      ' , 

Maïs  à  t'en  faire  uti  ipyftere  ^ 
Mon  amitié  fbàffrîroit! 

LA  caobtté,,    :  '/ 

Pour  une  Sœur^^^iu^ïT  ch^te^ 
Puis  je' avoir  I  guiët^u^  fecret  î 

L'A  I  l^ÉÊi 
.      Aiç  î  !rôwr  conjifiè  dans  ta  manieréi^ 

Si  l'obçiens  ce^cjg^  te.  dcfire  > 
Vous  enfçncire2;;lçs^e^fs.      r 

L  A:  C  4lI>.EfT  T  E. 

t  «Si  f  atteins*  le  Huy-oif i%ttfe  } 
fi'effpôttr  cbteblW  tous  yqs  fouhaîtSJ 

.-■.:.;•■   L'A  IiJ*ii&r:i:/.    "^  ^ 

Oui ,  difçutOjns  cec^av^n^ge 

Entre  nous/ctçuxj^ 
Le  bonheur  qa'iit)tt41iti  partage 

'        Se-goùceriilëffi/''^-^'  ^  ^ 

LACAlIDjeTTE. 

/      Air  :  Tçmb^i^4^n^  '. 
Quel  eft  ce  captif  glorieux /i; 
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jQu' Amour  met  en  votre  puiflànce  l 

L'AÎNÉE. 

Quel  eft  cet  Amant  dont  les  feui 
Enflent  fi  fort  votre  efpérance  f 

LA  CADETTE. 
Devinez. 

L'AI  NÉE. 
Non  ,  dites- le  moL 
LA  CADETTE. 
Ma  chère ,  c'efl:  le  Fils  du  Roî. 
L'AÎNÉE. 
Le  Fils  du  Roi! 
LeFilsduRoi! 
LA   CADETTE. 
Bt  oui  vraiment ,  le  Fils  duRdi^ 

TAINÉE. 

Air  :  Mon  petit  doigt  me  Ta  ditJ 
La  conquête  eft  glorieufe  l  : 
LA    CADETTE. 
Ne  fuis-jepas  bien  heureiifef' 
.  Il  veut  me  4onner  fa  foi^      - 
C'eft  votre  tour  à  me  dire  , 
Quel  Ani^t  fuit  votre  empire, 

L'A  I  N  É  E, 

C'eft,ma  Sœur  ,1e  Fils  du  Roî. 

LA  CADETTE. 

Air  :  Dieu  des  AmanÉ. 

Le  Fils  du  Roi  ! 

Stous  ^ailfeaL,  je  croi! 
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TAINÉE. 
Non  ^  vralmenc  ;  rien  n'eft  plu^  véciuble; 
LA  CADETTE. 
Je  n'en  crois  rien»  ^ 

L'AÎNÉE. 
Moi ,  je  le  ctois  bien  ;  < 

Votre  avis  ne  détruit  pas  le  mieo^ 
Vous  êtes  fort  aimable , 
J*en  conviendrai  ;  mais  ,     ^ 
Malgré  tous  vos  attraits  ;         '  *  ! 
Croyez  qu'on  eft  capable  ,' 
Quand  bn  le  voudra  , 
D  effacer  ces  traitslà. 

LA  CADETTE. 
.]Cfcn'eft  pas.  Vous. - 

^L:A;IN.ÉE, 

Ce  fera  t^oî^ 
LA  CADETTE.       . 
Mais  il  faut  être  de  bonne  for  J-^ 
Jufqu  à^préfént  votre  beauté  ,  . 

En  yerrte,'    .  ^ 
N'a  point  trop  éclaté.  ^ 

LAINE  É.  '   J        , 

-Petite  impertinente  l   ' 

LA    cadette; 
•-Eh! bien  ,  j'avôùerat .  *  '  '^   "^ 
Par^toùt  je  publierai V  ^ 
Qup  vous  êtes  charmante  ; 
Sûre  qu  en  ce  point  5 
On  ne  me  croira  poiat. 

^    '^ t'AlNÉE. 
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L'AI  NÉE.  - 

Air  :  Jupiri  dès  le  matin. 

Vous  me  pouflfez  à  bout  ^ 
Vous  cherchez ,  eu  tout  ^ 
A  combattre  mort  goût  j 

V'ôtre  hudîeuî? 
Montre  tant  d  aigreur  y 
Qu'à  nous  fépater  , 
Il  faut  vous  préparer  s 
Un  excès  de  fierté  j 

Dé  Vanité  , 
Sans  rime  ni  raifon  ^ 
Vous  donne  un  ton  ; 
Il  femble  qu'en  ces  lieux , 

Jeunes  &  vieux  , 

Viennent  fe  brûler  aux  feux 
/^^De  vos,yeu3c/.        r,      ,    . 
Voiis  voyez  cepèndànt^i  ^ 

ç  rr  /Lq  plus  fouveçt>  > 
'-Qa^bn  vous  laille  ï  re'carf  j       '^  ^  '^- 
Ç*eft  un  hasard,,  ;    r 
Quand  quelque  Freluquet  / 

•Daigneloûrire  à  vôtre  air  coquet* 

LA    CADETTE. 

Air  :  Plus  les  Amans  vivront. 

Criez  tout  àloi^r:         ,   . 
tJn  jou^  à  vehir  ,  *     ' 

Je  fçauraîtépondreî^  ^ 

B 
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Je  vais  »  poar  voos  confondre , 
Monter  au  rang 
^    Qui  tn'atcencL 

L'AÎNÉE. 

A  ce  rang  dcfirc  , 
On  peut  me  conduire  ; 
Je  vous  y  préviendrai. 

LA    CADETTE.    ' 

Vous  me  faites  rire  ! 
L'A  I N  É  E. 

Cendrillon  ,  que  je  vois  là  , 
En  jugera* 


CŒ 


S  CENE    I  V^ 
LES  DEUX  S€URS,  CENDRILLON. 

LA  CADETTE.    .^ 

^ Suite  àe  Vair. 

\ltJi,4«  Oofts  deut  . 
T«.paroît  la  plus  belle  î 

L'AÎNÉE. 

Qui  de  nous  deux 
Infpire  plu^  4e  feux  {, 
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LA   CADETTR        : 

Laiflcz-moi  parler, 

L'AINÊÊ. 

Taiferfc-voits  ^  Péftomielle  ^ 
(  à  Cendrilhn.) 

Sans  diffittiuter.  *  •  * 

LA  CADETTE. 

Oui  ^  conviens  que  c>ft  elW* 

.  ENSEMBLE. 

Ke  fîtiirez-Yous  pas 

Tout  ce  tracas  ? 
lime  fatigue  fort i 

Vous  ayer  tort  ^  v 
Mais  y  tàiis ,  tvèsr  graivi  toxt> 

D  ofei  cBcnr 
î^reiïdre  un  teldlor*^ 

r 

t'Ai  NÉE. 
Alt  i  ta  mon  pour  lès  matheutiUJtl  * 
Décide  donc  entre  nous^ 
CENDRIiLONr 
Que  voulez  vdu^  ? 
LA  CADETTE. 
Je  te  Tai  déjà  dit , 
C*eft  qu'il  s*agir*é,. 
UAINÉE. 
t)e  fçavoir  qui  des  deux 
Peut  mériter  le  mieux* 

»iî 
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L'hommage  d'un  Prince  amoureux. 
LA   CADETTE.      ^ 
Ce  Prince  êft  le  Fils  du  Roi. 
CENDRILLOlsï. 

LeïikduRoi! 
LA  CADETTE. 
Il  eft  cpris  .de  moi. 

L'AÎNÉE.   , 
Non ,  ç*eft  de  moi  ; 
C'cft  de  tnoi ,  fur  ma  foi. 
LA  CADETTE. 
Ceû  fuffit  : 
Je  fçais  ce  qu'il  m'a  dit. 
L'AÎNÉE  àCcndriUon. 
Dis-nous  donc 
Quelque  raifqn. 
Té  voilà  oier^  rcvcufe  l 
CENpRlLLONà/?flr« 

Sûrement  V  ^ 
Ceft  mpn  Amant  ; 
Nç.  fuis- je  pas  bien  chanceufe  ? 
Ceci  pour  moi  tourne^  maU 
LA  CADETTE. 
Cette'  nuit  nous  étions  au  BaL 
CENDRILLONi/7arf. 
Au  IfeU  c'eft  mon  Inconftant  , 
C^eft'  mon  perfide  Amant  !       - 

LA  CADETTE. 
iParle-nous  donc ,  fi  tu  veux. 
CENDRILLON. 
Je  n'oferois.... 
Voiis  avez  toutes  deux 
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Mêmes  attraits; 
Qui  voudroit  faire  un  choix  ^ 
Auroit  befoin ,  je  crois , 
D'y  regarder  plus  d'une  foi$  : 
Mais  qui  fçaic  (î  qttelqu  Objet ,' 
Bien  moins  parfait  ^  ;  1 

De  ce  beau  Prince-là  y 
•    N'a  pas  déjà 
Sçu  captiver  le  coeur  ?   ': 

LES  DEUX  SŒXJKS  enfemile. 

Non  ,  non  >  ma  Sœur  : 
Moi  feule  ai  œc  hocinear. 
LA  G  A  DETTE. 
C^rtainDbjet ,  à  tout  le  monde  inconna  > 

Au  Bal  s'eft  pourtant  .vû# 
D'abord  le  Prince  atuché  fans^cefic  à  fes  pas.«^ 

cen.dri:llon. 

Hé  bien?  .      .     v 

lA   CADETTE. 

Sembipit  en  fixc^cdSi 
CENDRILLON. 
Avoit-elle  des  appas  ? 

LA  CADETTE. 
Beaucoup.  ,     , 

UAINÉE. 

Très-peu, 
LA  CADETTE. 
Près  d'elle ,  j'gji'fais  l'aveu  » 
Vous  n'auriez  pas  beau  jeu. 

L'AlNlÉE. 
Le  méchant  efprit  ! 

Bu) 
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is         CENDRILLON^ 
LA    CADETTE. 
Oui  ,  c'eft  par  dépit 
Que  voos  en  pirl^z* 

CENDRILLON, 
Vents  voils  qwreUex 
Pour  uo  rien^ 

L'AINEE^ 

Tais^^ 
11  ce  fîed  »  ma  f<H , 
D'ofer  me  faire  la  loi» 

CENDRILLON. 
A  vor  débats  y 
Moi  »  damt  ^  |e  ne  prends  aucune  part  ; 

Ne  doit  oi>  pas 
:  L^ttiie  pour  Taucre  a^r^Mr  quelqn'égard  f 
LA   CADETTE, 
'       .     <îarde  tes  leçons  ;        . 
Adieu ,  ttotts  venons 
Qui  l'emportera.  .     . .  - 

L'AIN  ÈEv 
•^    Oui  ',  oui  ,  Ton  verra  : 
Adieu  donc ,  ma  usât  i 
Pans  votre  grandeur , 
Soy»  de  meilleure  fauttiftur. 

(Ettesfmcnu) 
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S  G  E  N  E     V- 

Air  :  Quel  amour  Jut  aujji  tendre  !  De  Nina. 


:.:) 


,  Md  nuire  > . 

Tout  confpire  -, 
O  fort  5  quelle  eft  ta  rîgtietor  !  (bis.) 

D'Amcmr  un  trait  me  déchire  j         (bis.) 
Et  c  eft  encore  un  malheur  !  (bis.) 

Deux  Rivales  fe  déclarent. 
Que  deviendra  mon  ardeur  ? 
Des  nlàux  qui  fur  moi  fe  préparent , 
Le  plus  fenfible  à  mon  cofcur 
Seiôie  d'aimer  un  trompeur. 

A  me  nuire , 

Tout  confpite  j 
O  fort ,  quelle  eft  ta  rigueur  !    -       (bis.) 
D'Amour  un  trait  me  c&chire  j         (bis.) 
£t  e'csft  encore  un  malheur  !  {bis-) 
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se  ENE    Vfe 
:CENDRILLOH ,  LA  MAÎ^AINE^ 

ÇENDRILI-ON.  , 

Air  X  Au  bord  £un  ruiffiau  jeJU^ 

y  Oyizune  infortunée. 

LA    MARAINE, 
Quels  nouveaux  malheurs 
Fonç  naître  vos  douleurs  ? 

CENDRILLON. 

I^e  fuis>je  donc  condamnée 
Qu  à  vivre  toujours  dans  les  pleufsi  I 
Vous^vç;  alTe^ç  va  »  Madame  ji 
Quel  objet  a  touché  mon  anxe. 

LA    MARAINE. 
Hé  !  bien.... 

CENDRILLON. 

Ca  funefte  vaiaqiieur'. 
Que  j'adore  au  fond  de  mon  cœur , 
Peut-être  n*eft  qu'un  impofteur  j 
Mes  Sœurs  fe  difputent  l'Amant 
Qui  caufe  aujourd'hui  mon  tourment. 

LA   MARAINE, 

Air  :  Gran4  J,  Martin  ,  ou  la  Sarabande  ilffè. 
Vos  fœurs  ne  font  ^ue  des  anxbitieufcs  ; 
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P'iin  feul  regard 
Par  hazard 
Echappé,  • 

Leur  efpric  s'eft  frappe. 
Sur  tous  les-cœurs  ces  orgueiilcxifôs 
CroyeritaVoir 
Un  abfolu  pouvoir. 
Quand  leur  beauté  furpafTèroit  là  vôtre , 
,11  eft  un  art  qui  qiancjàe  à  1  une  &  l'autre  , 
Qui  feul  peut  allumer  une  confiante  ardeur  ; 
Cet^artj^yeft  la  douceur.  : 

kit  X  Du  Précepteur  (f  Amour.    ^• 
C'eft  la  première  des  vertus 
Dont  fe  doit  parer  une  Belle  j 
C'eft  la  ceinturé  dont  Vénus 
.  Retient  les  Amours  auprès  d'elle^ 

CENDRILLON. 

Air  \  Reçois  dans  ton  galetas, 
A  juger  par  leurs  difcours  , 
Mes  fœurs  ont  raifon  de  croiçe 
Qu'on  les  aime, 

LA   MARAINE. 

Vains  décours 
De/otres  qui  s'en  font  accroire; 
D  un'Prince  qui  veut  s'amufer  p 
Un  mot  a  pu  les  abufef .     - 

CENDRILLON.      '  ^ 

Air  :  Pourvu  que  Colin^  ah  l  voye^f^yous^ 
M^is  cependant». .       \  ^  ^ 
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'     LA    MARAiNfi. 

Mais  s'il  avoic 
Une  telle  manie , 
Un  jour  il  fe  repeneiroit 
D'avoir  fait  la  folie. 
CENDRILLON. 
Bon  !  (î  d'un  autre  il  eft  Tépoux  , 
Qu'il  ^'en  repente  ou  non ,  voyez-vous  » 
Je  n'en  ferois ,  ne  vous  déplaife  > 
Gueres  plus  i  mon  aife. 

LA   MARAINE. 

Air  Vjivec  moi  vous  faîtes  comparai/bru 

Mais  comitient  donc  l'Amour  en  peu  de  tems , 
A  fait  chez  vous  des  progrès  furprenans  ! 

(  On  entend  derrière  le  Théâtre 
un  bruit  de  tambour^ 

CENDRILLON. 

Air  :  Je  nf/entois  Icudedans. 
Qu'eft-cc  donc  que  fentends  î 

LA    MARAINE. 
Je  vous  en  rendrai  compte  > 
Demeurez  un  inftant  > 
Je  reviens  fur  le  champ. 

CENDRILLON. 
D'uu  amoureux  penchant , 
Ma  Bonne  me  fait  honte  j 
Et  veux  que  je  furmontc 
Ce  qui  me  fait  plaide 
Encore  à  reflèntir. 
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SCENE    VIL 

C  E  N  D  RI  L  LO  Ufëu/e. 
,     Air  :  de  Af»  La  JRuMe.  N"".  tf . 

/I^MouB. ,  dont  je  reflens  la  flame , 
Epargne  un  foibfe  coeur  qui  fe  livre  à  tes  coups  ; 
Les  traits  dont  tu  bleflesmon  ame 
Soht-iis  Teffet  de  ton  courroux  f 
Fais  briller  à  mes  yeux  un  rayon  d'efpérance  > 
Ou  rend- Aoi  rtion  indifférence  j 
Mon  fort  me  paroîtra  plus  doux. 

s  CE  N  E    VI  IL 

cenDrillon,  les  deux  sceurs, 

UN  OFFICIER  du  Roi,  accompagné 
iun  Tambojur.  ■  -     ' 

L'AÎNÉE. 

Ait'.l'ÀlUmande  Suiffi, 

-£St-i£  Bien  vrai  ^ 

^.'OFFICIER; 
Oui  a  ùm  délai , 
Il  faut  V  MdTdâmes ,  que  chaain«  vienne. 
LA  CADETTE. 
Eç  fija»efHrw«.  -  * 
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Ce  que  de  nous 
Le  Roi  demande  aujourd'hui!^ 
L'QFFrClER.  - 

Ouï. 
Le  Prince  Awt    ^  '   j   j 

Fait  à  la  fin  un  effort  ;  ^ 

Lui  y  qui  d*  Amour  à  toujours  fui  la  chaîne  % 
.    Il  veut  avoir  , 
Une  Epoufe  dès  ce  foîr , 
Parmi  les  Belles  du  canton.  . 
LES  DEUX   SjÛEURS, 
Bon. 
UAINÉE. 
Déjà  je  vois  > 
Je  prévois 

Où  ce  choix  - 

Peut  tomber. 
LA  CADETTE. 
Vous  pourriez  bien  vous  tromper  ^ 
Ma  Reine. 
UAINÉE. 
Je  ne  fuis  pas  ^  >>> 

En  ce  cas  ,     • 
Seule  ici. 
Qui  pourroîc  en  avoir  le  démenti. 
LACADETTE. 
Si. 
L'OFFICIER. 
A  cet  Hymen  glorieux  , 
.    Vous  pouvez  bien  toutes  les  deux 
Prétendre  j 
Certaine  épreuve  on  fera  % 
Qui  fur  ce  point  décidera« 
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LES   SŒURS. 
Ah  ! 
LA    CADETTE^ 
Quelle  eft  cette  épreuve-U  ? 
L'OFFICIÇR. 
Vous  ne  pouvez  en  ce  moment  1  apprendre  ; 
Adieu.  Ce  foir  on  fçaura 
Pour  qui  fera 
Ce  prix4à. 
LES  DEUX  S'CEURS. 
Ah! 
L'AÎNÉE. 
;Aîr  :  FcLUt-^il  qu'une  fi  foibtc  plante. 
A  rinfçu  de  ma  Sœur  cadette , 
Monfieur ,  dites-moi  franchement 
<  Si,  dans  Thymen  qui fe  projette , 
On  pac  le  de  moi. 

L'OFFICIER. 
•  Non ,  vraiment. 

L'AI  Née; 

Vous  badinez?  .. 

L'OFFICIER  à/7(2;ï; 

Sur  ma  parole/ 
La  pauvre  Demoiietlè  eft  folle. 

LA  CADETTE.      '    ; 

t  \  Même  air. 

Sans  en  rien  dire  ta  mon  aînée ,;    - 

«^  '    Avouez  moi  p  mon  cher  Monfieur , 

Que  le  Ptince  9  en  cette  joumée^,/ 

Va  s'expliquer  en  ma  faveur  ? 

L'OFFICIER. 
Neani. 
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tACADETTR 

Votts  n'êtes  pas  (încere. 
VO¥flClEK;àvan. 
Oh  !  parUeu ,  U^  deu  raat  h  paire^ 
Air  :  Ces  Filles  fpmt fi  fottes. 
£h  !  quel  eft.  ce  ioli  miiwH»  ^ 
Qui  nous  écoute  en  tapinoîs/. 

L'AI  NÉE. 
Ceftune  pauvre  Fille. 

LA  ÇAPÇTTE.  ^ 
Qui  nous  vifite  quelquefois* 

UOFFICIER. 
Elle  eft»  ma  foi,  gentille!         .(iwj 
;  C E N  DRJ IhO'ii.àpan. 
:    Air  2  On  n'aima  point  danswsforitSé 
Eh  jquoi  !  tn^B  .$açi«:J5 ,  W.  Ce.  mofnent , 
RougiOeht  de  m^  j^onnoîct^  l 

^^{HrâcWz  donc ,  la  belle  Enfant } 
On  ne  rifqiiç  jij^ick  paroître , 
Quand  on  poffedcvtaniîd^ppaç*- 

h'AlVÈn-ckÇ^ndriib^Jt. 
\0tkUz^yo^  bi^n  aller  là-bas  ? 

AitiVHmafifhçn.  i 

(àrOffiçier.y      .     .    '    !. 
Pour  peu  que  le.ccBttf  fous  en  due  ; 
Soy,ez  âvee  noujç  |b<HW  A^^^  •  .^ 
Ç^çmm^  à  nos  fori^fieli^  eft  cominife  9 
Votm  hiytnen  fcfoiç  4>ieiri^5èt  laix> 
;        U  OFFICIER-       / 
J'accepteynois  des  ofFqei/îflatreufes^ 
Si  vous  étiez  moins  curieuC^s^  '.'. 
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Mais  U-deflàs , 
Tous  vos  efforts  font  fuperflus;. 
Attendez  à  ce  fbir ,  \ 

Pour  tout  fçavoir , 
Attendez  à  ce  foir. 


S  CE  N  E    I  X. 

UAINÉE,  LA  CADETTE, 
ÇENDRILLON; 

rAINÉ£,     , 

Air  :  Marte:^  ^  Tnarie^-TîtoL  : .  ^ 

Jj^Nfin  voici  te  molneîit,. 
On  mon  triomphe  s  apprête  ; 
La  main  d'un  Prince  çnarn^anc^ 
Va  devenir  nia  conquête  ;.   '  ~  - 
Préparons ,  préparons ,  préparpo^  tout  i 

Pour  briilér  à  cette  fête;    -  -^ 
Préparons  ^^^arons ,  préparons  tout  ^ 
Pouf  raÎFermir  dans  fon  goût. 
^       LA  CA'JÎErT'EE- 
Air.  Paur  t* avoirs  le  grivois  te guettji. 
'''  Tàr  le  ïecouré  dé  la-toilëtfeV'  ^ 
Rendons  ma  beauté  (i  |>a|faite  > 
Qu'Azôr  puifle  en  mes  yeux 
Retrouveir^coriiip nouveaux  feux* 
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i»         ÇtE  ND  R  I  L  L  O  N: 

Dieux  l  s'il  répond  à  ma  tendreflc  ; 
Quelle  fera  mon  allégreffe  1 
C3ehdrillon  >  dépêchons  ;  tôt ,  tôt 
Apjiortez  ce  qu'il  faut ,] 
Je  veux  partir  bm-tot*  * 

UAINÉE. 

Ait  :  T^as  Fpied  dans  te  margouilUsi 

Oh  [ f^tes  comme  il  voiii  plaira  \ 
Sa  feule  affkire 
'    '  f  ft  de  me  plaife  ^  ;  ' 

ôh  Ifaires  conune  il  vous  plaira  ; 
Je'fetièns  CendrîUon  pour  c'ela. 

Air  :  Comme  un  Coucou. 

Qu'ôh  apporte  id  ma  toîlêttè. 

^  .,LA,  CAPETJ.E, 
Qaon  apporte  la  mienne  auflS, 
.:  ^.        VAlKtÉ.[ 
Je  cedjsrois.  â  ma.  cadette  ! 
^..    .  .^'A   CADETTE. 
*  ^ Oh  ! lage  ne^it  rien  icilj 

-      ;CENDRILLOa 

1  Ait:. A  tenikrsi.   ' 
Parqui faut-il  que j^.ûMmm^       ? 

<;    LA  CAD  et  tÈ- 

.:  Ceftparmoi  itv,. 


L'AlNÉE. 
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rAINEE. 
Oh  !  vous  voulez  prendre  l'avancé,      < 

Je  le  voi. 
Mais  quittez  ce  fol  efpoîn  " 
LA  CADETTE. 
Il  faut  voir. 

{On  apporte  deux  toilettée 
toutes  dreffées^ 
L^AINÉE.         ^ 
Aîr  :  On  prend  femme  ^  cfeft  Pufage.  Noté  dani 
t Heureux  dèguifemént. 
Allons  vite  qu'on  m'arrange»  {bis.) 

LA    CADETTE. 
Je  vous  trouve  fort  étrange.  (^w.) 

Cendrillon  ,  venez  m'aider , 
Laiilez-la  s'accommoder. 

;      L'AI  Née; 

Vous  parlez  bien  à  votï;e  aîfe  : 
,    t  Attendez ,  ne  vous  déplaîfe  ^    ' 
Qu  elle  ait  pofé  mes  rubans  : 
Cepdrillon  n'a  pas  le  tems.  (his.i 

LA   CADETTE. 
Ah  !  fi  vous  êteîs  la  maîtrefle  ; 
Il  eft  jufte  qu'on  fe  preflè. 

.     L'AÎNÉE.  ; 

C*e^  vous  qui  faites  la  Prînceflè  ; 
Tout  vous  choque  ,  tout  vous  bleflè; 

.ENSEMBLE, 
Madame  fait  la  Princeflfe  >1    /  '  /-  •  % 
Madame  fait  la  maîtrefle.  J    ^-^-^^"-^ 

.CENDRILLON.  . 
Si  vous  parlesj  toutes  les  deux  , 
Comment  répondre  à  vos  vœux  ?  (jfois.) 
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C  B  N  D  R  1  L  L  O  N, 

GAINÉE. 

Raifonneufe!  {bis.) 

LA   CADETTE. 

Parefleufe!  {bis.) 

L'AI  NÉE. 
Faut- il  9  quand  on  dit  un  mot , 
Que  vous  foyez  de  l'écot  ? 
CENDRILLON. 
Me  gronderez- vous  fans  ceflTe, 
Ouoique  îe  n'aye  aucun  tort  ? 
^    LAINÉE. 

Encor? 
LA    CADETTE. 
Aurcz-vous  bientôt  fini  ? 
Songez-vou^  que  l'heure  preffe  ?       (bis.) 

LAINÉE. 
Si  je  le  fçais  ?  Vraiment  oui  j 

:  Eh  !  vraiment  oui. 
Mais  quel  dé«K>n  vous  cranfporté  i 
De  la  prelTer  de  la  forte  > 
Pour  finir  plus  promptemcnt> 
Elle  m'affommela  tête, 
La^mal-adroite ,  la  bcte  ! 
Elle  m'aflômme  la  tète  : 
fà  CendrilloH.)  n-  \ 

^  *  Allez  donc  plus  doucement ,  {bis.} 

Plus  doucement. 
CENDRILLON. 
Je  ne  puis  mieux  faire  , 
Mieux  faire.  ^ 
L'AÎNÉE,  la  repouffant. 
O  te- toi  de4à. 
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tA    CAU^TTB.U  ^cpoufantauffl. 
.    Ocç-toi  de-ià  :       • 
Va--t-€^  ^  va-  itn ,  vart-ôn-  ^  ma  chère  ^ 
De  tes  foins  on  f©  paffera  j 
Ote-çoi  de^li  ^ma  chère  j 
Et  pour  ma  fcrtur  garde  ce  foin  , 
Je  n'eij  ai  plus  aueun  befoin.  fUs.) 

(La  Marcdne  tntrc  ;  les  deux  fœurs 
Sortent  m  ^i  falfant  une  grande 
révérence  &  en  chantant  :  ) 
Suivons  ^Amo^^  ,  ceft  Iqi  qui  hous  mené. 


SCENE    X, 

CENpRILLON  i  LA  MARAINE, 
•      tA   M  A  RAI  NE. 

.  Air  :  OU  s* en  vont  ces  ^ai:  bergers^ 

(J  vont-eHàS  fi  gaiement  f , 
CEN"DRltLON. 

Ce  n'eft.  point  un  myftere  j 
Vous  f<,a7eî5  i*év«n€Éttent  ; 
A  mon  amour  con praire.    • 
Azor  les  mande  au  Palais. 
Quelle  trifte  nouvelle  ! 
Pourra  t^l ,  en  voyant  tant  d'attfâîrs  ,   - 
:  Ne  pas  m'être  infidèle  ? 

C  ij 
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LA    MARAINE. 
Air  :  Je  fuis  un  bon/bldat. 
L'efpoir  qui  les  conduit , 

Les  féduic  ; 
Soyez  moins  aiiartnée  ^ 
Vous  verrez  leurs  projets 

Sans  effets 
S'«n  aller  en  fumée. 

Ait  :  Pour  voir  un  peu  comment  ça  P rai 

Ce  font  autant  de  pas  perdus  \ 
Elles  font  bien  loin  de  leur  compte; 
J'en  fçais  plus  qu'elles  là-deffiis  , 
Elles  n*en  auront  que  la  honte. 
L'épreuve  qu'on  doit  exiger  , 
Va  les  confondre  &  vous  venger. 
CENDRILLON. 

Air  ;  Vous  voule\  me  faire  chante. 
De  quelle  épreuve  parle-t-on  ? 

LA    MARÀINE. 
Je  ne  puis  vous  le  dire  j 
Suffit  qu'en  cette  occafion 

■^  Rien  ne  fçauroit  vous  nuire } 
Vous  en  aurez  tout  l'agrément  y 
C'eft  moi  qui  vous  rafluire* 
Allez  au  Palais  feulement  » 
Et  tentez  l'aventure. 

Air  i  Préparons-nous  pour  la  fête  nouvelle. 

11  faut  aller  difputex  la  vi<loire  : 
Ce  jour  eft  celui  de  la  gloire  j 
La  Fortune  &  l'Amour  veulent  vous  couronner. 
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.  OPERA-COMIQUE.         37' 
CENDRILLON. 
A  cet  efpoir  flatteur  dois-je  rti'abandonner  ? 
LA    MARAINE. 
Air  ;  Aliarmesç^yous.    . 
Partez ,  vous  dis- je  >  allez  en  aflurance^ 
CENDRILLON. 

Ttès*yoiontiers*  Mais 

LA   MARAINE^ 
*  Quoi? 

CENDRILLOR 

Ma  Bonne. 
LA    MARAINE. 

\         :    EhIbienX 
CENDRILLON. 
Pour  me  montrer  avec  plus  de  décence , 
Ne  faut-il  pas  ?  •... 

LA    MARAINE. 
•  "      Nori^i^ndn: ,  i^  ne  faur  riett* 
CENDRILLON. 
Air  î  Non  j/e  ne  fêtai  pas. 
Eh!  quoiîvous  prétendez  que  parmi  tant  de  Belles, 
Dom  l'art  relevé  encor  les  grâces  naturelles. 
Dans  rétat  où  je  fuis  j'irai  me  préfemer  î 
Azor/n^ofetoit-il  feulement  regarder? 
LA   MARAINE. 
Air  :  Les  petits  riens^ 
Votre  beauté , 
Cet  heureux  don  de  la  Nature  ; 

Votre  beauté , 
Vous  dédommage  avec  ufure. 
N'altérez  point  nar  l'impofture 
Cette  aimable  iunplicité  : 

Cii|^ 
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La  plus  élégante  parurç  ^ 

Ceft  la  beauté.  '    '     ' 

CENDRILLON. 

Air  :  Ne  y'Ià^^it  g^  que  j'ainjic  f 

Je  foufcris à  vos  volontés.;  - 
Guidez  mon  ignorapcé  \        ^ 
Je  dois  répondre  a  vos  bontés 
Par  pion  obéiflfàhçç. 

{£Ues  fortem] 

(L§  Wiâiie  change  ^  &  reprtfme  P appartement  du 
P^ihàe.f  ^ 


O  m: *•■■•.. 5 -f.      :    v.foir..:.-- 

Toi'quittiepuïwiJ^  f^(^  IndiflFéftnèéi,:  r 
Amour  ,  Amoufr,j!iiiipl^rf^'ts|;c|éii)6W«:|  .. 
Mon  cœur  en  .ce  m^qle^fabiur^i^n  erreur. 
Ab  !  fi  mon  repentir  dtéÇ^roî^  ta  rigueur  , 
Fais- moi  connoître  te  qu^  j'aime  j 
Fais  encor^luS  pOur^on  bonMepQ 
Fais  que  jei;foi«iiiii^.d€.mcmç. 
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se  E  N  E    X 1 1 
À  ZOR,  PIE  R  RO  T. 

PIERROT, 

Aie  :  Fous  mç  l'avez  dk^jfdtàréht:['''ihus'en* 

Y  Ovs  (ffii  fâiiiez  refprit  fort , 
y 9tts  fôQteiB  donc  vott©:  cobi  î  / 

Vçu^  parliez  di^^^^^^^  >  I 
Je  vaûç  l'Iaî'pcédkj  fô>jvwpzry0tt$-en  , 

Je  vous  al  prédit  qu'Amour    ; 

Vous  loueçoic  uiifiiiauv^is.ti){ir. 

Air  :  Je  ne  fçais  pas  écrire. 
'Mon  ordre  a-t-iï  étc  fuivî  ? 

î>ïerr6t.;  ^    ' 

Seigneur  ,  vous  ferez  obéi  'j    ^ 
On  vient  de  me  1  apprendre. 
Quel  fatbat  nous  aurons  ici  !  ' 
Toutes  nos  Dames  à  Tenvi  "  ^ 
Ont  promisde  sjr^irendre, 

.Air  :  Je  neihsrfai ^îtis.ce.que  j^ime* 
'     It  «verrai  donc  ma  Dëeiflè  ^ 
Un  Dieu  propice  à  hia  tendreflfe , 
A  tac»  'ài&ïs  pnèflàrts  vaia  midtc  aujourd'hui...; 
^  Civ 
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PIERROT. 

Air  :  là  font  venus  enperfbnnt. 
Par  ma  foi  »  vous  aurez  beau  faire  ; 
Cet  objet  qui  vous  a  fçu  pUire 
Ne  vous  fera  jamais  rendu. 

A  Z  O  R. 
Pourquoi  donc  f 

PIERROT. 

Ceft  quelque  chimère  i 
Une  ombre  »  un  être  imaginaire  ^ 
Hier ,  ouand  elle  a  difparu  » 
On  a  cnerché  tant  qu  on  a^  pu  , 
Elle  s'eft  trouvée....  introuvable  : 
Pour  moi  je  crois  que  c'eft  le  Diable 
Qui  fous  c^  minois  iimple  &  doux  » 
S*eft  youFu  divertir  de  vous. 

Air  i  De  Phorofœpe  acœmpli^ 

Laiflèz-donc  la  cette  chaufTure  ; 
A  quoi  peut  elle  vous  fervit?^ 
Croyez-vous  y  voit  la  figure 
Du  Tendrçn  qui  vous  fait  fouffrir  ? 

A  Z  O  R  ,  tenant  la  mule. 
Vois  ,  Pierrot ,  quelle  gentilleflè  ! 

PIERROT. 
Je  vois  plutôt  votre  foiblefle. 

AZOR. 
Le  joli  pied  !  ah  !  qu'il  me  plaît  ! 

PIERROT. 
Oui ,  mais  tient-il  ce  qu'il  propaet  ?  ; 
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Air  :  Boire  à  fin  tour. 
Par  cet  échantillon , 

Vçuijug^z  d'une  BeUe;  ;2; 
Vous  perdez  la  raifon  ;   "^ 

\;   Paiddiiâez  à  mon  zçle  ; 

Mais,  en  honneur,  .'. 

Souventtk  ^ied  le  plus  mignon 
Sert  à  porter,  une  laid'ron  5 
Urre^laid'ron, 

:     AZOR. 

Air  i  Que  nefuîs-je  lajonquUle  !  ou,  VAmam  frivole. 

Je  me  (bis  fait  à  moi- même 
Les  reproches  les  plus  forts  j 
Du  de(lin  la  loi  fuprème. 
Triomphe  de  mes  efforts, 
ç    ;  \  I*x?in  de  blâmer  ma  tendrefle , 
Sers^plutôr,  fers  mon  ardeiir; 
]^-  refpe^e  une  foibleflè , 
Où  j  atçiche  mon  bonheur. 

V     FIERROT. 

Air  Leffi  -^  Idffbh ,  la  fin  bredonddne. 

Jty  ferai  diligence  ,' 
Comptez ,  comptez  lur  ma  vigilance  : 
J'y  ferai  diligence. 
,     ^ri  entend  un  bruit  confus  4^plufieurs 
'^femmes derrière  le  Théâtre. ) 
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SCENE    XIII. 

PLUSIEURS  FEMMES  derrière  là 
TAéâite^J^  SVîSSEdefeiufaMlaportef 
AZOR  ,   PIERROT. 

PIERROT. 

JVLAis  qu'eft-cè  ^ue  j*entend  ? 
LE   S  U  I S  S  E  repcugant  Us  femmes. 
Doucement ,  doucement  '^  doucement. 

FIER  Rôt. 

'Ail  !  quel  charivari,    ^ 
Nous  allons  voit  ki  l 
Un  régiment  àt  Bellgs , 
Eli  beaux  atouts ,  en  fftodes  nouvelles  ; 
^  f  Malgré  les  Sentinelles , 
Entrent  dans  lé  ^oment.^ 

•     LE  suisse; 

Doucement ,  4oup?epï?nt ,  doucement; 

•   CHOEUR  t>E  ffiMMES.  . 

Air  x-jéh  i  Madmrie  Attroux. 

Ceft  rbrdre.duRoîi^ 
Monfieur ,  laiflez-moi*^ 
Pafïer  ,  je  vous  prié.      ^ 
Ceft  Tordre  îiuAbi  5 
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Jevousen'fuf^Kô,      r 
V     Monfieur ,  laifféz-itiôîJ 

Si  vous  n'y  prenir  garde  ,  (bis.) 

'■  ^   '9jkA^^,'l^haih\ià{\t^Yé»i^^ 
3e  dorm  m  éêikf  i  idii  -  '  '^  ^ 

Ceft  l'ordre  da  Roi  ; 
-•;•     'Mttftftèttr,fàiAè*'-mo4.   .  ' 

o-iE   SUISSE* 

.  ..   C-HŒUR^ 

'  ^efti'orarèàuftoî. 

.         vL^  SUISSE.;  .• 

Je  ferai  main  baflè ,       .      . 

Jarni.par ftittftfoi.        „    -  . 

.-■  f  ^      i^CûMtshs  femmes  entrent:^ 

S  GTÉN  E    XiV. 

C(EUR   DÊ^FËMMES  ,  ÀZOR; 
,.TTERROT;     ' 

...  itifcRROT.     : . 

Air  :  LaffU'  ^a  U  ^oribredoniaine. 

V  Ôici «os  Aftir«to1»M  ; 
Voyez, voyez  i'Jiû'ellefe  fô*t  charmantes  l 
Voici  nosA%W*n«es$  ;  .:> 
Dçfendez  bien ,  Seigneur  , 
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Votre  cœar  , 
Votre  coeoc. 

Air  :  Sexe  charmant  dont  le  partie» 

Aimez-voas  la  Blonde  ou  la  Brune  I 
Ici  l'on  a  de  quoi  choifîr. 
Ne  les  faites  donc  pas  languir. 
(à part.  ) 

Pourquoi  faut-il  n*tsn  prendre  qu'une? 
J'en  vois  beaucoup  qui  dès  ce  foir  ^ 
Accepcero^ent  bien  le  mouchoir. 

LA  SŒUR   Al^tEàJ^or. 

.  Air  :  je  donnerais  les  reyenusi 

Je  viens ,  Seigneun  •  •  • 

LA  CADETTE. 
Avtc  grande  impatience..** 

L'AÎNÉE. 
Jouir  d  un  honneur*... 
."      LA  CApETTE    ^ 
J*ai  couru ,  Seigneur*.». 

L'A  I  N  È  E,    .  ;    ; 
Pou^  moi  bien  flatteur; 
LA  CADETTE. 
Si-tôt  votre  ordre  venu...* 

LAINÉE. 
L'aurois-je  jamais  cru  ? 

LA  CADETTE; 
J'ai  fait  diligence.  -  : 
L'AÎNÉE. 
Ce  jour  précieux*..^ 
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LA   CADETTE. 

Moment  trop  heureux* 

L'A  1 N  É  E. 
Comble  tous  mes  vœux. 
LA  CADETTE. 
Quel  doux  efpoir.... 

UA  I  N  É  E. 
Pour  moi  quelle  gloire.... 
LA  CADETTE. 
J'ofe  concevoir  ! 

L'A  1 N  É  E. 
D'être  en  votre  mémoire  î 
LA  CADETTE. 
Tant  de  Belles  1  la  cour. . .  ; 

L'AINEE. 
Audi  ma  reconnoi({ànce«é«« 

LA   CADETTE. 
Peuvent  briguer  votre  amour^..: 

L^AINÉE. 
Vous  aflure  du  retout.         ' 

LA   CADETTE. 
Que  je  n'ofois  me  flatter.»^  - 

L'AÎNÉE. 
Excufez  mon  imprudence.' 
\      LA   CADETTE. 
D'avoir  fçu  le  mériter. 

L'AINE'E. 
Le  zèle  ^  fçu  m'emporter. 
A  Z  O  R  i  Pierrot. 
Air  :  Morgue ,  ta  femme  qui  m'aura^ 
Je  n'enrends  rien  à  ce  jargon. 

PIERROT. 
Ni  moi  non  plus ,  je  vous  répond  5 


Digitized 


by  Google 


Ce  fanr  d^iui  fqptlKS  qui ,  çecce  nuit; 

Au  B4I  ont  faU  du  bruu  >  - 
Qui ,  d  aborcâ  qu  op  les  regardoit  i 
Croyoï^oc  que  içm  Uw  ^  cçncoic } 

Quf  loiijours  minaudait  I 

1  ou  jours  vous  aborda  ^ 
Sembloieni  vous  dire  ;  allonlT,  Seigneiir> 
Hufnanifea  donc  va^ra^^^PVU*  (^û.) 

AZOR  aux  Sœurs.  - 

Air  :  Péuisefl  m  grand  deuîL 

Un  t^el  Qinpre({ènien| 
Î4ç.flaçte  infinimQiitttt  -      '    ' 
(  à  Pierrot.} 

PI  E  R  ItO  T  'anxSoturSj^ 

Le  Prince ,  âri.  v^âtçl... 
Setro\;k¥#,r..-.«ès*ftilbi^,     ; 
{àpart^)'  .-..:> 

i^m  fçài$  commet?  fg|r#^   » 
Air  :  La  CarmagnpU» 

(auPrirwi.) 

Nous  né  foipupe^  pa$  _ . 

Hqrs  dVmlwraf  ^ 

Tpuf e«  vooç  visnir ,  ' 

Et  vous  teific  v 
/     Mme  lan^^gQj    .         '  :     *. 

Notti  ne  foinmes  p^  t\ 

Hors  d'embarras  ; 
Toutes  vQot  biettcor  YQVStQVphet  fur  les  bra<. 
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Air  z  Du  Précepteur  d'amour. 
Il  faut  pour  vous  dcbarraflèr 
De  celte  foule  ridicule'. 
Il  faut  )  vous  dîs-je ,  commencer 
Affaire  Teffai  de  la  mule. 


SCENE      XV. 

Les  Meurs  Précédées ,  CENDRILLON, 
SA   MARAINE^ 

LA    MARA>INE- 

Air  :  La  yoici^tôt  décampons. 

JP/Ntrez  donc. 

cendrillon;. 

Noo,  faitroppeurj 

Je  fens  palpiter  mpo  cqBi;r, 

LA  MARAINE.       : 
Qui  peut  vous  caufer  un  tel  ef&oi  î 

JCENDR1I.LPN. 
Ceft  que  Ton  va  fe  moquer  de  moî. 
LÀ  MARAINE. 
Point  tanrde  difcours , 
Avancez  toujours. 
CENDRILLON.       . 
Guidez  donc  mes  pas  ; 
Ne  me  quittez  pas. 
LA   MARAINE. 
AhlquedefasPû! 
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CENDRILLON.    . 
Ma  Bonne  ,  vener  donc 

CHŒUR  DE  FERMES* 

Air  lOh^ohy  tourehuribo  t  " 

Quelle  Nymphe  fe  préfente  ! 

Oh ,  oh ,  tourelouribo  ! 
Voyez  donc  qu'elle  dk  charfkiance  ! 
Oh  y  oh  ,  tourelouribo  ! 
;  En  honneur ,  elle  m'enchante* 
Qh  )  oh  ,  oh  t  tourelpurjboj 

VKlUtEàCendnUon. 

Air  :  Tarare  ponpon. 

Que  venez-vous  chercher  ,  petite  Téméraire? 
Ofez-vous  vous  montrer  avec  ces  haillons-là  ? 

LA  C  AD  tj  TE,- à  CendrillorL 
<       .  Sors  ,  ou  crains  ma  colère, 

LA  M  ARÂINE.       - 
,    Non ,  elle  reftera. 

hZOK  à  Pierrot, 
Pierrot ,  fais-les  donc  taire,. 
PIERROT.. 
Paix-U! 

A  ZOK  à  CendriUon. 

Air  :  Des  Provertes^  v 

Venez,yenez,(^/?arr.)Que  d  appas!  qu'elle  eft  belle! 

(  à  Cendrillon.) 
Venez ,  venez  \  banniffez  la  frayeur. 

(  à  part) 
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OPÈRA-CQMiq  UË.         ^^ 

{àpan  )  .      '         ' 

Quel  feu  nouveau  vient  m*enflâttier  pour  ^lle  ! 
Quel  nouveau  trait  perce  mon  cœur  l  ^ 

V     LA     MARAINE,i^:f^r. 

Air  :  Dans  un  Couvent  bien-^heureux* 

A  notre  témérité 
Daignerez-vôus  faire  grâce  }  ' 
Et  n'eft-ce  point  trop  d'audace  ? 

AZOR. 
Ah  !  j'en  fuis  trop  enchanté. 
Si  quelqu  Objet  peut  s'attendre  , 
A  m'enchaîner  fous  fes  loix  ;  • 
Vous  feule  y  pouvez  prétendre. 
Vous  feule  fixez  mon  choix. 

VIEKKOT  àAior. 

Air  :  Belle  Brune. 

Et  la  mule? 
Et  la  mule  ? 
Seigneur, 
Un  peu  'moins  d'ardeur , 
Qui  trop  avance ,  recule  j  ■  ■  j     ■ 

Et  la  mule?  {bis.) 

(  à  Cendrillon  ^  aux  autres.  )  • 

Air  :  Le  Corbillon. 

^  .  ■       * 

Cen*eft.pas  affez  pour  lui  plaire >     . 
D'avoir  beauj?  yeux ,  belle  bouche ,  beaux  bras  jf^ . 

D 
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^o         CE  NDR  ILtO  N, 

Jambe  fine  &  taille  légère  , 
Sont  des  beautés  qui  ne  le  flattent  pas* 
11  faut  pour  gagner  (on  amitié  » 
Un  Joli  petit, 

{Montrantlamule.) 
Un  petit  joli , 
Un  joli  gentil  petit  pied. 

AZOR. 

Air  :  Non ,  je  ne  croh  pas. 

Non  ,  je  ne  fçaurois  . 
Rifquer  à  perdre  tant  d'attraits  ; 
Non  y  non ,  non ,  je  ne  fçaurois 
Remettre  au  fort  de  il  chers  intérêts» 
Je  ne  veux  devoir  qu  a  l'Amour , 
Le  prix  que  j'attends  en  ce  jour. 
Ce  Dieu  lui-même,. 
Dans  PObjçt  que  j'aime , 
M'affhre  un  bien  luprcme. 
Non  ,  je  ne  fçâurois 
Rifquer  à  perdre  tant  d'attraits  $ 
Non  ,  non  ,  non  ,  je  ne  fçâurois 
Remettre  au  fort  de  fi  chers  intérêts* 
(  à  Cendrillon.  ) 
{      Ait  :  D'Eglé,  Que  je  vous  aime  !  _ 

Oui ,  je  vous  aime  : 
Maïs  quel  fera  le  prix  4e  cette  ardeur  extrême } 
/Vous  pouvez  d'un  feul  mot  diflîper  mes  ennuis« 

CENDRILLON. 
Sdgneur«.*«  • 
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AZOR.  - 

Vous  baïaticez?  «  •  •  •  pailet  #•  «  « 

CENDRïLLO>f. 

Non  yfeiie  puis. 
AZOR. 
Que  je  vous  aime  i 
CENDRILLOR 
Eh  !  bien  ,  oui ,  je  vous  ain». 

PIERROT* 

Ait  iTouteft  dit. 

Voilà  ,  ma  foi  y  ce  qui  s'appelle^ 
Mener  l'Amour  tamboai? battant; 
Sans  en  faire  à  deux  fois  r  k  Belle  ^ 
D'un  plein  feut ,  court  au  dénouement  5 
Mais  laifSons-les  s  ftflof  er  d^  idurs  ââme^^ 
En  pareil  cas ,  un  témoin  toujours  nuit  : 

Adieu,  Mefdames, 

Tout  eft  dit. 

L'AÎNÉE, 
Air  :  Comment  dorwas-tu-  rétiffi  f, 
Ç^tte  petite  Cendrillbn  \ 

LA  CADE^TTEp      ' 
Cette  petite  CenqpUon  ! 

LA,  MARAINE. 
De  deux  foeurs  eft-ce-là  le  ton  î 

Apprenet  Tim^ï  &  Taurfe 
A  refpeâr^r  fon  r^ng  &  fon  nom  } 
Ils  valent  bien  le  vôtre. 

Di) 
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£^  C  E  N  DRIL  LO  N, 

Ait  i  Bouche:^  j  Nayades. 

Mais  vous  l'avez  trop  outragée  ; 
Il  eft  cems  qu  elle  loit  vengce. 
I     Demeurez  encor  un  inftant  y 
Je  vais  vous  la  faire  connoître. 
Pour  le  fort  le  plus  éclatant , 
Sçachez  que  les  Dieux  Tont  fait  naître. 

Air  :  Tai  j  fans  y  penfer* 

Si  le  Prince  Azor , 
Voyoit  encor 
Son  Inconnue?  .... 
,    Dans  ce  jeune  Objet , 
S'il  la  retrouvoit  trait  pour  trait  ?  ...i 
Un  charme  fecret 
La  dérpboit  à  votre  vue  j 
• .   .    '  Mais  à  votre  amour  ^ 
Je  la  r^nds  en  ce  jour. 

AZOR. 

^         Air  :  Cejl  chc[  vous. 
Quoi  !  c  eft  vous 
Qui  m*infpiriez  les  tranfports  les  plus  <loux? 
Quoi  îc'eft  vous?... 

LA  MARAINE. 

Air  :  yrmment  ^  ma  Commère  y  àuu 

'  Reconnoifféz-vous  ceci  ? 

*    {Montrant Pautre mule.) 
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ÔPERA-COMiqUE.         fi 

PIERROT. 

Vraiment,  ma  Commère /ôiii  : 
Tenez ,  voilà  la  pareille.  * 

Quelle  eft  donc  cette  merveille  î 
Je  me  perds  dans  tout  ceci.  _ 

,  C  H  (EUR  de  m:  La  Ruette.       .      ; 

lES  DEUX  SCSUILS^ 


AZOR ,  CENDJtItLON  ; 
LA  MAKAINE. 


Aux  plus* tendres  ardeurs  > 

Livrons ,  livJCûJQt  hpç.  >  ^.^ .... 
Livret,  liyrcx  vos       $<^««"î 

1  Amour  5 ^ engagée» 


;  nou< 
!  vous 

L'Hymen  va  <|        .    ^  unit  , 

Quel  plaiiîr  !  Quel  plàlfi|,l' 

Toujours  plus  amoureux  , 

Serrons ,  ferrons  -^  ,  ,    , 

Sertet.ferrex    >i«n«°d., 


Aux  plus  noires  fureurs  ; 
Livrons  ,  livrons  nos.  cœurs  {^ 

La  honte  ,  la  rage  « 

Eft  notre  partage  ; 
Ah  î  c'èft  trop*^n  fouflErfr  r 
Fuyons  ,  fuyons  ces  lieux  ^ 
Et  délivrons  nqs  yeux  i 

D'un  rp«aa€l#  odiiy&i  \  ' 


^ 


Diij 


Digitized 


by  Google 


14  Ctf^DRlLLO  N., 


y^ËËI^^ 


I.  r. 


J)  Es   ri-gù'duri  d'un  cruel  . .  ilêP    cin 


,Awa,!-4e   jopjour^    A  oife     plaiii*        drcf 


Ûe$  rigueurs  d*uâ  ciud  de^n  »  Âoiai»je  tou- 


^^^^^^ 


fours  à   mè  plaiii-^dre  ? 


Un  foible 


i^^^^B 


ef-  poir  me     luit  ea»   vain  ,  Je  n*cn  ai  pas 


moins     tout       à*       craindre ,  Je  n'en  ai  pas 


^^^^ 


tnoios  touc^  à     ccain-i      drc. 
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R  E  CITA T  IF,  far  Mr,  La  Ruette. 


N»    4. 


J'Ai  '  }ouî     cette      nuit    du  fpec-  tacle  e^chan-•. 


^m 


reur-,  Qrfé-tàle  au«'  yeux  k    cfcRir-  là  *plus=bri>- 


lan-         têv 


.    ':  -Un    Stincc'à  mçs^- 


:    ■{} 


^    ■•■» 


noux.expri-^^oit  fon  ^r-  deur* 


^ 


ne  me  "j:efte  Bc-    las  !  de      toute  mar  grih-    .- 


^H44^^^ 


deor  Qu'un fouvc-     mr  'iqui'me  tour-mêïL-     te.;] 


Ah  J  daa$!,q]tfcJ)  h^- ic-yo\JS;jcn  K^  Ne 
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îr* 


CEJVDRILLOi/.   '• 


A 


î 


^ 


cherchez  point  d^excufe.  Je  de-  vîne  ai-fiment  pour- 

Cendrillon; 


f 


m^^^^# 


.^UOl 


i  Vous  n*a- vez^oinc  fui'-  vi    ma^loi.  1l  eft 


iy.î^jj^=a:^ 


ï 


-TOÎ;:::  4*oafuîsc®afii-fe,  j'en  fuis.con-   fufe. 
La  Maraine. 


MLllTLilM^^ 


^Vjiii  vraiment  je'  le"  crôi ,'  je    1«  *  '  croî,Mais  pour^ 


-rT.-!:- 


quovmais  pourquoi  Ce  manque  de  foi ,  ce  manque  de 


foi^ 


Fil-    letce  toujours  raif^iine  »  Et 


-..A.-.^jL.^-*  ' 


MM^te 


^  ^  '•n'é-  •  coucc'  •  pfe  Woàïid,  Quand  ohyoppofo  i  fon  pcn- 

\  k    V*. 
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OFtERA'CVMIQUE.  n 

Cendrillon. 


^^Bs^m 


chanu  jM  On,  non;.  Cell  fiiç,  ma  Bonne,  C'eft  que,  ma 


SH^El 


Bonne^  Jên'atpaspû   fiiire  autrement,  Je  n'ai  pas. 
La'Afk  Tablé. 


pu'  ùâiQ  ikQcreaie.nt. .  It  falloic  n*en  croire  que    " 

Cendriïlon. 


B      ''  ■  *  •  ■      ■'  .    ffii;    — : ^ — l-         — ^ — ^^ — 


"  'moi  ,.Il  feHoit  làieux  -ftivre  éa-     loi.    IL  eH    .  ^ 


vrai:'    mais  Ifna  -iî>  K*e    -f^JwenVpu-  nie  : 
La  Maraine. 


|un  momcnt...\jN  ittotacnt  fait  cf-ffco  vOn  is'y 


•-.  -^  - 1 


Cendi-illon* 


I 


plaît ,  On  $*cn  fait*  un   a-  mu-fcment.  l'Ardon^ma 
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CENDRILLaNp 


Bonne ,  Pâtion,  ma  Bonne ,  Je  n*ai  pas  pu.  fiiire 
La  Moraine.  Cenirilloi^   ^ 


I 


autiCBienc. 


i 


Oui,  onL    PAtdpii,ma 


^muMm^^ 


Bonne,  Pardon,  ma    Benne  fié  -j^at  pas  pù^îie 


autres  ment ,   Pardoni  ma  Bonne ,  Pardon,  ma 


Bonne-  Jerfîaipas  pu  JBir.e_aptTÇ-9iient. 

AIR ,  par  Mr.  X^  Ruette, 


No  4- 


Il  t't  1 1  n  rf^ 


Je  le  fçais  bien  >  J'ai  coût  per^  du. 


Enmoiosrde  rien  tout  li  dHpâ*  fû;     Que  le 
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OPEUA'COMIQUE. 


f9 


M^#H^jaffig 


fort   inè   traiter^ S*ilveui^£iQS  pi--   dé,  Non, 


3U^J^I.rjî|3Il  t  l't  T"tr 


5 


îDiôh ,  je  He   re-  '  gtecte  Que  votre  '  t-  mi-     tîé  , 


Nta  :»    ndn  ,  je    ne  re-    grec-        te    Que  votre 


■Ml  ^^^ 


i 


«:3: 


^ 


♦•— ^r- 


«•  mi-  éé  i  Que  votte  a-  nù-     tié..  . . 

JillRf  par  Mr.  La  Rù^TTS* 
N'y. 


I^^^^^a 


LEs  yeux  yets  iioi  t6ui-nés 


O 


PHIff^ 


m 


fans    ccî-  fe-.  Tendre»  ment  il    me      regar« 


dbii;^  II:  âièi**  te*gftr'' éoitsDé    fes  ie-^tcis  la  don* 
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6o 


CKN1>nïLL0N\^ 


ceur&rio.    vreflé  ,        Scl'ir  :  Tteâè ,  ACinfpU 


^^t?f^^^ 


[roient  ce  qu'il    teflèn-  .  toit ,  'MWpitoient  cç  qu'il 


^ 


É^ 


3 


j=:: 


\u\u 


refTea-  toit  ;  .    A    mes  cô*    tés  eft^  -    u-    ne 


^iJbfcH 


m 


place,,      Hs'enfai-.  fiti  ..,^   ^!    .  ILs'enhar- 


^^fftt^iH^ 


E5£ 


die,       ^c  m*atccn-  dris.  Je   m*at-  ten-  dris  , 


:;£ 


Je  veux  le    fuir,  &      je    .  ne    puh,Jc'veux 


PfeEUU  I  t-pT;^ 


s 


&îr,8c  ne  puis.  Je ?eux fuit  &  m  puis.  Je. 
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^!î4l  T  [tff#^ 


veux  4e-  fuir-,  &     je    ne  puis.       De- jà  mon 


^F^f^-^Hfffi^ 


-  trouble  augmen«toic  fonau-     da»  ce ,  Quand  mi- 


^t^^y^^P^ 


nuit    fon-    na.         Et  tout     fi-  nie     là:  De- 


ftfH-n-^:^^ 


jà  mon  trouble  augmentoit  fon  au-     da-    ce , 


rpfftfm^^^^ 


Quand  mi«    nuit      fon- na ,         Éc   tout  n-    nit 


là, tout' fi-    ,nit    là,  tout  fi-      nit      là. 
AIR  )  par  Mr.  La  Rumtts. 


A-Mour^dontje  rcf-Jcn$,  la^,     flamme, «É- 
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V 


62        ç^f^psatiof^i 


SS^^S 


pargrae  un  foible    cœur  qui  fe  livre  à 


IppjfHH^^ 


coups ,     É-paxgne  un  foible   cœur   qui   & 


£iak4M=î4^ 


livre  à  tes  coups.  Les  uaics  donctubleflèsmon 

• 


^^^^^iH 


«9  me  Sont*ils  re&    fec  de  ton  courroux  » 


Sont-  ils  l'ef*  fet  de  ton  cour-roux  ?  Fais  bril« 


^^^#fffi^ 


let 


^»  i  mea  y«u»mk  ny? 
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OPERA-COMIQUBt 


<fî 


^^M4-HHi-g 


on  d*erpe«  raa«  ce  ^  Ou  rends  moi  moH  in  difie* 


fcniyu-i±rt 


s; 


tence^Moa  fort  me  pa- roitn  plus  doux.  A  &c. 


FI  N. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu,  par  ordre  de  Monfieur  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  ,  Cendrillon  ,  Opeca-Comique  »  &  je 
crois  quePon  peut  en  periçetcre  la  repréfenpiâon&'  l'inH 
preffion.  A  Paria  ce  o  FéTriei  J7S9* 

CAÉBILLON. 

Le  Privilège  &•  Venripfirement  fe  trouvent  au  Temt  /• 
iu  Nouveau  Théâtre^  ta  Feire  y  ou  Nouveau  Recueil  des 
Pièces  repréfentées  fur  le  Théâtre  de  l^OperorComique  ic'* 
fidsjqn  rétublijfement  jufqu^i  préfent* 


-  Digitized 


by  Google 


Catalogue  dé  Mufiqués  nûuvtltes  relatives  aux  Pièces 
de  Théâtres  &  autres* 

L'Amufement  des  Dames  ^  ou  Recoeil  des  Me« 
nucts ,  Coûtrc-Danfcs ,  Vaudevilles  ^  Ron- 
des de  Table  ^  lo  parûtes  ,  i  voL  in^..       i»  1. 
La  Toilette  de  Vénus  drefRe  par  l'Amour  ,  con- 
.    tenant  des  Menuets  ,  Contrc-Daures  ,  Vaude» 

villes  i  lo  parties  ,  i  vol.  iiy-8«  ii  L      ' 

Le  palte-tems  agr<(able  &  diverciflânt^ Vaudevilles, 
Rondes  de  Table  ,  Duo  >  Brunecces  &  autres  > 
to  panies ,  ï  vol  mi-S.  ii  L 

Les  Dederts  des  petits  Soupers  de  Madame  de  •  •  « 

10  parties  .  i  vol.  in-li,  ix  L 

L'Année  Muficale  ,  contenant  un  Recueil  de  jolis 

airs ,  parodies ,  en  20  part.. formant  z  vol  iif-8.  14 1* 
Les  Themiréidcs  ,  ou  Recueil  d^Àirs  à  Thémire , 

3  parties  ,  par  M.  l'Abbé  de  l'Attaignant.  3  1.  X*  ^ 
Amufcmcus  champêtres ,  ou  les  Aventures  de  Cy» 

therc ,  Cbanfons  nouvelles  à  danfer ,  1  parties.  1  L  S  C 
'  R^ecueils  d'Airs  &  Menuets ,  Contre-lDanfcs ,  Paro- 
dies chantés  fur  les  Théâtres  de  l'Académie 
Royale  de  Mufiquè  ,  &  de  rÔpcra-Comi€|uc  , 
17  parties ,  chaque  partie  fc  vend  féparément  1  L  4** 
Recueils  des  Mcnuçts  ,  Contre-Danfcs  &  Vaude- 
villes chantés  aux  Comédies  Françoife  &  Ita- 
lienne  j  I  )  parties.  i^l.  nC* 

Le  Troc^  Parodie  des  Troqueurs^  avec  toute  la 
•     Mufiqne.  3 1.  Ji  f- 

Airs  choifis  des  Troqueurs,  J  1.    4^- 

'  Ariettes  du  Médecin  d'Amour.  2  1.  .  8  f» 

Ariettes  de  l'heureux  Déguifcmenu  2 1.   S  f. 

Airs  choifîs  de  la  Bohémienne,  il.   4  ^* 

'  La  Mufique  de  la  Pipée.  i  1.  10  T. 

Ariettes  de  Ninette  à  la  Cour  ,  4  parties ,  '  <  1. 18  f. 

Mufique  de  la  foirée  des  Boulevards.  il.   4  f« 

Menuets  nouveaux  en  Concerto ,  Cont*re-Danfes , 

4  parties.  4!.  x^C* 
tes  Loix  de  rAmour,ou  Recueil  de  diflFerens  Airs  , 

3  parties.  5L  ii  C, 

Cantatillc  nouvelle  des  Talens  à  la  mode ,  de  M .  de 

Boiflî.  il.    4f. 

Choix  de  difFcrens  morceaux  de  Mufîquc ,  1  part.  il.  8  f. 
^  Le  volume  fe  vet^d  i  z  livre  ,  <$.  le  cahier  24  fols  i  le  tout , 
ifsrement. 
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D  ESPRIT, 

dPERA-COMÏQÛÉ} 

Par  M.  FAvArt:, 

kepré/emé pour  là  première  fois  fur  le  Théâtre  iè 
la  Foire  Saint  Gehnaini  le  io  Février  174.1: 
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ACTE  U  R  S. 

Madame  MADRÉ,  riche  Fermière. 
Monfieur  SUBTIL,  Tabellion. 
Monfîeur  NARQUOIS,  Sçavant. 
KlCÈtTË^  Mû  deM^i^  Maarë. 
ÂLÀÎN ,  fils  de  Monfieur  Subtil. 

uÉvÉïiiÉ.    •;  :;  ;•  ; 

FINETTE. 


Le   Théâtre  repréfcnte  un.   Village.   U 

Maifon  de  Madame  Madré  eji 

dam  le  fond. 
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L   A." 

CHERClîEUSE 

D'ESPRIT, 

OPER4-CO  É[IQ  i/E. 

M.  SUBTIL,  MadMAtilKÊ;     ' 

JLt  H  !  Je  vau»  i=èAoèttiCre  à  propos, 
J^k  ma  C<»BJîi«iô  Mad#é  ;  j' aJ[l«i*'fe>us 
«Sa*  voir..    ■ 

Madame  MADRÉ.  -  '  ryyj 

Par  quel  hazaTâ;îfe)iilîtur  Subtil  ^^ 
M.  SUBTIL,  myjierîeujeMe'nt.  "    ' 

Je  viens  vous  dire!  <[ae  J^ii  deffein  de 

me.  remarier.  -  •    '  '  -  •  -^ 

A  ij 
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4    tACHERCHÊmÉt)*ËSPRlT, 

Madame  MADRÉ. 
De  Ij^oiis  remarier  !  Ç*eft  fort  biah  faii 
.  jai  envie  auffi  de  me  remarier ,  moi^ 

M.  SUBTIL. 
Ah ,  ak  !  le  fuis  charmé  de  cette  con- 
formité.   Cela  m'i^ncoilrage  à  vous  faire 
ma  demande. 

Madame  MADRÉ4 
Vous  voulez  m^épôùfer  ?  Je  vous  àé\i* 
nei        r  -  ,  -     '^  ■  '  ^ 

M»  SUBTIL. 

J^as  tout-à-feit.  .. 

Madame -M  AbRÉ. 
^   Comment  Tentendez-vousiiônci' 
M.  SUBTIL. 
Ûdk  votre  filk  ^ûé  je  Vous  demahdcl 
en  nuriage.    .    ^    ,^ 

Madame  MADRE»  étonnée. 
MâfillelM^mieNrceèé! 
_         J^.  .SIJ^JIL, 
...  Oiû*  Niçetcé,  votrejgUe. 

Madame  M  ADR  Éw  v-  • 

Vousbadineî!    '  .  ? 

c M  SUBTIL.     ,      , 

Nanni ,  ma  foi \ 

je  veux  ècre  ton  ipoux*      .  ; 
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Madame  MADRÉ. 

Entxe  nous,    ' 
Gompere ,  qu'en  feriez-vous  ?    : 
M,  SUBTIL. 

Belle  demande ,- Madame  1 
J'en  ferois, . ,  ^  parbleu  î  j*en  ferois  ma  femme^ 

Madame  MADRÉ, 

Air.  N®.  i.  Je  ne  vous  ai  vu  quunfeul  pen$ 

moment* 

EU^  yotrç  femme  !  ^  . 

M.  SUBTIL, 

.   Oui  vraiment. 
Madame  MADRÉ, 

Hêhsï 
Ceft  une  chofe  qui  ne  fe  peut  pas. 
M.  SUBTIL. 

Ain*  N*^.  j.  «Si  laleune  Iris  a  pour  moi  du 

mépris*  • 

ExpKquer-vous  mieux  i 
Je  ne  fuis  pas  iî  vieux. 

Madwie;WAPIlÉ. 

.   .       Quia}p<«.te^ 
M-  SUBTIL^ 

Mon  ^mour  ypus  exhorte 
A  me  i;end^e  conte»Jt. 

M^daipe  MADRÉ.. 

^^icette  ell  u^  enfant^  : 

ffeU  fuis  QttCttançév   .4   .  ^:  :'. 

A  ni 
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Air.  N°*  4.  Tts  itàuxyeuxj  ma  Nicole. 
Sa  taille  eft  ràyiffiuite , 
Et  Ton  peut  déjà  vok 
Une  gorge  naifiaiitS^ 
Repoufler  le  mouchoir  : 
Elle  a  ,  par  excellence  > 
Un  teint,»,  des  yeux...  elle  a... 
Elle  a  foh  innocence 
Qui  furpaffe  cela. 

MadaiDe  MADRÉ. 
Mais ,  ignorez^  vous  que  Nîcéttc  eft  la 
iîmplicité  niêiiie  ?  , 

M.  StÎBTIL. 
Taftt'inieux ,  morbleu  ! 

Xladàm^  MADRÉ* 
Vous  auriais  là  unp  jolie  ftatuc  ! 

Al  a.  N^  5.  Que  j^fui^  àflaindr^  en  çmc 
déhanche  ! 

Machinakiaeti£>eil6  oond  »  rric<fte , 
Et  jamais  jte  lâche  wok  mot. 

Bon: timtrintelux ,  tant-mieuxt 

MdciaJhe  MADRÉ. 

Witf ^  dte  neft  fi  fotte  ! . .  . 
M:«^BTÎL. 
Je  rifquèrÀ  itooinà  ^J^fe  lot. 

Màd^ïtte  MÀÎ>R'è. 
Comment  faut  tk«bîm€  îd'cf  prit  comme 
vous ,  Proëitcur ,  &:  Notaire  Royal ,  qui 
pis  eft,  époufcr  un^Ai^a^i 
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Oeft  pour  la  rarecé  jdhi  fait. 
Madame  MADRÉ. 
Vous  vouiez  vous  diftinguet. . 

M.  SUBTIL. 
Ma  défunte  n'avçjc  <jiif  trop  d'efprit, 
de  par  tous  les  diables. 

Madanje  MADRÉ: 
Ceft  fingulier ,  que  vous  autres  gens 
de  priitique  ,  ruC^'  iSc  malins  4c  votre 
naturel ,  vous  tro^viaiiSïoulWrs  des  fem- 
mes plu?  ruf^s  èf.  maleignes  que  vous. 
M.  SU3T.il. 
C'«ft  pour  éviter  a^e  malheur  ,  que  je 
veux  épouièr  Niçette,  t'beurevdf  iîmpU- 

cité  ! 

Madame  MADRÉ. 

Oui  !  hom  !  Jieipjç  fçais  oii  j'ai  péché  cet- 
te beftiole. 

M.  SUBTIL. 

Air.  N*'-^,  ff'çffaticimonj^avoirfairtf. 

Que  diri^z-YQUs  donc,  ma  sbexç , 

Que  diriez-vous  d'Alain  mon  fils  ? 

Madame  MADRÉ. 
Moi ,  je  dis  qu'Alain  vaut  fon  prix. 

M.  SUBTIL. 
Eft-il  un  plus  (ot  caraa^re  ^ 
Madame  M ADRjfe. 

Moi ,  j,e  dis  <m'Mmy^^  fp"  P"^- 

A  IV 
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^  M.  SUBTIL. 

De  moi  ce  nigaud  ne  tient  guère. 

Madame  MADRÉ. 

Air.  N**.  7,  Je  voudrqij  bien  me  marier 

De  vous  il  tiei^t  peu ,  je  le  croi  : 

Ainfî  difoit  fa  mère. 

M,  SUBTIL. 
Je  ne  fçais  qv^'en  faire ,  ma  foi. 

Madame  MÀDRÈ. 
Si  vous  vouliez ,  compère , 
Je  feaurois  biain  qu'en  faire ,  moi , 
Je  fçaufois  bian  qu -en  faire.  ' 

Tenez  ,  A^onfîpur  le  Tabellion  ;  çç 

f  arçon-là  ne  vaut  rien  pour  votre  étude: 
^ardi  î  mettons-le  au  labour;  il  y  a  moyen 
de  s'accommoder  :  troc  pour  troc  ;  je 
vous  donne  ^NTiçette ,  vous  me  donnerez , 
Alain, 

'  M.  SUBTIL. 

Quo^i  !  vous  voudriez  êçre  la  femme  de 
ce  benêt-là  } 

Madame  MADRÉ. 
Chacun  a  Tes  petites  ràifons ,  mon  com- 
père :  nous  ne  manquons  pas  d'efprit , 
^pus&moi.   "   '  ''    ''"    '  ' 

AïK.  N<>.  8.  Çejlfort  bien  fait  à  vous. 
Çraignez-vou$  lartifiçe 
Fataf  a  maint  époux  ; 
Prenez  une  novice  j 
Ç'èft  fort  bian  hit  \  vous  x 
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Mais  moi ,  que  je  choifîflè , 
ï*our  engager  ma  foi ,  , 
XJn^arçon  fan^  malic$  ^     r. 
C'en  fort  bian  fait  à  moi. 

Allqn;,  déterminez-vous, 
lyl.  SUBTIL. 
Parbleu  !  Niçette  mérite  bien  que  jç 
vous  accorde  Alain  :  touchez-tà.        ' 

Madame  MAITRE.  \  ï 

Ccft  marché  fi^it, 

M.  SUBTIL-        , 
Pirai  tantôt  chez  vous ,  dreflTcr  lés  ar- 
ticles des  Gontrats, 

•    Madame  MADRÉ. 
Et  nous  ferons  nos  noces  à  l'abri  de 
fcUes  de  ma  Nièce  ,  qui  époufe  aujour^ 
^*hui  l'Éveillé ,  comme  vous  le  f^avez. 
"M.  SUBTIL. 
Ceft  bien  di^  Tappcrçois  Nicette  ;  laif- 
fcz-moi  la  preflentir  un  peu  fur  cette  af- 
faire. 

Madame  M  AD  R  É  ,  <i  pan. 
faii  peur  qu'il  ne  fç  repente. . . . 


?>j^ 
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SCENE     IL 

NICETTE  ,  Madame  MADRÉ, 
M.  SUBTIL. 

Kfadame  MADfitÀ  Niectef,  • 

V  Enex-ça.  Comme  ça  (h  tient  !  kvcz 
la  tête  ;  falue!^  Mpnfîeur ,  $c  répondez  fur 
ce  iju  il  ypus  dira, 

(  Nicetu  faluc  niai/iment*  ) 
M.  SUBTIL. 
A I R.  N®.  9.  Si  cela  cft  j  hé  bien  !  tant-pis^ 
Approchez ,  mon  oimabie  fiflfe.  ' 

(  à  part»  ) 
Ah  !  que  je  la  trouve  gentille  !    ' 
(  à  Nicette.  ) 

Votre  douceur 
Gagne  le  cœôr. 

NICETTE. 

Le  ccBur  ! 
M.  SUBTIL. 

Pour  vous  Nicette  je  foupire  j 
C'eft  l'effet  d'un  regard  90©  vous  m'avex  lancé. 
NIÇJETTÉ. 

Lancé  ! 
M.  SUBTIL. 
Soulagez  mon  martyre  : 
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Pour  jamAÎs  rAmodr  tn  â  bleiTé. 
N 1  G  E  T  T  E. 
BldR! 

Madame  MADRÉ. 
L'entretien  ine  fait  rire.  " 

M.  SUBT£U 
Pe  ces  yeux  fi  jolis 
Tous  les  coups  font  partie; 
Je  meurs,  d'amour. 

NICETTE. 

Hé  bieni  t«jt-f«. 

Madame  MADRÉ; ,  t  M.  Subtil, 
Yws  liu  parbz  IJébreu.  (  ^  'Kiettit.  ) 
Nicette ,  Moafieiir  k  TaibcllipH  fis  f«54r 
fente  pour  être  votre  mari 

M.  SUBTIL, 
Oui ,  ma  bjÈlié'  enfant. 
Ajr.  N°.  it>.  Véclcu  de  mon  bojAeur, 
Je  viens  -de  vous  ciitoif» 
Pewr«iufe«if(  fismt>e. 
Aurez-vo»s  du  jplaifir , 
. .  En  m^époufant^ 

^NICETTE.      ^ 

M.  SU^TiL.' 

Hébien?    .    . 

MadaWè  MADRÉ. 
AçfeèVw.donc.. 
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NI  CETTE. 

Oh  dame!... 
Je  n'en  fçab  rien. 

Mi^vae  MADRÉ. 
Comment  !  cft-cc  ainfi  qu'on  4oit  ré- 
pondre ? 

[NI  CETTE. 

Eh  !  mais ,  ic  ne  peux  pasi  fçayoir  ça» 
moi, 

Madame  MADRÉ. 
n  faut  faire  une  révérence  ,  &  4ifC! 
Oui^  Monfieur. 

M.  SUBTIL. 
Ma  chère  Nicette  ,  eflf-ce  que  vous 
avçz  de  la  répugnance  pour  moi  ? 
NICETTE,  fcùfant  la  révérence» 
Oui ,  Moniîeur. 

Madame  MADRÉ, 
La  pe^te  impertinente  ! 

N  I  Ç  E  T  T  E, 
Vous  m'avez  dit  de  dire  comme  ça,. 

Madame  MADRÉ. 
Oui ,  d'abord  j  mais  ài  préfent  il  faut 
4ire  non. 

M.  SUBTIL,  «èMcm«. 
le  vous  demande  fi  vous  me  çrouve^ 
digne  d'êtrç  votre  mari  ? 

NICETTE.  : 
Non ,  Mojîiîi.v  Je  dis  non ,  tm  niere.. 
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M.  SUBTIL, 
Ëh  !  UiffeÎK-k  parler  cbmme  elk  vou- 
dra ;  fes  réporiïes  me  font  v6ir/<^u^clîc  n'cii=^ 
tend  pas  le  langage  des  Amans/ 

Air..  N^.  II.  Ces  filles  font  fi  fonts  ! 
(Scia  nie  prouve  fon  honneur*. 
(  àNicéttCi)      ^    .  , 
Oui ,  vous  avez ,  mon  petit  coîur  ^ 
t)es  tiléfors  que  j'admire,       '\ 
De  la  vertu ,  de  la  pudeur.    -  '-■'\'    ■  -  ' 

Madame  MA  DR  Éi  ' 
Itépondez  ,  petite  filk.        ;  . 
NICETTÊ. 
Cela  vous  plaît  à  dire  ,  •  . 

Monfîeur  : 
Cela  vous  plaît  à  dife* 

Madame  MADRiÊ. 
Quels  difcours!  Quel  efprit  matériel  l 
M.  subtil: 
Aïk.  NMi.  AfayoifiAc.^ 
Je  fçaurai  bieïi  le  déboucher. 
Ah  !  Taimable  innocence  !.         r  7 
Rieri  encor  ji*a  pu  l'enticher  2 
Quel  platÈr  >  qjuahd  j'y  jpenfe  \ 
Ah  !  quel  plaifir  de  défrichet.-^-;    C 
Sonîghôr^ce!     '  \ 

•  Madame  MADRÉ.     *  c'      ' 
Àm.  N^  ïj.  Dormir  efi  ufi  urripi yttéû 
::^'-  SôiS  efptitlhè^fortirà 

Jamais  de  fa  colle ^  .   ..    -  .  : 
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Toujours  h^0  èUé  fha^ 
éf^^  comme  av«ii(  la  ji&cc* 
Moi  1è  xTîgnproU  de  rie«. 

M.  SUBTIL/ 

Oïl  fçaît  é)rt  bien 
Que  Vbm  lûtes  prçéoçe. 

Vous  rintimidez.  (  a  Mcette.  )  Venez- 
çà  y  répondez  à  votre  fautaifie^  Oui ,  oui , 
votre  merc  le  veut  bien. 

Madame  M  ADR  B ,  À  lOcmc 
Parlez ,  parle?. 

M.  SUBTIL. 
Ecoutez-moi. 
Air.  N®.  14.  Ma  femme  efi  femme  i* honneur» 
Avec  vous  je  veux  m*unîr  j 
Je  me.àattd  d'ohtieinr  .  . 
Yipaiem^,  iw'ché^  , 

NICBTT^ 

Ma  4mia  !  Pourquoi  fyf rç  ï 
r    M.  5UBT1L. 
Je  vais  mè  marier  avec  votas. 

Marier!^ 

M.  ÎUBTljL. 

Oui,  je  vÀtb  tàèirtt  àvèt  tendreflc; 
il  fa*^,,  4»  A>»  coté  ,  qu'upc  fenmé.  ait 
beaucoup  cl'amitifi  ^£  fofi  mari.  M'ai- 
mercz-vous  bien?  ^  /..>..     . 
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-  NieETTi.  : 

Oui ,  Monfièttr»  A 

M.  SXJBTiL., 

Elle  dit  oui  ^  ma  Cbmmere  ;  que  je  fu^y 
content!.  , 

Air.  Î^"*.  1 5.  Ce  q4i n*^^ qU'enfiàri.  ,  '; 
StXt  cet  âvèù  plein  d'appas , 
Mon  bonheur  Te  Fonde. 

NI  CETTE.  ''- 

Quoi  !  Motifîeàr ,  iië  doiton  pas 
juiàër  btn  lè.ttuantk. 
Aimer  tout  le  monde  ? 

>rf.  StJÔTlL, 

Ce  nafcrok  pas  là  mon  com|tte. 

"Kîadami  hJAirRÉ.   '-' 
C'en  eft  troj).  Jq  pPi:4$  Çftïfcnce. 

M.  SUBTIL.  4 

>  N^  là  ^k^tiillâi!  {$ttt^$  dk  â(t  ieElè  t^ 
jcdëfirè.'  '..•.';  -,   ...•.••..  -  ' 

~  {àNicette.)  .'.').  , 

Air.  k^.iS.  ¥dhi^oi\ittséipfeliàreàmMf 
Allez  cherch*  ^4^«i^t, 
Nig!t(ide,^8c6rfeî 
Allez  cherclièiflfliè'hfei4îl¥. 

Pourquoi  me  gifotid^i'ânfoftl  . 

;      M.siriî'.tt. 
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Mailkme^MADRÉ. 

Allez  chercher  de  refpric  i 

Nigaude  ,;pccore  j 

Allez  chercher  àe  l'éiprit. 
^.x      .  .         Ni  CETTE. 

Mais  je  ne  fçais  pas  où  Ton  cri  trouve; 

Madame  M  A  DR  c  s*^cn  va  en  kaiiffani  ks 
(ip'àîiUL 

Hom!  .       , 

.,     M.  SUBTIL  w.^  ., 
Ah  ^  ab ,  ah  ^  fans  adieu  y  beUc  Kicettê; 

%"     .  .     ■'    I  .  '    y    '  \  W     \    mÊmimmLmmÊÊmm 

*— — ^^— — ^^■■>—  I''.     ■        .  '    .         '  * 

S  CÈNE     I  i  î. 

NlGETTÈy^i^; 

\^Ui  jcfiuis  ip^lhcuçcufe  !  M?l  merejnc 
dit  tous  les  jours  :  allez  chercher  4çiM'' 
prit  ;  &  9  qiiand  ^ê  démftade  où  il  y  en  a  ) 
elk  hâttfle  les  épaulçs ,  &  Té  màquè;  de 
moi.  _   .;. 

^ *. ._    Al R.  N^  \7r^(^ucl défefpoiri 
Quel  dçfcfppîf 
D'être  fans  efpru  i  mpn  âge  î  ■  r 
Qupl  Td^eïppir  !    \  ;   '       { 
Je  pleur^  <ai  in^^tin  au  iToir. 

c  ^11  fapdjaTYbir 
Si  l'on  èix  véni'4an5*  Iç  Village; 

QueiaMi^ôit!     - 
le  plkkrèdit^ijtiîiuaa  foir;;*  -0 

(  Jpjpércàant 
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(  Âppcrcevam  lii.  Narquois  qui  fe  prûmene  tn 
lifarit.) 

je  vois  uh  habile  homme , 
Qtie  pout  réfprit  on  renommé. 


U 


SCENE    IV; 

M.  NARQUOIS ,  isriCETTE; 

NICETTE  continue  en  abordant  Af.  Narquoise 


M< 


LOMstEUR ,  dite/s^nlQi  comme 
Je  dois  faire  pour  m'en  pourvoir. 

M.  NARQÛOISi 
Il  faut  fçavoir. . . . 
N  I  C  Ê  T  T  Ëi 
Daignez ,  non  pas  pour  groITe  ibmmè  î 
M'en  feire  ivoir. ,  '   ' 

iSf'vous  en  ayez  1#  pouvtfir.    . 

M.  NARQUOIS; 
Expliquez  donc  la  chofe. 
.  NICÇT/TE. 
Excufez-moi ,  fi  j'ofe. .  -; 
.  M.  NAk'<2tJOIS. 

Expliquez  donc  là  chofe. 
NI  CETTE; 

G'eft.;-.;  , 

M.  NARQUOIS.  ; 

Elle  héfîce^  elle  roU^V 
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NI  CETTE. 

Ceft  qu'il  s*agit.  » . .  ^ 

C'eft  qûô  je  voudrois  une  dofe..*. 

M.  NARQUOIS. 
De  quoi  ? 

N  I  C  E  T  T  E. 

D'fefprit. 
Voulez-vous  m'en  faire  crédit  ? 

M.  NARQUOIS,  rw/ir. 
Ah  ah. 

NI  CET  TE. 

On  dit  côift'  câ ,  Moniteur  Narquois , 
que  vous  êtes  bien  fçavattt;  &  que^wms 
avez  été  obligé  de  quitter  Paris  parce 
que  vous  aviez  tix>f  d*^fprit  ? 
M.  NARt^UDlS. 
Ceft  la  vérité,  ma  fille. 

NIC  ET  TE. 
Je  ne  puis  donc  initUX  m* àdrefler  pour 
en  avoir. 

M.  NAtK^ÙOlS. 
Air.  N®.  i8.  Je  yeux  garder  rna  liberté. 
Cela  ne  s'acquiert  qu'à  grands  frais* 
NlGETTfi. 

Ah  !  Monfieur ,  quel  dommage  î 
Je  n'ai  pas  5le  grands  moyens  j  mais  ^ 
En  attendant  davantage , 
iPrenez  mdn^annèau. 
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M.  NARQUOIS. 
Gardez  ce  Joyau; 
Je  n  en  puis  faire  ufage. 

J'agis  fans  intérêt,  mon  etlfàtit;  niais 
de  quelle  efpece  d'efprit  voulez-^ vous  ? 
Car  il  y  en  a  de  pluiîeurs  fortes. 

NIC  ET  TE. 
Dame  !  je  yeux;  du  meilleur. 

M.NARQUC)IS. 
De  cet  feforit  chef-d'œuvre  de  lart , 
brillante  par  rîmagînation  ,  &  reftifié  par 
le  bon  fens? 

NI  CETTE. 
Je  ne  connois  pas  ces  gens-là. 
M.  NARQUOIS. 
A I R,  N**.  15.-  Confit^ou 
On  peut  définir  cet  efprît  ;      '  " 
Saillie  aimable  Se  raifonhëe  j  ' 
-Ou ,  comme  nm  de  no%  Aut^Urj  dit  » 
C*eft  la  raifon  aflaifonnée. 
Mon  enfint ,  Vous^^iamprenez  bien  ? 

NICETTE. 
Comme  fivqiis^  ne  di&z  rien. 

M.  N1A.RQUOIS, 

L'efprit  que  voui^medemandQi^^ll:  uoc 
cHofe  bienrarieT    » 

NICETTE-     ^ 

Cornaient  avcz-Vous  trouvé  le  vôtre  i 
I  '  B  ij  *       * 
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10    LA  ÇHERClJEySE  D'ESeatT, 
H.  NARQUOIS. 
En  feuilletant  de  bons  Livrer. 

NICET-TR  ". 

Ceftdpnc  pour  feuilleter  dês.Livfes, 
ue  ma  mère  s'enferme-  dans  le  cabine 
\e  Monfieur  le  Bailli  ? 

M.  NARQUOIS. 
Cela  peut  être.       .      , 

NlCfertÈ. 
Prêtez-mi)i  celui  <^ue  vous  tenez. 
M.  NAROtJOii 

Pourquoi  feîré? 

N  I.C  E  T  T  E. 
Pour  le  feuilleter  ;  afin  de  trouver  tout 
d'un  couf)  de  rcfprit  comme  vous, 
k  NARQtfOÎS. 
Ah,  ah  !,L;efprit.ne  fe  trouve  pas  fi 

f)romptement.  Le  mien  eft  le  frUit  d'une 
ongue  écftde  >  j'ai  cpjomencé  par  les  Hu- 
manités.       '  ':    i  '■'■,    ; 
..     •     .    NlCETTÊ. 

Je  fuis  déjà  fôrtliUmàiiie. 

'  M;  NARQUOIS.       ' 
Enfuite^^'ai  étudié  là  Rhétorique,  k 
Philofophie^  le  J)jcoit*j^ , 

NICE^TEv         .:    . 

Et  ma  inere  a^-t-cll&iaaflî  étudié  tout; 
cela.      .  •        ..    . ■  ^ 
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M.  N'Àk^ûblS, 

Non  Vraiment- 

.  CUV  /  ^ 
Air-  N°.  10.  Suivons  l*^m^Xri.c.^  ^L^ui 
Oh  !  bien ,  tèiwz ,  Are  Adp  de  myftere,  :^ 
Du  même  efpritdont  feieicknameiftyi^  .  ■ 

C'eft-à-diP4  y>^f  jSlcftiS''  ni4  demande* 
l'efpijjC)  nat^r4^!igv  .  !  •  .  ,  : 

,   .  '■•'-'•  ■.'•N'.îCFT^T.E,'     ';••' 

Naturel, foit^j.  ,,  '/Vf 
..:.     r     ^.  M.  NA'ROUOIS.    .    ,„  T 

Oh  ,  oh  !  celuij|a.  cfl^îip  prévient  .4f  î* 
nature  ^  que  ^éducation  ne  fçauf  oit  dou^ 
jicr, 

NI  CETTE. 
Comment?      ^^5/  v». 

Air.  N°.^h.^^p  r^n§0J^  Ion  tm  M< 
On  peut  foîtj^eivlfi  Cultiver } 
Mais  non  pasCTPfd&re  trouver^ 

NI  CETTE. 
Vous  me  voulez  faire  endéver^ 

M.  NARQUOIS. 
Ma  fflle ,  en  cette  conjonfture^ 
t*art  ae  peut  tien  ims  la  nature^ 

^  Biif 
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xz    LACHERCHElJSE  D^ESl^T , 

Eft-cc  que  vous  n'avez  .pas  de  ç'teftrit- 
1 ,  vous  ? 

Tenai;  mais...... 

NiCETTB. 
Mais  vous  ne  voulez  pas  m'^en  doûner. 
Ceft  faim  vilain. 

Aïk.  N*.  11.  Tu  n'as jras  Je  pouvoir.- 
En  vous  j*ai  mistôtotifioti  efpoir. 
M.  NARQUOIS. 
J'aurois  beau  le  vouloir  :  -'     (iis.) 
Hélas  !  mal^é  tout  moprfçavoir , 
Je  n'ai  pas  ce  pouvoir.  (iix.) 

NI  CET  TE. 
Il,  me  quitte.  Je  neçônnoisriçndçplus 
chiche  que  ce  VîcillardJà.  .     -     .  •   ' 


■f    r  7  ""  '    " 
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SCENE     V.  : 

VÈYEILLÈ,  NIÇETTR 

Air.  N^.  ij.  L* Agaçante.  Je  vofis  aimeyCeliment. 

JL  Inette  a\^ç  m^f  ^j'engage , 

.  Ma  parfonne  rat^endxit  \ 
Je  rempaumoiK  par  vaon  langage  : 
Morgue ,  virent  les  gens  d'efprit. 

;  La  fortune  me  m; 
J'cpoufons  la  parle  4^  Yi^i^g^* 

La  fortime.  tne  rit. 
Morgue ,  vivent  les  gens  d'efpjic. 

NICETTE. 
Ah  !  vous  en  avez  ?  Donnez  ^  m'en  , 
•  Monfieur  rÉveillé. 

L'ÉVEILLÉ. 

àiK.  N°.  24.   f^iens,  y  ma  Bergère  j  viens  feulette  ^ 
ô  Ion  lan  la  landerira. 

Que  voulez-vous  de  moi ,  Nicette  ? 

O  Ion  lan  la  landçrira. 
Tatigué ,  quVle  eft  |oliette  ! 
O  Ion  lan  la  land'erirette  :       ' 
Que  d  agrémens  elle  a  déjà  ! 
NICETTE. 
Air.  N^.  1 5 .  Vous  en  vçn^^  j^  vous  en  vene^. 
L*efprit  feroit  mieux  ô^on  affaire  j 
.         B  iy 
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J'^o  demande  mon  néceffaîre.  »  -     ' 

L'ÉVEILLÉ. 
Oh  i  puifquii  vdtfs  en  defire:^. 
Vous  en  aurez ,  vous  en  aurez  : 
Je  prévois  bian  que  vous  en  ^ez  j 
Que  vous  en  aurez.  *  / 

NICETTE 
Voyez  ce  vilain  Monfîçur  Narquois! 
il  m'a  ditcom*  ça ,  que  ça  nç  ip  pouvoir 
pas. 

L*  É  V  E  I  L  L  É. 

Bo^  ,  bon  ]  yia  encore  un  biau  oli- 
brius;, il  n*a  4e  i'efprit  quen  Latin;  fçn 
ayons  en  François.      ' 

Air.  N^'.  1^.  Le  tout  par  nature. 
Oh  !  quant  à  l'égard  de  ça , 
Du  refte  j'en  avons  là. 
Comme  moi  Finette  fen  a , 
Ee  bian-tôj: ,  je. vous  jure , 
Comme  à  nous  il  vous  viandr^-j    . 
Lq  toijitpar  nature. 

NICETTE.  V 

Et  ça  jpe  j)eut-il  pas  fe  donner  ? 

L'ÉVEILLÉ. 
Pui ,  yrAiment. 
A;R.  N^.  27.  fout  ç^l^m\èfiifldij[érent. 

En  voici  Uçotppai;aiibn  : 
^    Lpçfque  l'oi^gi^ffe  tjn  fiuivageon , 
La  fève ,  par  ce  dratagême , 
Se  communique  (K:  fait  pront...'.  . 

H  en  eft'  ainfî  totir  de  même  ; 
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On  peut  fô  bailler  de  Teiprit, 
N  I  C  E  T  T  E. 

Es  ne  pourriez -vous  m*cn  fairç;  avoir 
dès  à  préfent? 

U  ÉVEILLÉ. 
Moi  ?  Eh  mais.,..   Tatiguoi  !  AUc  cft 
bien  drôlette  ! 

Air.  N^.  f8.   O  ricandaine  j ô  ricandoru 
Et  pourquoi  non ,  mon  biau  tendron  ? 
O  ricandaine  y  ô  ricandon. 
Quoique  j 'ayons  Tair  un  peu  ro^d , 

J'en  fçavons  long. 
Avec  ce  petit' Dec  mignon ,   '  ^  V 
Votre  recharche ,  mon  trognon , 

N'eft  pas  vaine. 
Le  joli  minois  que  voilà  ! 
Pour  vous  il  me  parle  déjà, 
}    (Il rît.) 

Ah  9  ah  ^  ah ,  ah  ,  ah  ,  ah  ^  ah ,  ah. 
Ça  puifque  !*€% rit  ^  Ait  jeu  , 
Par  la  jarni  ^  je  fens- bJéiî  qiie^ ... 
Oui ,  je  vous  en  aillerai  >  *  ;       •* 
O  ricandaine  j  < 
Je  vous  en  donnerai ,  ,. 
O  rîcandé. 

NICÉTTÉ, 

'A}K.  N^;  %^\  Dphneij  Amans  ;  mais  donncT^ 
"         '-       biek.        '  *     l 

VàwiffVÏUi  du  Magnifique. 
Vos  boatsés  me  liendent  cohÊife'i 
*    _  Me  ferea-votts  de  tels  préfens  ?. 
'^  "moi  qui  n*ai  que  quatohje  ans. 
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f  É  V  E  I  L  L  É. 

Jamais  refprit  ne  fe  refufe.... 
la^z  (m(^  9  j^  vous  donnerai  tout  ce 
que  j*en  ai. 

NICETTE. 

Ai%*  N**.  50.  Non  ^jç  ne  yeux  pas  rire. 
(  à  part.  ) 

Me  donaer  toujc  refpfu  qu'il  a  !    (  bis.  ) 
Vaiw-je  la  peine  de  cela? 

r  ÉVEILLÉ; 

•    Oui ,  ma  petite  Reine. 
Vous  en  Valez  bian  la  peine  , 
Vous  en  valez  bian  la  peine. 

Oui-da , 
Vous  en  valez  bian  la  peine. 

N  I  CETTE- 
Air.  N^.  31.  Allons  la  voir  à  S.  Cloul 

ITun  pateil  bien^fait  ;. hélas  ! 
Je  ferai  reconnoiCantf^ 
Smr-tout  ne  me  troin|>^4)as  j , 
Car  je  iuis  bien  innoceme. 

y  ÉVEILLÉ. 
Pargué ,  j'en  ferois  bian  fâche. 

NI  CE  TTC. 
Il  faut  me  fidre  bon.fiii^rclié  \ 
Car  je  ne  fuis  pas  riche. 

L'ÉVEILLSÉ; 

Et  moi  »  je  ne  fuis  pas  dikhe. 
Je  fis  un  garçon  fort  farviabe ,  fort  cha- 
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ritabjie  ;  je  ne  demandons  xjue  vot*  zvcà,i 
quié.  '     , 

NICETTE. 

Ceft  trop  jufte. 

L'ÉVEILLÉ. 

A I  a.  N^.  j  ié  Vaudeville  du  retour  de 
Fontainebleau»  ^' 

Gardez-vous ,  fifsx  cef  anoreden , 

De  jafer  avec  Minette. 
Allez ,  je  vous  inJlruirons  bien  ; 
Ça ,  commentons ,  belle  Nicette. 

S  CENE     VI 

I/ÉVEILLÉ ,  FINETTE  ,  NfcETTÈ. 

FINETT€,  emtMot  l'Éveillé. 

XIh  !  gué  eue  gui^f  uc  ^çomme  il  y  va  ! 
La  la  la  la  U  Uja  la  la  la  la  la  la. 

t'ÉfJEiXLÉ.  . 

Me  vlà  pris  çoiàii|îîië  un  Rçjijîijrd.^ 

À  ■'  .-..hîc'et.te.  •■  •'  ■' 

Pardi, ma  eottfîtie  Finette  ,  vous  êtes 
biaa  infuppottiblè  -de  vcûir  riôuis  intcr-     . 
rompre  comme-çat  mâil-à-pMpos. 
FUSETTE.    •  > 

0ui-4à!  -  '      '[:. 
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i^    I^  CHERCHEUSE  MS^^ 

A I  »►•  N*-  3  J.  Vautre  jour  Cotîrij  d^ufit  dir  baêjki 
{.ài'ÉyeUU,)^  y 
Avec  ce  Tendron  3j   ^^ 
Vous  vouliez  donc"  *  *"  ^ 
Ici  mé'Êlrtf  iichèr!  V   \i 

L:  ÉVEIL  LÉ.    : 
Qu'appcéheniiéz-Tous^  > 
,•        FI  NETTE, - 

Craignez  mon  côûroux/  , 

Queu  tranfport  jaloux  ! 
.Je  Jie  lui  faî^^fMftiM  yeux  4oiii^  .  n  :a 

FINETTE- 
Pe'çônter  âetvçttç/    '  •    p, 
Vous  n  etes4)as  chiche  j 

|:âarez-là  jNicçt^i^iî  ^  }:,ij     ;^ 

Tôt ,  que  i  on  déniche. 
Pour  cette  poatef  ft  i  T  a  "  1 1 
L'Éveillé  me  triche. 
Tout  prêt  d'être  mon  rpari  !     wî 

Al IV»  N°'.  34.  Tourloiirîretii  j  lirpnfa^^  . 
Ecoii  téz-moi ,  bèuëbr  linetté  > 
Et  calmezl  ce  hrufijiife  Héf  it.     (  //  rit.  ) 

Jaçrf>iseac<)r&qutl'et^»icç^    ^.;,_:  rr  : 
.      L*  É  V  Eil  L^L  é;/  ^       y    : 
C^eft...  c'çfti..  .ô'^  fliç  Nicette 
Charche  par^tout  de  Tefpifiti^^     ,^r\ 

Queu  mal  fait-on  quand  on  rinflriiit* 


Digitized 


by  Google 


NI  CET  TE.     "  ''  '     '^ 

Air.  N***J5.  Tarare ^ ponpon. 

M*empécher  d'en  avoir  \  vcusf  n'êt<S:^(è)pe  bonne} 
Mais  il  m'en  dpniief  a ,  .  '^    j 
Pour  cette  t>ague-là. 

FINETTE.     ,  ^ 

Doucement  ^  ma  mignojinei 
je  lui  défends. 

.     NICÈttÈ.  .  ', 

^    Pourquoi  ?  '  " 

FINETTE.  -, 
J  ;€>h  !  l'ÉveUlé  n'en  donné     .        .     . 
Quamoi. 

NICÊTTE. 
£h  mais  ;  vous  en  avez  tant  ? 

FI  NET  T  JE. 
On  n'en  f^aurait  trop  avoir*  -  ^ 

NICEttÉ. 
Laiflez-la  dire  , .  Monlîeur  r^vcillév 
Donnei-m*en  toujours. 

rÉJfil'LLÉ. 

A I R.  N^.  ^  tf.  €*^  la  £hofe  ifTipôjjUfU. 
Oh  !  Fiiiettè  nele  veut  pas.  î 

NÎ^EtTE. 
Franchement  cela  me  chagrine. 
Que dois-je faire  en pareiïcas I    '     - 
Ayons  fecôuîs'à  ma  côuixne. 
.  J^  compte  fur  vouspoiU/C^i    ,    ' 
liomiei-m'en  d«^»Cî^ 


Digitized 


by  Google 


30   LA  CHERCHEUSE  D'ESPRIT, 
L;  É  V  E  1 L  L  É. 

Qii'dieeftrifîble! 
e^klalalalalalaU» 
C'eft  la  cliofe  impoffible. 
FINETTE. 
Allez ,  rÉveillé  fc  moque  de  vous  ;  ça 
ne  (c  donne  point ,  ça  vient  tout  feul 
N I C  E  T  T  E. 
Et  quand  ça  vient-il  donc  ? 

FINETTE. 
Dame  !  ça  vient. ...  ça  vient  quand  ça 
vient;  queu  queftion  elle  fait-là  ? 

N I C  E  T  T  E. 
Air.  n®.  j7.  Ahl  ah  !  ah!  venei-y  toutes j  les 
belles  James  filles  j  moudre. 

Ne  pttîs-|e  £{avoif  <:(Mnme 
Cet  eCpdt  me  viendra  ? 

U  ÉVEIL  LÉ. 
Cefera 

Lorfqu  auprès^  d'iin  jeune  homme  , 
Le  petit  cœur  fera . 
Ti  ca  ti  ta  d  ènu^ 
/.&  ^e  voas,  fçnnràz  juître 
iTn  d.efir  preflantde  conncutre 
Cequi4;:aufe  ça. 

NI  CETTE. 
Je  n'y  entende  xien. 

L'ÉVEILLÉ. 
Ccft  qiifr  ^votts  ne  fçavez  pas  ce  que 
c'cft  que  refprit.    •  •'     * 
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OPERÀ-COMIQUÊ.        31 
NICETTE. 
Qu'eft-ce  que  c'eft  donc  ? 

UÉVEiLLt. 
L'efprit  ?  c'eft. . .  c'eft  une  belle  chofe  ! 

NICETTE. 
Hé  bien  ?  ' 

L*  É  V  E I  L  L  É. 
Ça  {art  biaucoup  aux  filles. 

NICETTE. 
Hé  bien? 

rÉVEîLLÉ. 

\m»  Cil»  9^m  •  • 

FINETTE. 
Oh  c'eft ,  c'eft...  qu'aile  aille  apprendra 
d'Alain  ce  que  c'eft* 

L*  É  V  E I  L  L  é. 
Pargué ,  ça  doit  faire  un  hiâ  àttfelagc  ! 
Air.  N^  38.  Jh!  ^Ui  Gùiki  J'autte  jour  mtfit 

firtl 
Qu'il  vous  en  doone  %  Alain  en  eft  lemnitre. 
NiCETTE. 
Alain ,  Alain  1  cçk  pôurroit-îl  être  ? 
Ondit,liéksT 
Qu'il  n'en  a  pas. 
*  L'ÉVEILLÉ  &.FlNÊTTE^^nit'^/»tf/Aiur. 
Ah,  ah  »  ah)  ah>  ah ,  ah,  ah,  ah,  àh,  ah,  ah,  ah. 
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S  C  E  N  E     V  I  L 

NICETt'É>t^/^. 

ÀiR.  N^  39i  II  faut  que  j€  file  j  jfle; 

X  OtJT  le  monde  m'abandonne  i 

§a  me  fait  fécher  fur  pîé^ 
e  trouverai-Je  perfonne  s. 
Pour  moi  de  bonne  amitié , 
Qui  m'en  donne ,  donne ,  donne  ; 
Qui  m'en  donne  par  pitié  ? 
Air.  N^.  40.  Au  èoùtj  au  boût^  au  bout  dû 
monde. 
Ne  perdons  pas  encor  courage. 
Informons-nous  dans  le  Village  i 
.  Je  ferai  tant  que  j'en  aurai. 
Quêtohs  à  là  ronde , 
S'il  le  faut,  j'itai.  / 

Au  bout  du  monde. 

ÀîR.  N^4i.  RoffignoUtduyerdhôca^ci 
Je  mettrai  fin,  pat  cette  emplette ^ 
A  mon  chagrin. 


SéÈNE 
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OPERA-COMIQUE.        33 


S  C  E  N  E  :   V  I  I  I. 
NICÈTTE,  AL  A,IN. 


V( 


ALAIN. 


Ous  voili  «l6riç?Bpn  jour^Jîicettp; 
NICKTTÇ,  " 

Bon  jour,  Alai^..^ 
ALAIN,  rit maifipiaiz. 
Hé,  hé,  hé,  hé. 

NICÈTtE 
Qu*aVc2-vous  à  rire?  \ 

ALAIN; 
Hé  ,  [hé  ,  f  en  ai  ^nvie  toutes  4e&  fois 
que  je  vous  rencontre/  •    \ 

NICETtE. 
Eft-ce  que  j*ai  la  mine  rifîble  ?  ^  \ 
Air.  N*..4*-  PhiRs  tnchenkflntfonÀtntuii^ 
Tout  chacuii  k  itioque  de  ipoi. 

ALAIN- 
Ce  n*eft  pas  pour  çà ,  jarnigUoi  : 
Dani* ,  tenez ,  je  ne  fçais  pourqiioi  ^ 
Je  ris  d*aife  >  i  ce  que  je  croi. 
Quand  je  Yi>as  vpL  .      * 

£ft*ce  qu*ous  q*êtes  pas  itou  blan-aife 
de  me  voir  vous  ?  r 
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34    LACHEIlCHEUSEDîËSPIUT 
NI  CET  TE. 

Oui ,  Alain. 

i   .        ••'AL.À^N.    i    .V    . 
Stapendaut  vous  avez  Tair  trifte» 
..-       -       I^lGfTTÈ. 
Ceftquejcfuisfâchëe. 

i^LAJN. 

ÀÏK.  N*.  4}.  'Tu,nfasfas  ce  qu'il  mefaudro'u. 
Hé  bien!  Qu'efl^-ce  qui  vous  chagreine? 

NlCÊtTjE-  : 
Ah  !  Je  n*ài  point  d'efprit,  Abpn. 

Quoi  !  C'eft  ^z  (jui  vous  met  en  peii^  i 
Non  plus  que  vous  ,  |e  n'en  ai  brin  j 
Je  n*en  eu«  jainals,&  )'ignore 
wlcrt  ^^^.lAq^i^re^itinèfaryiroit.. 

Je  puis  fans  ça  bian  vivre  encece. 

VfGRTTE 
Oh  !  J^if  |ç  feus  qu'il  m'en  Ëuidroit. 
^  Aip...  N®.  44. ,  Ton  himcur  ejl^  Çoihcnine, 
C*eft  y  (^t-on  2  choie  fort  belle } 
Aux  filles  ça  fart  biaucoup. 

..  .  ,.^.  ALAÎR. 
•,0_ii  cette  4rôgtte  çroit-elIe  ï 

Ça  fe  trouva  tbut  d'uA  coup. 

•'  -^E^A-ÎN.-  -"    ' 
U-deflus  je  veux  m'itottruîre;-  *  ^ 


: 
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OPERA-COMIQUIL        35 

Un  pareil  défir  ttie  tient.    • 
Tout  ce  qtfé  je  puis  vous  dire, 
C  eft  que  ça  vient ,  quand  ça  vient., 

Sans  ma  eôufine  ,  PÉvcillé  'm'auroit 
peut-être  donné  4è  î'efprit. 

A  t  À  I  N. 
Je  fis  fâché  d^  n'ea  .pûint  avoir  ,  je 
vous  en  ferois  préfent. 

NICET-TÉ. 
Je  ne  fçais  ;  t^iniérois  jnieux  vous  avoir 
ft'obligationJâ  qtJi'à  d'âUtf-es.      .< 

•     "  ■       '    ALAIN./;'//"  V^   • 
Je  ne  demanderois  qu^à.vous  l^îre  plai- 
fir.  .     ,    ,  " 

NlCÊ^TtE. 

Je  voudrois  bien  vous  fsujpe  pUifîr  auffi. 

'  ALAl^N;  :  .        i' 
je  ne  fçais  comitii^'Ça^  fe  fait  ;  vous,  me 
reveneît  mieijpc  dite' éoirtês  les  'filles  du 
village.  ^'V.Î^W.^ 

NIÇETTÉ.         ; 
Et  vous-,  vbus^^^me'  plttifez  nûcux  que 
Robin ,  mon  Mouton. 

ALAÏfi- 

Tatieué  !  fans  fça voir  c'en  que  iî'eft 

que  Teiprit ,  vous  mè  donnez  envie  d'en 

avoir. 

Cij 
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NICETTE- 

A I R.  N**.  45 .  Dans  notre  Fillagc  chacun  Vir 
contenu  ^ 

Checchon^-fiii  enfemble  : 
Quand  nous  en.  aurons  , 
"Nous  partagerons. 

ALAIN. 
Vous  avez  raifon ,  ce  me  femble  ; 
^  l^en  trottvarron's  mieusc , 

Quand  nous  ferons.deux^ 
NICETTE. 
Si  j'en  trouve,  par  hazard ,  en  mon  par* 
ticulicr ,  je  vous  en  ferai,  part  auffi-tôt* 
Air.  N®. 4<î.  VntVicllt à* argent ^lircttc. 

Tout  à  la  bonne  franquette  » 
Se  partagera. 

ALAIN.  . 

I  "  La  part  fera  bien-tôt  faite  : 

I  Dès  *<iu*ilîn*eii  viendra. 

Tout  fera  p0ul:  Voite  i  Nicette. 

,    Tout  pour  vous  fera. 

Je  nW  veux  ^voir  que  pouif  vous, 
NICETTE. 

Ceft  bian  hohrtêtfey  ftiiîs  il  faut  que 
-ça  foit  «tcommuni.  Allons  cn.chcrdaer 
au  plutôt. 

ALAIN. 

Par  oîi  faut-il  aller  ?   -    ,  . 

\  '  Ni.jpïj>E,\.,;  ;•■- 

Je  n'en  fçais  rien. 
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ALAIN. 

Attendez 

Air,  N°.  47.  Un  jour  le  bon  Pen  Abraham  ' 
prêchoit  avtc  infiance* 

On  trouve  de  tout  à  Paris. 

On  en  vend  là ,  fans  douce  ; 
Ne  vous  embarraflez  du  prix , 

J'en  aurons ,  quoiqu'il  coûte. 
Einfemble ,  allons-y  de  ce  pas. 
Eh  !  Que  fçâit-on  ?  Peut-être  >  hélas  ! 
J'en  trouvarrons  en  route*. 
NIC  ET  TE. 
Partons ,  c'eft  bien  dit* 


SCENE     IX. 

Madame  MADRÉ,  NICETTE, 
ALAIN. 

Madame  MADRÉ. 

Ain.  N°,48.  Je  n\ïui  j Je  n' lui  donne  jhi^ii,  mais 
je  lui  laijfe  prendre. 

jf\LAiN ,  où  voulez-vous  altef , 

Avec  cette  innaceute  ? 
Demeurez ,  je  dois  vous  parler^^ 

[à  Nicette.) 

Et  vous ,  impertinente , 
Pourquoi  lui  donnez- vous  le  bra$  -^ 
D'un  petit  air  fi  tendre  ? 

C  U> 
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3»    LA  CHERCHEUSE  D^ESPRIT, 
NXGETTE. 

Je  n'  lui  je  n*  lui  donne  pas  ; 
Mais  jç  kii  laifle  prendre. 
Madame  MADRÉ. 

Air.  N®.  49.  N*ouèIiei pas  votre  àouleuej 
Lifette. 

Ne  les  laiflbns  point  feuls  enfemble , 
Je  tremble , 
Qu*ils  n'y  prennent  plaiHr. 
Pottvez-vous  de  la  forte  agir , 
Sans  rougir ,  petite  pécore  ? 

N  ï  C  E  T  T  E. 

£xcufez-moi^  Mariian ,  j'ighoi:^ 
Encore , 
Lorfque  1  on  doit  rougir. 

Madame  MAPRÉ. 

Allez  ,  petite  fille  ,  allez  mettre  un 
fichu. 

NICETTE. 
Je  n  ai  pas  froid ,  ma  mère. 

Madame  MADRÉ. 
Allez  ,  vous  dis^je ,  &  aue  je  ne  fçachc 
pas  que   vous  parliez   davantage  avec 
Alain  ;  entendçz-vous  ?  Que  je  ne  fçachc 
pas  ça.  '• 

NlCETTi;.,        : 
Nonj  ma  mère,  v 

(  Elle  fort  en  regardait  Alain  à  pJuJieurs  tepri- 
fes  i  Alain  la  regarda  ulUr,  )  ■    , 
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-•i"*»"»^" 


S  C  E  N  E     X. 

Madame  MADRÉ,  AI.AIN- 
Madame  MAPRÉ. 

jtjL  Quoi  vous  omufez^vous,  Alain,  aVec 

une  morveufe  ?  Votts  ne  dires  mot.  Un 

garçon  d'efpric  répondroic  qujçuque^hofe. 

ALAIN,  d*un  ton  c\affrin. 

Oh  !  je  n'ai  pas  d'cfprk ,  moi. 

Madame  MABRÉ. 
Hé  bien  !  je  vous  en  ferai  avoir. 

ALAIN)  i^un  air  joyeux. 
Tout  de  bon  ? 

Madame  MADRÉ. 
Oui. 

ALAIN- 

Oh ,  oh  !  tant-mieux.  Que  je  vous  ferai 
bien  obligé  ! 

Air.  N®.  50.  Jt  ne  fiais  pas  écrire. 

yatêdfville  des  Billets  doux. 

Jamais  mon  p^r^  m  ài'appric 

Comme  il  finit  «voir  4ç  rdfpcit.r 

Madame  ^>r)RÉ. 

J  en  ferai  ip^ijjàffitiiref  . 

Je  vous  inftruiraî'dès  ce  jour.     ^    ,^ 
'  L^f|H:itvîenf i^  faifanir r^tmour.        ^ 

C  iv 
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40    LA  CHERCHEUSE  D^ESPRIT, 
ALAIN. 

—  '       Je  ne  fçais  pas  le  faire. 
Madame  MADRÉ. 
<î'eft  encore  ce  aue  je  veux  vous  mon- 
trer.  Vtfçnt  ne  (e  façonne  que  par  le 
commerce  du  biau  fefque. 

ALAIN. 
Moatréz ,  montrez-^moi  ça. 
Madame  MADRÉ. 
Faut  premièrement  que  vous  choififfiez 
une  amoureufe. 

ALAIN. 
Qu'eft-cg  que  c*eft  que  ça ,  une  atnou- 
reufc  ? . 

Madame  MADRÉ. 
Air.  N*'.  51.  On  n'aime  point  dans  nos  Forits^ 
Une  Belle  qii^on  aime  bien; 
Suppofons  que  ce  foie  moi-même. 

ALAIN,  d*uh  air  riant. 
;  Ok  !  tenex  ,  ne  fuppofons  rien  : 

C'eft  déjà  fait. 

Madame  MADRÉ,  à  par^ 

C'€)A;  moi  qu  il  aime« 

ALAIN. 

Je  vieny  de  choifîr  d  Tihftant. 

Madame  MADRÉ  >  àp^rt. 
Ah  !  qu'il  me  rend  le  cotur  content  ! 
C*cft  cet  aveu  que  je  demandois. 
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ALAIN. 
Hé  bien  ?  ft^amoureufe ,  comihé  vous 
dites? 

Madame  MADRÉ. 
Air..  N^.  5 1.  Que  je  regrette  mon  Amant  ! 
Il  faut  Taborder  joliment  j 
Et,  d'une  manière' galante , 
On  lui  fait  un  doux  compliment* 

.         ALAIN. 
Tort  bien. 

Madame  MADRÉ. 
Après  on  liii  préfente  , 
D'un  air  coquet , 
Un  bouquet , 
De  muguet , 
Ou  d  œillet , 
Qu'on  lui  met 
A  fon  corfet. 

ALAIN. 

Allez ,  allez ,  cela  vaut  fait. 
Mais  qu*eft-cé  que  c'cft  que  faire  un 
compliment? 

Madame  MADRÉ; 
Par  exemple,  c'eft  recomparer  Ta  Belle 
aux  fleuris ,  au  biau  jour  ;  enfin,  à  èe  qu'on 
trouve  de  plus  agriable. 

ALAIN. 

Bon  :  revenons  à  ft'amoûfeufe. 

Madame  MADRÉ. 

Air*  N®.  5  j .  Quand  la  Bergère  vient  des  Champs 

tout  dandinant. 

Enfuiteon  lui  baife  la  main  »     ' 
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D'un  air  badin  » 
Mon  cher  AUin; 
Quelquefois  même  plus  malîn , 
Zefte ,  on  Tembraff^ , 
Avec  audace. 

ALAIN, 
Le  tour*eft  fin. 
Et  TeTprit  ? 

Madame  MADRÉ. 
L'clprit  ajôrs  commence  à  venir;  (  En  lui 
donnant  Jim  bouquet.  )  Eprouvons  fi  vous 
ayez  bian  retenu  tout  ce  que  je  vous  ai 
dit  ?  Vlà  mon  bouquet* 
'  AL  AlU  y  prend  le  bçuquet^  le  met  à /on  côté. 
Donnez. 

Madame  MADR^* 
Air.  N**,  54.  Eft^e  qwe  fa  Je  demande? 
Il  n'entend  pas. 

ALAIN. 
J'entends  fort  bien 
Tant»  la  manigance. 
Madame  M  APRE. 
Oui  j  mais  voyez  s'il  en  fait  riçn  ! 
ALAIN/ 
Baillez-vpus  paoetnce. 
Madame  MADRÉ. 

Répétez  donc 
Votre  leçon. 

ALAIN. 
Oh  J  ce  n'eu  pas  I4  peine» 
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Alain  tantôt 
.   SéUL  moins  fot  ; 
De  ça  foyez  çartaine. 

Madame  AlADRÉ,  à  part. 
On  lui  a  dit  apparemment  que  je  dois 
Tépoufer.  (  à  Alcun.  )  Vous  fçavez  donc... 
ALAIN. 
Hé  >  oui  y  oui  y  )e  fçavons. . . .  fuffit^ 

Madamç  MADRÉ: 
A  propos ,  vous  htcs  de  la  noce  de  Fi* 
nejte  ;  je  vouscboiiîs  pour  mon  meneux» 
&  je  vais  acheter  des  rubans  pour  vous  « 
comme  ça  fe  pratique. 

ALAIN. 
Bon  3  bon.  (  a  pan.  )  Je  donnerai  tout 
ça  à  Nicétte. 

Madame  MADRÉ. 
Suivez-moi. 

ALAIN,  bûsàNiçttU  quipafûît. 

ôh  !  oh  I  Attendez-moi  là ,  mon  Amo»- 
reufe. 
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S  C  E  N  E     X  I. 

NI  CETTE  j  avec  des  Jlcurs  dans  fes 
cheveux  ^ù  un  fichu  mis  à  l* envers. 

jSjL^  merc  emmeine  Alain.  Pourquoi 
ne  veut-elle  pas  {que  je  lui  parle  ?  Depuis 
fte  dëfenfe-là  ,  j*ai  toutes  les  envies  du 
monde  de  me  trouver  avec  lui.  Il  me 
vient  mille  chofes  dans  la  tête.  D'où 
vient  donc  que  je  foupire?  Rêvons  un 
|îeu  fur  tQUt  ça. 


SCENE     XIL 

NICETTE  ,  rÉVEULÉ  ,  FINETTE. 

L'ÉVEILLÉ. 

\^Ueu  délice, Finette!  Dans  eune heu- 
re ,  je  ferons  mari  &  femme. 

A IX.  .N®.  5  5.  Diverfité flatte  legoÛK, 
Tu  ne  fêtas  plus-Je  dragon , 
Belle  brunetce ,  fi  ma  bouche 
Vole  un  baifer  fur  ton  menton  , 
Ou  fur  ton  petit  bec  mignon. 
(  //  veut  embraffcr  Fin€tu  ;  elle  U  repoujfc.  ) 


Digitized 


by  Google 


OPERA-COMIdUE.        4j 
FINETTE. 
.    .        Tout  doux  ! 

V  ÉVEILLÉ. 
Quelle  mouqh^- 
Te  pique  donc  ?       ' 
Tu  fais  la  mitouche 
Hors  de  faifon  j 
Mais  Je  touche  , 
Biaucé  farouche , 
Au  moment  d'en  avoir  raifon. 
FINETTE. 
Nous  verrons  ça ,  patience. 
L' É  V  E  IL  LÉ ,  continue. 
Tatigué  qu*alie  a  l'œil  fripon  \ 
Aile  animeroit  une  fouche  ; 
Au|)rès  d'elle ,  jarnicoton , 
J'ai  de  refpfit  comme  un  démon. 
'  mCETTE,  fartant  de  fa  rêverie 
On  parle  d'efprit.  Ecoutons. 
FINETTE.      . 
Pour  moi ,  j'en  ons  eu  dès  que  je  t*aî 
vu  ,  6c  bien  fin  à  préfent  qui  m'attrape- 
roit.  '       .  :     -       .       - 

r^VEILLÉ. 

Te  fouvîant-îl  de  la  première  fois  ^uç 
jcterencontrîs? 

FINETTE; 
Oh  !  que  ouï. 

NICÉTTE. 
Je  vais  fçavoir  comment  Tefprit  leur 
cft  venu. 
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L'  É  V  E  I  L  L  É. 
AiH.  N^  $6.  Et  la  hclU  k  trouva  bon. 
Me  promenant  à  Técart , 
tJn  jour  an  fond  d*on  bocage  » 
Je  t'aviiîs  ^  par  hazard , 
A  Tabri  d'an  épais  feoUlage , 
Ta  dormois  tranquillement. 

FINETTE. 
Oh  !  vraiment ,  j'en  faiilois  femblant. 
NICETTÉ. 

Fort  bien. 

r  ÉVEILLÉ. 
Même  Aivi. 
Que  ton  ait  étoit  charmant  ! 
J'admire  d'une  cachette  > 
J'approche  enfin  doucement , 
E^t  je  baife  ta  main  Manchette; 
'Tu  t'éveille  en  te  fichant. 

ÏINETTE. 
Oh  !  vraiment,  )*ett  fkifois  femblant. 
Mais  pendant  que  tu  rappelles  le  pafle , 
tu  lie  lôttges  pas  au  préfent. 
r  É  V  E  I L  L  É. 
TÙ  morgue  raifon.  Apprête-toi ,  [al- 
lons venir  te  charcher  pour  nous  marier. 
NICETTE. 
Vlà-t-il  pas^  qu^elle  Terapêche  encore 
d'en  dire  davantage  ! 
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SCENE     Xîîl 

FINETTE,  NICETTE. 

FIN£TTe/ 

Al  K.  ^.  57.  Toujours  va  qui  danfc. 

LEs  foins,  les  foucis,.  rembarras, 
Sont  les  fruits  jiu  tnariagej 
On  a  dés  €j^s  Air  les^iras , 
Il  ^uuc^ire.niijâénage  \ 
•Mais  de  toutes  ces  peines-Iâ> 
Un  époux  rçcompenfe. 
Talala  lilaklala, 
Toujour$^,ya  (jui  danfe. 

NICETTE^  appettc  Pinctte  j  comme  Me  cfi  priu 
d'entrer  dans  lami^on. 

Ma  coufinc  ?  Ma  couiîne  ?  (  a  part.  )  Il 
faut '40^  je  Téloignè  de  choix  nous  ^  Alain 
va  venir  me  trouver. ,    .  . 

FiNkTTÊ. 

Qu'eft-ceq^c  é'eft  ?        ^       : 

.  NICETTE.  ,  ' 
(  a  pan  yîvcmtnt.  )  Elle  en  iàflruiroic 
ma  mère.  (  haut  niaifementi  )  î^onfieur  le 
Tabellion  m  a  dit  de  yous  dke  CMiime  ça 
qu'eus  alliez  cfaçux  lui  tout  à  fÊcurc , 
tout  à  l'heure. 
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FINETTE. 


£ft-ce  qu'il  y  auroic  queuque  anicroche 
à  mon  nuriage  ?  Voyons  ça; 


SCENE     XIV. 

mCETTE  feule. 

j  ^Appekçois  Alain  ;  je  vais  lui  dire  tout 

ce  que  j'ai  entendu.  Afais  commençons 

par  eflayer   les  femblans  de  ma   cou* 

fine» 

(  Elle  fi  met  far  le  ga^on  &faUfimblam  de  dormir^ } 

SCENE    X  V. 

ALAIN,  NICETTE. 

ALAIN- 
Air.  N^  58.  hfimmulU. 

.    JrlOtA ,  belle  Nîcette ,  holi. 
-  Uà  ddnii  étes-Vou$  *  Là  voità 

'       Qui  fommeilie.  ^ 

Aves  ces  nibans  ornons^Ia^ 
,yi?ci%  pççApns  garde  que  cdU 
Ne  U  réveille. 

Même 
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Même  Ai k\ 
Mordi ,  le  tour  fécoit  malùr;  ■  <■' 
Mais  îé  crains  trop* ,..  . 

Alaift^  Alain  5    '--^     >  i 

j^e  fommeillç.        ,: 

ALAIN.     ..'  ;^:'^  ':> 
J*en  ai  biauèbiip^S  Vfails  cohteil:  ; 
Çà.j.çà ,  que  j-ppur  npfxs  ccofitePj  * 

Ou  le  réveille;   ,  ' 

.    M^^^  iAiîR-'       ^ .  ••'> 
Elle  dort^  appiochojasrj  fout  doux,.,* 
Je  n'oferois;»  retirpns-no^s.  ;  ,  * 

Nl.CBJlTE. 

Je  fomfnj^e;^;  ;•    ;   ...       r? 

Nicette  c'eftaflfeitfoiWiî;     7  -  ï 
C'eft  la  voix  d^Akii  votre  aiiiî 
Qui  vous  réveille.  j. ': 

NlCÊTTE/tf  téyj&^pfipitl  U  main  à  Àtaitu 

Allons,  baifez?mcu  U.main  ,  afin  que 
je  faffe  fcniblantde.'rffp  fâcher^  fçaig 
coflinnie  vieilt  Feiprit.     ! 


Ôk !je;îe  fçaiV  bi^n Ttou.  Alléa'y ?eÇ: 

I  CETTE.        .. 
De  l^mour  !  •  ., , .,,-,, ,,,.  ,   . .. ^  _:.       ' 
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50   LATHERCHEUSE  D'ESPRIT, 

ALAIN. 
Talions  roas  expliquer  -ca.  ;  aûAtià  oo 
a  choifi  une  amottrettfè ,  c'^tt-à-dri-c^  queu- 
qu'un  qu'on  aimebifh^  ôïi  li  fait  un  compli- 
ment, &  pis  cûcôlre,«in  H  donne  des  fleurs. 
NlCEtT*.- 
Ceft  drôle,     r 

AL  Ain. 
Air.  N*.  59.  UfiBtUt  'raittge^  b^aJtteaiqr 
moi  fous  l'tirhie. 
On  prend  k  âi^^ftc^dre. 
fîICÉTTE. 
Enfiàïe'^ttèîfeit-ôn^ 
-ATuAliî. 
Puis  ott  la  baife  ^«tdA^. 

Nl-CB.TT.E. 
L'efprita;infi  vient  donc  ? 

^A  fc:A\l.-.N. . 
Puis  on  embtkiâ».  ' 

NiCETTi. 
.Encore  ! 

'-"  •;'  •  •  -  -A^Âïiï.  • 

Et  d'encore  en  encore*, 
L  efprit  vieac  i  ibnjpdint. 

;  JralloBS  en  faire  Pe^œ^riencç.  AUans. 
î^rehez  que  vous  v^Ià. ,  yTcifiis /allez  voir, 
vous  allez  voir.  ,  . 

(  //  va  au  fond  duï'Kéâtrè'^&^ revient  le  boy^uetà  là 
main  çt  le  chapeau  fous  le  brks  y  )M^0inr  :-) 
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D'une  magoiere  gaja»»,,  (  il  fait  la  ri^ 
vérence^  &  dit:  )ie<:ompIiment  à  ft'heurc. 

Mademoifelle  Nic^xe ,  <rou&  êtes  btlle 

belle:^..  x:ûmtB£ xx>mme  'V.otts.-inéme. 

Je  ne  fçais^  mé^téi^  lien  As  plus  jbiau  à 
quoi  vous  recom^rer.  (  là^'laOT  ton  plus  fa^ 
milicr.  )  Lefpric  viant-^fll 

NIC  ET  TE. 

Neo.   Mais  j*âi  feonftc  «((pérance^;  ^a 
me  rend  joyeule.  > 

ALAIN- 
Ai  r.  N^.  6o.  D^  J'.ammr  je  fubis  Us  loix  ;  je 
n'en  fais  pius<  un  vain  myfitrc. 
Recevez  donc  ce  biau'bp^quet, 

njci:tt£ 

Très-volonûl^r^. 

Aï-Jili*. 

Que  )e  rattache  \  ce  çorfet.  ^ 

NIiCfEÎTTÇ. 
Xri*-V!qlQatiers. 
, A  l-  AJ^ ^  r<¥?rir  avoir Mf^yU  imgtf^^ 
L'affaire  eft  fùte» 
Prenons  de  JbiaUoAs  ^epte  main. 
j[  Iliaifc  la  nyiin  de  Nicette*  )     .   . 
J^l^'tr'TË,  e^mue. 
Alain...,  Alain....ttton  ceeor  palpiter 

ALAIN.    •     .'.-;-/'  ^^ 
tettden^galiapeaiiffi  fc» train.  - 

Dij       .: 
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iJI  CETTE. 

Cher  Alain  j 
Quel  fujet  nous  agite  ! 
Ài'K.  N**.  ^1.  Diaix  l  quel  tourment  J 
C'eft  de  l'efprit  affurémeftt , 
Qui  tous  vient  bcufqaement« 

ALAIN. 
Jfe  penfons  tout  de  nicme. 
Eprouvons  encore  ça.  {  //  /ai  baifc  en- 
core la  main.) 

Je  fens  en  ce  npoment;  •  •  • 
Ah  !  quel  moment  1 

NI  CETTE. 

Un  trouSle  extrême. 

ËNSiMBtt. 

C*eft  de  Tefprit  affurcment. 
ALAIN. 
Je  n*aurons  qucf  faite -d'aller  à  Paris 
s  pour  en  chàrcher*   Mais  ce  ncft  pas  le 
*tout.  .     -         .  .  . 

Krcf^TÊ.' 
Je  m'en  doute  bien  ;  car  il  me  femblc 
que  l'efprit  ne  commence  qu'à  me  venir, 
&  c'eft  fi  peu.^4. 

ALAIN.*^ 
Oh!  iiy  a  encore J'embraflenient. 

niçLett^^^ 

Ah  ciel!  J'entends  tpuffer  Monfîeur  le 
Tabellion.   Le  ]R  I3L  P«^^ 
moi.     j.  u 


Digitized 


by  Google 


OPERA-COMIQUE.,      ^3 

' — ' 'J-  '  -  ■  ^' 

^         se  Ë  n'3     X  Y  L,r 

NICEtTE,  AL^INifl^-  SUBTII. 

M.  S.UBJIL.       ,    ^.^.  ^. 

JOEtLE  Nicetce ,  je  viens  paur.drcfler 
les  articles  de  mon  mariage  avet'  vous. 
Mais  VOU5  me  paroiflèz  émue,    r 
NICETTE,  en  ferrant  la  main  d'Alain  ^ui  eji 
caché  derrière  elle. 

Ceft  que  je  fuis  à  cote  de  çç  qui  mç 
fait  pla^ifîr^ 

M.  SUBTIL. 

Je  lui  fais  plàifîr  L  L'aimable  enfant  ! 
Que  ççtte  ingénuité  a  dç  chariKlesr| 

NICETTE ,  d'un  ton  niais  affeSté. 
Rendez-n>oi  un  fervice ,  Mbnfîeur  Sub- 
til ;  la  nôcé  de  ma  eoufine  fc  fait  cheux 
nous;  je  n'ai  pas  achevé  d*y  ranger  ;- fi  ma 
mère  veaeit,  elle  gronderoit^  Allez  au- 
deVant  d'elle  pour  Tumufer  ;  elle  efl:  aUéc 
par  là-bas. 

A I  n»  N^-.^.i«  Va-t-en  voir  ^ib  viennerH  ^  Jean^ 
Empêchez-la  que  d'ici- 
Elle' ne. s'approche  5 
Ir^èyeillé ,  Fin^îtce  auffî  j:  ,  -" 

Je  cjf^inis  Jeus  ireprQçh©  ;. 
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Ces  caufeurs  avec  mamaii 
JL/c  moi  s^< 


M.  SUBTIL. 
Ratfuréz-yôus,  belle  Nkertc;  je  vais 
faire  le  guet.  (  En  ^en  allant.  )  Qu  il  eft 
doax  de  garder  àt  qu^on  âimel 


MUk«ta 


scén^:e  xvil 

NICETTE,  ALAIN. 

NICETTE  achète  l'air  cinleffus  vivement^  lorfque 
M.  Subtil  cfi  dloignél 

V  A-T-EN  voir  s'ils  vieimeAt ,  Jeaû, 
Va-t-e»  VèÎÉ  âHi»  yiertnent, 
ALAlK. 
Qa'feft-  tt  que  c'eft  que  fow  mariage 
avec  YOU5  ?  »     ^ 

NICETTE 
Il  dit  qu'il  fera  mon  mari  :  îc  ne  f<jai$ 
pas  ce  que  ça  fignific  ;  mais  il  faut  que  le 
mariage  foit  biàn  joU  ,  puifquc  TÉveillé 
&L  ma  coufine  font  fi  aifcs  de  fc  marâen 
ALAIN, 
A I R.  N^  è^^  Fîté  à  CiHin  un  vtrr^. 
Oh  !  ne  vous  efe  4éplaifô\» 

Je  feroif,  Éftd|ttôi, 
Fâché  <]ue  VDtt*  U>yéz  biali^iiife* 
Avçç  un  ^tetift  i|i4'^vw:  «vdi. 
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N I C  E  T  T  E  ^  avec  feruiment. 
Je  fens  bien  auffi  que  je  ne  pourrois  être 
.biei^a^fe^  fs^os  vous.  Fuifquc^  c'e|l:  â^nfî  ^ 
marions-nous  nous  deux. 
ALAIN. 
Bon  y  comme  ^a. 

N  I  C  E  T  T  E. 
Comment  ferons^ nous?  Faut  prendre 
confeil  de  Teiprit. 

ALAIN. 
Air.  N®.  64.  Pounvoip ÊiH peu  comme  fa f*ra» 

C'eft  raifonner  foort  pru4emment  » 
Il  réglera  npv^e  ponciuité. 
J'en  étions  à  Teaibraffeipoi^t  j 
De  ma  Ijpçon  c*eft  ime  fa\tp.   ^ 
Belle  Nicette ,  éprouvoi^s-la , 
Pour  voir  un  pçu  comment  ça  Pra. 

Ain,  N^fî).  (luelfla\/^r4*çtre(fYÇiiyQus.r 
Quel  plaiiîr 
Viept  me  ikiÇr  ï 
Voici  lé  moment  qui  va  nous  unir. 

A  l-  A  l  InF  ,  avec  dépit. 
Pefte  foît  de  rimportun  1  ' 

NICÏTTE. 
Ceft  rÉveijlé  ;  c^çl>ez-vous  dans  not'^ 
maifon,  je  vais  bien  yîte  le  rerivçyçr.. 

D  Ir 
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»    .  ^      '      '■■■■, 

S  C  E  N  E     X  V  ÏI  L 

r  É  V  E  I  L  L  É  ,  N  I  C  E  T  T  E, 

U  ÉVEILLÉ. 
Reprife  de  /'AiR  ci--dejfus. 

V^U'iL  m'eft  doiix  He  t  obtenir  » 
Ma  brunette,.         .      . 
Joliette  ! 

Quel  plaifir 
Vient  me  faiiir  t 
Celle  çjue  j'aime , 
*  Qui  m  aime  de  même , 

Va  remplir  V  . 
Tout  mon  défîr  : 
Voici  le  moment  qui  va  nous  unir. 

Nicette ,  vot'  coùfçine  eft-ellé  prête  ?  Je 
venons  la  charcjier, 

,.       NICETTE, 
Oh  vraiment  !  çllç  çft  fâchée  que  vous 
Tayez  fait  trop  attendre.  Elle  eft  forçie, 
L\ÊVÇ1LLÉ. 
Qiieiji  conte  !'Eh  !  où  çft-^elle  ^Uée  ?. 

NICETTE 
OhîUamÇf.  Ecoutez* 

%  ^tlip'rk  hs  4  r Éveillé.) 
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S  CE  «:E:  :X:JX 

JVJîtdame  MADRÉ^  L'ÉTEILI^É, 
NI  CET  TE. 

•       '  •  '    ■ 

Madame  MADRÉ ,  à  M.  Subtil  quelle  f^ 
•     -entrer  dans  la  thaifbn  fendant  que  Nicetté 
.     '         farle  à  VÉyidllé:      -  '- 

JlLNtrez  toujours',  .Monfîfïur  Subtjil  , 

je  vais  vous  enyçyer  Alain  &  Nicette. 

NICET.TE,^rj&v«7//.^ 

ISfç  dites  pas  que  je  vous  Tai  dit  |  au 

moins, 

;  r  ÉVEILLÉ. 

Non,  non,  grand  merci.  (  En  s^en  allant,  ) 
Fin  de  TAiR  ci-dejjiis.     .    . 
*  *     Quel  plaifir  vient  me  faifir  !"  ^ 
Voici  lé  moriiënfqui  va  nous  unir* 

NICETTE,  .ap'percevant  fa  mete^ 
Ah!  V'ià  bien  autre  chofeî  :   : 
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SCE  NE    X  X. 

Madame  MADRÉ  /NICETTE. 

Madame  MADRÉ. 

V^Ue  faites- vous  ici  petite  fille  ?  Ah\ 
ah  !  vlà  un  fichu  plaif^imment  mis. 
NI  CETTE. 
Dame  !  |c  fuis  fi  fimple. 

Madame  MADRÉi. 
Pourquoi  ces  fleurs  dans  vos  cheveux? 
V*là  qu'eft  nouveau  :  je  ne  prétends  pas 
qu'ous  vous  ajuftiais  comme  ça  ;  quand 
vous  ferez  mariée ,  à  la  bonne  heure  ;  on 
ne  trouvera  plus  à  redire^  vos  avions. 

Air.  N?.  66.  Baife-moi  donc  j»  me  difok  Blcàfc. 
A  votre  gré  vqus  pourrez  f4re. 

NICETTE 
Hé  bien  !  hé  bien  l  miriez-moi  »  ma  mère  : 
Que  ce  foit  plutôt  que  plus  tard  j 
Car ,  tenez ,  j*ai  tant  de  bètife , 
Que  je  pourrois  bien ,  par  mégard  » 
Faire  encore  quelque  fottife. 

Madame  MADRÉ. 
Vot*  mariage  va  fe  terminer  tout-à- 
rheure.  Vot'  mari  futur  eft  cheux  nous. . 
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N I  C  E  T  T  E ,  vivement. 
Eft-ce  que  vous  le  fçarcz  ? 
Madame  Miki>Ré. 
£h  î  vraiment  ouï. 

NIC ET TE 
.  V6a$  l'avez  donc  vu  entrer  } 
Madame  MADRÉ. 
Eh  oui  !  vous  dis-jc.  Qu'elle  eft  bête  ! 

N  I  C  E  T  T  E. 
Et  vous  me  permettez  que  je  me  Aiaiie 
aveclui  ;  non  avec  d'autres  ? 
Madame  MADRÉ. 
Oui ,  oui ,  efprit  bouch4  >  je  1«  peraMts , 
je  le  veux  ,  je  l'ordonne  ,  &  Vèus  ferez 
cnfeiftblc  dès  demain. 

NICETTE. 
Que  je  fuis  contente  ï 

Madame  MADRÉ. 
Quel  empreff^ment  !*Ott  cottrtt<lIe  ? 

NlCfTTE. 
Alain,  Alain.      : 
MadftfAe  MXt>Kttveytûiifortir4iaindei:/iix 

Que  vois-jc!     .  ' 
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SCENE   XXI.    ET    DERNIERE. 

M.  SUBTIL,  ALAIN,  Madame 

MADRÉ,  NICETTE,  L'ÉVEILLÉ, 

FINETTE. 


Nj 


M.    SUBTIL. 


I E  puis-je  fçavoir ,  Alain  ,  pourquoi  je 
vous  trouve  chez  Madame  Madré  ? 
VIKETTE,  à  M.  Subtil. 
Ah  !  vous  vlà ,  Monfîéur  lé  Tabellion. 
Tai  couru  tout  le  Village  pour  vous  trou- 
ver. On  dit  que  vous  avez  à  me  parler, 
M.  SUBTIC. 
Qui  vous  a  dit  cela  ?      * 

FINETTE. 
CeftNicctte." 

VÈVEII.LÈ,  à  Finette. 
Pardi  ,  Mademoifellc  Finette ,  eû-cc 
que  nous  jouons  aux  barres  ?  Queu  caprice 
vous  prend  d'être  fâchée  contre  moi  ? 

FINETTE. 
Qui  vous  a  dit  cela  ? 

L'ÈVEÎtLÉ. 
Ceft  Nicette» 
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Madame  MADRÉ. 
Alain,  qu*cft-cequi  vous  a  faît^Atrcr 
cheux  nous  ? 

ALAIN. 
Hé ,  hé ,  hé  ,  c'cft  Nicctte.: 

Madame  MADRÉ.     '    - 
Ceft  Nicette ,  c'eft  Nicettç.  Expliquez- 
nous  ça ,  morveufe. 

NICETTE. 
Dame  !  ma  merc ,  vous  fçavez  bien  que 
vous  m'avez  dit  com*  ça  :  petite  fille ,  que 
je  ne  fçache  pas  qu*ous  parliez  avec  Alain. 

Màdame^MADRÉ. 
Hé  bien  !  eft-ce  ainfî  que  vous  m* obéif-^ 
£bz?  .  . 

NICETTE. 
Vraiment  oui.  Afin  que  vous  ne  le  £ça^ 
chiez  pas ,  ni  perfonne.,  j'ai  envoyé  Finet- 
te d'un  côté ,  l'Éveillé  de  l'autre^  M.  Sub- 
til a  bien  voulu  avoir  la  bontié  de  /aire 
le  guet  ,  &  j'ai  fait  cacher  Alain  çhçux 
nous. 

L'ÉVEILLÉ. 

Pargué  en  v'ià  d'une  bonne  ï  J] . 

M.  SUBTIL. 
Quelle  innocente!  .  i 

FINETTE,  n^'' 
AK,ah,ah.  :*       :     "''*^. 
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Madame  MADKL 

Si  tfft  bieft  <|tteftioa  ds  dre  î 
N I C  E  T  T  E ,  vivemertt. 
Ain.  N*.  6-j.   Loin  que  le  travail  m'épouvante. 
ïithPvo^  d'Jtys. 

A  préfent  ye  ne  <doû  fim  feindre  : 
l^e- vous  je  n'ai  {dus  rien  i  cssÀstàcei 
Alain  m'époufera  demain. 
Au  plaifîr  mon  ame  "fe  livre  : 
Si  je  n'avois  moa.dnet  Alain , 
Jm  vois  ^«  je  «e  pouccois  «ivce> 

flNCTTE. 
Qui  £ft-ce  1^  4iroic  ça  ? 

Madame  MADRE,  à  Nicette. 
'Queu  galimatias  nie  fÀkes-vous  ?  Vous 
■axe  piinil^  bkn  akttei 

ÎTICETTS. 
^^  ^"Akm  -fifa  ^ùiiAé  4«  >r«%rit', 
^^«tt^  ^bt  4»^  ^otad^-es  pkis  de  «l'W  point 

ALAIN, 
Oh  vraimetid  je  ki  ai  <lonné  bien  au- 
tre chofc  î  ^^r&ftt ,  iF^z»;  je  *kii  «i  donné 
encore  votre  pDuqfiat  ;Sc.  vos  rubans  ;  c'eft 
mon  amoureufe ,  j'ai  .b^ea-riecemi  toitt  ce 
qu*ous  avez  dit. 

Axa.  N®.  <Î8/  Chacun  â  Jbntoùr ^  linon  j  /ircttc. 
Bon  effet  ça  viant  de  pf odutire  : 
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Grand  meiK:i  y  Matckfhe  Madré. 
Vpns  avèzjb&efi  vodiu  m'tiilrvùe^» 
Morgue  ^  je  voies  «n  £^  i>Qn  gré. 
J'inftruifons  votre  fille  Nicette  ^ 
Je  li  montre  à  Faire  l*amour  : 

Chacun  a  fon  tour  » 

,  LiTOh^  literte , 

Ckâ^ttn  à  feu  tei^. 

M.  SUBTIL. 

Que  dites*vous  à  cela  ,  Madaitit  Mà^ 
dré  ? 

MadiKne  MADRJL 

Vovrs-^nlm€,Moaficur5i»btU?     -  ,  ^ 

M.  SUBTIL. 
Je  ilis  i^ue  )e  i^H^ttch^ïs  ^be  Agnès  ^  Ot 
<jue  je  n*cïi  trûuVe  |jrks.  Ils  ^ùnt  pius  fois 
que  nous  ,  piâfau^ls  ntfus  bbt  attrapés  ; 
aixifi  mbn  ^a'tiisieit^ifcMBi  les  làlrie  ehleM- 
ble  ^  p^ttr  ^it^leet  k$  firqgr^  de  iV^^rit. 

:1«I«idàme  MADaÉ. 
Aïk.  K'^.  %•  jRT^  "vtoèr  Uiffè^jamàsxhUfnogr:; 

.  'Vous  -pëitfetiee  \  iesimir  ? . 
ConnoifTent-ils  le  mariage  ? 

Al  AI  ». 
L'efprît  commence  à  nous  venir  : 
J'en  trouvarrons  bien-tôt  FuJOige. 

Madame  MADRÉ, 
Je  ne  m'attendois  pas  à  ce  qui  nous  ar- 
rive. 
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M-  SUBTIL. 
Ni  mai.   Puifqu'il  m'eft  impoffible  de 
trouver  ce  que  je  defîrois  ;  je  vous  épou- 
ferai ,  fi  bon  vous  femble ,  Madame  Ma- 
dré- 
Madame  MADRÉ. 

Je  voulois  époufer  un  Nigaud,  y  mais...* 
c*eft  la  même  chofe  j;  jq  vous  prends  ;  laif- 
fons*lçs  enfemble* 

VlîiETTE,  à  Nicctic. 

Je  vous  félicite ,  coufine^ 

Air.  N®.  70.-  Non  j  je  ne  ferai  pas  ce  qu^an  if  eut 
quejefajft. 

De  vous  voir  de  refpric  >  je  Aûs  fort  facisfaite: 
Alain  »  le  fot  Alain  a  dégourdi  Nicette.  , 

L'ÉVEILLÉ. 
Morgue  j  c*eft  à*  bon  droit  que  Je  Proverbe,  dit  i 
Vive ,  vive  ie&focs ,  pour  donner  de  refprit* 

Via  les  violons  qui  viennent  nous  re- 
joindre ;  parguenne ,  en  Thonneur  de.  ça  ^ 
danfons  un  petit  branle  ,  en  attendant 
que  tout  nôt'  monde  foitraflcmblé. 

F  I  ^; 
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De  îà  Chercheufe  d^EJpnt, 

N*  I.  M.  Subtil.  '  Mad.  UzàtL 


r^j^ifff^^i^ 


Je  yeux  itntfon  E^poux.  £nire  nous,  Compc^ 
M.  Sak 


pJJiUrrr^^ 


rCj^u  'enfcnc:^''  vous? Belle  demande  j  Madame  !  Tenft  - 


n7/y.*«  poiiku  ,  jUnferois  ma     fem^  me* 
N^  %.  Mad,  Madré-  M.  Sub.  Mai  Madré. 


jÇ/fe,  votre ^femmel  oui  vrai*  mem*      hUas! 


C^eflu-ne  chôfe  qui  ne  fe  peut    pas 
N^  3 .  M.  Sub.  _  Mad.  Mad.  + 


i;£jLLaU-g=g^g^^ 


ExpUmie^rjyousmieux^Jene  fuis  pa^fiyieuXk  Qu  'impôts 
M.  Sub.  + 


ifi'frgrnrrr-irf-H^ 


e=P=3»:i2: 


/«  ?  ilfo/1  amour  vous  cxhonu  A  me  rendn  con  - 

' -A 
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Mad.  Uidté: 


M.  Sab. 


^^ûmw^ 


N«.4. 


uni.  Niccttcefl un  enfant.  Qu'impor-tc? 


f  \f  J  JiJ-jiî^iH^^ 


Sa  taille  cfl  raviffanu.  Et  Von  ptiu  dc-ja 


^^e^Ë^g 


voir  U-nc  gorge  tuùjpwse   Re-^poujer  le  mou^ 


?pji.i-iJJiirTiw^ 


choir.  Ette  aparcxcclrlence  Un  teinta ••  des  yeuxy.cUe 


^yrnpF^^M 


a...  EUeafhn  in-no-ctnce ,  Quifitr- pajji  ce-uu 
N°  5.Mad.Mî^dré.  ^  • 


f3=^^J^*JJlJ^f?1ff^ 


Machi-nali'mtnt  elle  coud,  tricotte ,  Et  ja- 
^  M.Sub.  M.  Madré; 


f^^-ctTpI 


mais  ne  lâche  unmot*Bon:tantmieux,tantmieux.MaiseU 

M.  Sub.     ^"*T3r^ 


^^^^^a 


*^  ^S^fiJ<>ttei^Jenpiwrai  moins  4'ùn  fot^ 
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N*»  S.  M.  Sub» 


miJÛiM^. 


ÇuedirU^vousdonc^machtre;  Qucdiriei^vous  d'A* 
Mad.  Madré, 


^r^rjnjri^j  jj;^ 


larn  mon  fils?  Moi, je  disqu  ^ Alain  vauifonprix. 
M-Sub.  Mad.  Madré. 


iV 


^^^^^m 


Efi-il  un  plus  fit  caraSè-rc  ?  Moi  je  dis  qu  ^A  - 
M.  Sub, 


i^-^-Uuimrmm 


tain  vaut Jbnprix»  De  ifnoice  Nigaud  ne  tient  ^ére. 
N*  7.  M.  Madré. 


^u^um^mm 


Devons  ittientpeUfjelecroi;  Ainfi  di-fqitfa  me' 
^..Sut>.      ,  ^  ,     .    Ma4/Madrc/' 


tt^^^^t^ 


re.  JenefçaisquUnfaire,mafoi^  SiyoïisvoU'^ 


^rm^^r^nfW!^ 


lîc^compe^,  Je  fçauraisbien qu'cnfairemoijefçaurois 


pfflf4 


3 


\ 


bien  fU.'«n/ài'reK 
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Cmignei^  *  vous  VarU  'fi"  çc  Fatal  à  nuUnt  -E- 


j^:rrtiiJ-j'girJjg-g^ 


/?o2£x:  Prc  "  nti^u-nt  Novice  ;  C'cfiforthunfaità 


:gf^nrtTcirrtp;^ 


vous;Mais  moi,  que  je  choifijfc  ,  Pour  engager  ma 


_^.£UlJ.J'JO'lrJirfC-p 


^i ,  Kl  Garçon  fans  ma  -  tcc;  C  '^yirf  bien/ait  à 


1^ 


moi. 
N^9.  M.Sub. 


A  parc. 


iN^  9.  jYi.  duo.  ^  A  )arc. 


Appro  -  cAe^,  mo/z  ai^ma-  ble    fil  -  &.  -*4 A  /  jz/c 

A  Nîcecte. 


/e  Za  m?z^i%  gen-til-  le  !     Votre  douceur  ga- 
Nie.        M.Sub. 


gn€  U  t<m*  Uc^I  Pour  vous f^  Ni  -  eet»^ 
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^^■iJ|JJ'J'[H,lJ|j^ 


fc fou  " pi -re ;  C'cft l'effet d^unrc-gard que  vousm'a" 
Nie,        M.  Sub. 


^Sâ^U%g5iN^ 


ve^lancé.  Latui  !  Sonia- gei^nion  martyre  :  Pourja- 
Nie.    .Mad.  Madré. 


fftrr'  g|  mmg 


i»ai5  /  'amour  m 'a  i&j/^'«  Blejfe!  L  entretien  méfait 
M*  Sub* 


JTjtW^i^i 


nr?»     De  ces  yeux  fjo-Us  Tous  les  coups  prit  par- 
Nie. 


yrcpgi''Jir-'iJii 


ris»  Je  meurs  d'amour.Hcbien.'tatU'pis. 
N*».  16.  M.  Sub. 


/c  viens  de  vous  choi-fir  Pour  ma pe^ti^te femme. 

^  Nie.         M.  S. 


^rfirp|j.|jjJH:i^ 


Aurez-vous  tmplai'jir  enm'épovfant?  OhdameIHéi 
M.*Mad.        Nie. 


fjirrrirriiJJitiBi 


bien  ?  Açhevei^donc.  Oh!  dame^.Jc  n'mj$ais  rien. 

.,  Joogle 


N°ii.M.Sab. 


^^^^^^ 


Cela  me  prouve  fon  honneur.  Oui^vousavi^^j  mon 


^p^^^g 


pctitcœuT,Dcstrtjbrsqué  j'a^ùni-rci  De  la  vertu  ^ 

^    Nie. 


^^w^^^^^m 
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CO  MÈDIE 

EN  UN  ACTE  EN  VERS, 
MÊLÉE  D'ARIETTES; 

Parodie  Del  CINESE: 

fiepréfentéepour  Upremierefoispar  les  Coméiimt 
ftaUens  Ordinaires  du  Roi,  le  i8  Mars  7756I, 
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ACTEURS. 

X I A  O ,  Mandarin  de  la  Première  Clafe^ 
Père  ^Agéfie, 

AGESIE. 

T  A  M  T  A  M ,  Amant  d'Jgéfie, 

CHIMCA,  Efclave^fuivame  d'Jgéfte. 

Un  Intendant  de  Xiao,  P&rfon- 
nage  muet. 

Plusieurs  Esclaves  de  Xiao. 


La  Scène  fe  pajfe  au  Palais  de  Xiat , 
dans  t  Appartement  des  Femmes. 
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CHINOIS 

C  O  34:  JE  X>   X  JET 
EN  UN  ACTE  EN  VERS. 


Le  Théâtre  repréfente  un  Appartement  décoré  & 
meublé  à  la  Chinoife  ;  on  voit  dans  le  fond  dii 
Théâtre  l'ij-orifon  à  travers  unejaloujie  brifée. 


^^ 


-^ 


SCENE     PREMIERE. 

XIAO,  &  à  quelque  diftance  fon  Intendant  & 
plufîeur^  Efclaves  qui  attendent  fes  ordres. 

X I A  O ,  âfôn  Intendant. 

Ariette:  itt  Tracolo^  q^^ftofoglio,  Çyd 

Notée  NO*  I. 


VcU'une  Fétè 
Pour  ce  foir  fe  trouve  prête  ; 
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4  LES    CHINOIS, 

Il  faudra  qae  tu  commandes 
Des  parfums  &  des  guirlandes , 
Habits  de  cérémonie  , 
Artifice  &  fimphouie, 
Feftin ,  bal ,  &  mafcarade. 
.  Si  tu  crains  la  baftonnade,  (bii.] 

Réponds  vite  à  mon  efpoir; 
Qui  t'arrête f  Sois  donc  habile; 

Car  ma  bile  (fer.) 

Contre  coi  va  s'émouvoir. 
Quoi?  î'aurois  dû  prévoir? 
Oh  !  c'eft  à  toi  de  voir  ; 
Fais  ton  devoir. 

Qu'une  Fcte 
Se  trouve  prête  : 
Que  l'on  pare  ces  Efclaves, 
Soyez  tous  lelles  &  braves  ; 
Feflin,  bal  &  mafcarade» 
Artifice  6c  Sérénade; 
Si  tu  crains  la  baftonnade, 
Lahoupade,  (*] 
Que  tout  foit  prêt  pour  ce  foir. 
Sans  réplique. 

Que  l'on  s'applique. 
Sans  réplique , 
A  répondre  à  mon  efpoir. 
Si  tu  crains  la  baftonnade, 

La  houpade ,  (là.) 

Qui  t'arrête  ? 
Oui  la  Fête , 
Sans  remède  eft.  pour  ce  foir  ; 
Oui ,  oui  y  c>ft  pour  ce  foir.  ( bis.) 

Fais  ton  devoir.  ^ 

(*)  Supplies  dont'9npuni$  les  Efçlaves  à  la  Chine. 
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COMÉDIE.  5 

Tout  ce  que  tu  dirois  feroît  fort  inutile. 

Ne  t'excufe  pas  fur  le  temps. 
Apprends ,  ô  le  plus  fot  de  tous  les  Inten- 
dants , 
Qu'avec  l'argent  on  trouve  tout  facile; 
L'argent  commande  au  temps ,  aux  élé- 
ments , 
Et  vient  à  bout  de  tout.  Ouvre  mes  cof- 
fres, prends. 
Ce  foir  je  donne  un  Epoux  à  ma  fille; 
N'épargne  rien,  s'il  le  faut ,  vole,  pille  ; 
Mais  qu'on  me  ferve.  Un  homme  tel 
que  mqi   . 
Ne  connoît  point  d^obftacle  :  il  faut  que 

le  goût  brille 
Dans  tout  ce  que  j'ordonne,  du  je  m'en 

prends  à  toi  : 
Sors.  Quand  j'ai  dit  un  mot,  ce  mot  eft 
uneloL 

(^V Intendant  fe  retire  avec  tes  Efclaves»  ) 
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XIAO,  feul. 

A  R I E  T  T  E ,  itt  Chittcis  :■  gia  colmo  di  fiacer^ 
Notée  N  o .  2. 
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Accroître  ma  famille  ; 
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Un  tas  d'enfants  fourmille  : 
Ah!  je  les  vois  déjà. 
Tandis  que  Tun  fautille. 
L'autre  à  l'en  v  i  babille  ; 
J'aurai  de  la  famille, 
£lle  fera  gentille. 
Et  me  reUemblera.  (3  fois.  ) 

Je  fuis  9  grâce  à  ma  Fille, 
Grand-Pere  de  famille  ; 
Un  tas  d'enfants  fourmille. 
Autour  de  mol  fautille  , 
£n  m'appellanc  Papa. 
Jene  mefenspasd'atfe,  ?.,.  . 

L'un  grimpe  for  ma  chaiiï;,         J ^-^ 
En  m.'appellant  Papa , 
Ec  me  baife. 
L'un  grimpe  fur  ma  chaife  , 
L^autre  joue  au  dada , 
En  m'appellaot  Papa.  (  iis.) 

Paix-là.  Taifez-vous,  paix- là, 
•V   Faix-là ,  vous  dis- je. 
Encor!  Ce  bruit  m'afSige  ^ 
Il  faut  que  je  corrige.... 

(  Comrefaifant  la  yoix  Hun  Enfmt\ 

Ah!  ah!  pardon,  pardon,  mon  gran()^ 

Papa  : 
Je  ne  le  ferai  plus,  non,  non« 

(  De/tf  voïx  naturelle. } 

Levez- vous  donc* 
Jç  va^is,&c.      {dacapafXj 
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XIAO,  AGESIE,  CHIMCA. 
X  I  A  O. 

-/*  Pfjfoche  »  ma  chère  Agéfiè  ; 
-    Iléft  temps  que  je  te  marie. 
Et  ce  fera  dès  aujourd'hui. 

A  G  ES  I  E. 
Dès  aujourd'hui,  mon  Fere. 
XIAO. 

Eh  *  oui. 

Cela  te  fâche? 

A  G  É  SI  E. 
Oh!  point  du  tout,  mon  Père; 
Mais,  le  fort  qui  m'attend,  fera-t-il  auffi 
doux 
Que  le  bonheur  de  refter  avec  vous  ? 
X  ï  A  O. 
Ma  fille,  tu  n*és  pas  fmcere. 

A  G  É  S  I  E. 
Cet  Epoux  faura-t-il  me  plaire  ? 

CHIMCA. 
Bon  l  bon  !  c'eft  toujours  un  Epoui* 
XIAO. 
Chîmca  penfe  très-bien,  très-jufte,  ici 

l'ufage 
Eft  de  Ce  marier  au  gré  de  fes parents; 
C'eft  une  coutume  fort  fage. 

A  iv 
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C  H  I  M  G  A. 

Pas  toujours. 

X  I  A  Ô. 

Taifez- vous ,  erprit  à  contre  fen^ 
Elle  eft  fort  fage,  &  fur -tout  pour  les 

Grands. 
L'art  de  fe  maintenir ,  eft  notre  étude' 
unique, 
£t  nous  regardons  nos  enfants 
Comme  des  inftruments  de  bonne  politi" 

que* 
Qui  doivent  cimentef  la  fortune  &  les 
rangs. 
Voilà  le  feul  point  néceflaire. 
En  t'annonçant  l'Epoux  je  termine  Vi^' 

faire  : 
Ma  volonté  fuflSt. 

A  G  Ê  S  1  E. 
Mon  Père  je  me  rends  : 
Mon  goût  doit  fe  foumettre  au  vôtre} 
Mais  comment  eft-il  fait  cet  Epoux  ? 
X  I  A  O. 

Comme  un  autre  j 
J6  n'àî  pas  pu  le  voir  encor. 
Depuis  cinq  ou  fix  aris,après  un  long  eflbr, 

Il  revient  d'un  très-grand  voyage; 
Mads  c'eft  ton  fait  :  fon  Père  à  du  crédit, 

de  l'or  : 
t)e  plus ,  c'eft  l'Empereur  qui  fait  ce  ma* 
riagé. 
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JV  trouve  encore  un  avantage  : 
îon  Epoux  eft  lé  fils  du  plus  grand  ennemi 
Qu'ait  jamais  eu  notre  famille. 

À  G  É  S  I  E. 
Vous  me  faites  frémir* 
X  I  A  O. 

Ainfi, 
Leur  intérêt  au  mieh  fe  trouve  uni .' 
A  d'autres  nous  nuirons  en  commun.  Toi, 
ma  fille. 

Sur  lés  méfurés  quejé  prends. 
Dépêche -toi  d'avoir  beaucoup  d'en- 
fants ;      ,  . 
Eternife  mon  fàng  parta  progéniture* 

A  G  É  $  I  E. 
Je  n'épargnerai  rien,  mon  Père,  je  vous, 
jure," 
Pour  rendre  vos  defirs  contents. 
XIAQ. 
Mais,  c'eft  trop  m'arrêter;  je  vais  trou- 
ver mon  Gendre, 
Et  pour  t'unir  h  lui.,  je  reviendrai  te 
prendre. 

ARiEttEj  Notée  N",.  3. 

Ma  Fille ,  ma  chère  Fiilé , 

Pour  l'honneiir  de  la  fiuâille  , 

Sois  toujours  d'humeur  gentille  :     .       . .] 

Sans  cefle , 

Avec  tendreffç,.  .  - 

Carefle  ton  Époux. 
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Avec  tendrefle  , 

Avec  adreflè  , 

Carefle  ton  Époux.  (  bis.  ) 

Sans  cefle  ^  &c. 
Et  9  pour  te  rendre  maîtrefle  , 
Prends  un  air  fimple  &  doux. 

Si  l'amour  fommeille,     ^ 

Fais  qu'il  fe  réveille  ^ 

Ranime  l'entretien  , 
Et  tu  t'en  trouveras  bien  ; 
Oui,  tu  t^en  trouveras  bien. 

(jjiiii     I  ^        ""'^tQ 

SCENE    ÎV, 

AGESIE,   CHIMCA. 

C  H  I  M  C  A. 

V  Ous  devez  être  bien  charmée. 
'  A  G  É  S  I  E. 
L'Hymen  me  flatte ,  &  je  fuis  allarmée. 
CHIMCA. 
Gomment!  pourquoi  vous  effrayer? 

A  G  É  S  I  £. 
Si  l'on  va  me  facrifier. 
C  H  I-M  C  A. 
Ah!  N'eftpas  qui  veut  la  viftime. 
A  G  É  S  I  E. 
Mais ,  fi  l'Epoux  eft  mal  fait ,  Caco- 
chime. 
J'éprouve  en  même-temps  la  crainte  & 
le  defir. 
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Dès  l'enfance ,  au  Sérail ,  quoique  de  près 

gardées, 
Sur  les  hommes  toujours  il  nous  vient 
des  idées 
Que  l'inftinft  tâche  d'éclaircîr. 
Encor  fi  cet  Epoux  que  je  n'ai  pu  choifir... 
RefTembloit..:.. 

C  H  I  M  C  A. 
RefTembloit  ? 
A  G  É  S  I  E. 

Par  l'âge ,  la  figure ...  ; 
Mais ,  n'en  parle  à  perfonne. 
C  H  I  M  C  A. 

Oh  !  non ,  foyez-en  sûre. 
Ai-je  jamais  rien  dit  de  nos  petits  fecrets  ? 
A  G  É  S  I  E. 
Hé  !  bien ,  tu  fauras  donc ...... 

•  C  H  I  M  C  A. 

Après. 
A  G  É  S  I  E. 
Hé  !  bien  ;  la  femaine  dernière', 
J'étois  feule  en  ce  pavillon; 
De  ce  côté,  fur  la  Rivière, 
J'entends  jouer  un  carillon. 
De  voir  d'oti  le  bruit  part,  il  me  prend 
fantaifie; 
J'approche  de  lajaloufie, 
Lorfqu'un  coup  de  vent  imprévu 
î«'abbat.  Je  vois ....  je  vois .... 

C  H  1  M  C  A. 
Hé  !  bien ,  qu'avez-vous  vu  ? 
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A  G  É  S  I  £. 

Un  jeune  homme  charmant  étoit  dans  une 

barque; 
Il  la  fait  arrêter,  fi-tôt  qu'il  me  remarque. 
Il  refte  d'abord  interdit. 
Mais ,  un  inftant;  car  il  eft  plein  d'efprit. 
C  H  I  M  C  A. 
Il  vous  a  donc  parlé  ? 

A  G  É  S  I  E. 
Non,  il  ne  m'a  rien  dit; 
Mais  pour  homme  d'efprit  j'ai  pu  le  re- 

connoître , 
Aux  différents  tranfports  qu'en  luijefai- 
fois  naître. 

C  H  I  M  C  A. 
Ah  1  vraiment,  fans  doute  ;  il  fufBt 
Qu'il  vous  trouve  charmante ,  &  tout  ce- 
la doif  être. 

A  G  É  S  I  E. 
De  Chinois  quoiqu'il  ait  l'habit, 
Il  n'en  a  point  le  maintien  flegmatique, 
Et  certain  air  qui  pré  vient&  qui  pique... 
C  H  I  M  C  A. 
En  un  mot,  s'il  vous  plaît,  voyons  ce 
qui  s'enfuit. 
A  G  É  S  I  E. 
Oh!....  rien. 

C  H  I  M  C  A. 
Rien? 

A  G  É  S  I  E. 
Non,  j'ai  vu  venir  mon  Père, 


Digitized 


by  Google 


COMÉDIE.  >| 

Je  me  fuis  retirée. 

C  H  I  M  C  A. 

Oh  !  cela  défefpere. 
A  G  É  S  I  E. 

Paix,  taifons- nous.  J'entends  du  bruit. 

C  H  I  M  C  A. 
Comment,  comment,  par  la  fenêtre 
Un  homme.... 

A  G  É  S  I  E. 
C'eft  lui-même  !  Il  ofe  ici  parottre. 


S  C  E  NE     V. 

AGESIE ,  CHIMCA  TAMTAM. 
C  H  I  M  C  A. 

Aribtte  :  Il  m*a  démis  l'aluette;  Notée  N  <=* .  4V 

Jl  Ci  que  venez  vous  faire? 
Ah!  quelle  audace  eft-ce  làl 

A  G  É  S  I  E. 
Hélas  !  mon  Père  lefaura. 

TAMTAM. 
Ne  craignez  rien  ,  ma  chère. 
A  G  É  S  I  E. 
Sortez ,  fortez. 

C  H  I  M  C  À. 

Vous  excitez  fa  colère , 
Téméraire. 
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A  G  É  S  I  E. 
Il  rend  tous  mes  fens  agkés. 

A  Tamiam, 

Sortez,  fortez, 

T.AMTAM. 
Maïs  da  moins  écoutez.. .« 
A  G  Ê  S  I  E. 
.  Téméraire. 
TAMTAM. 
Quoi!  mon  ardeur  fîncere 
Peut-elle  vous  déplaire?  (bis^ 

A  G  É  S  I  E. 
Quel  étrange  embarras! 
Ah  !  ah  !  fuyons  »  mais  je  n'ai  pas 
La.  ••  la  force  de-faire  un  pis. 

C  H  I  M  C  A. 
Ici  que  venez  vous  faire  î 

Ah! 
Quelle  audace  eft-ce  là  ! 

T  A  M  X  A  M,    ^  Agéfte. 
Aurai-je  pu  vous  déplaire  ? 
C'eft  une  ardeur  fîncere.... 
A  G  É  S  I  E.. 
Ah!  comme  le  cœur....  me  bat...; 

C  H  I  M  C  A. 
Voulez-vous  que  j'appelle  ? 

ÂGÉ  SI  E. 
Oui....  Mais  ne  fais  point  d'éclat^ 
T  A  M  T  A  M. 
Vous  êtes  bien  cruelle. 
A  G  É  S  I  E. 

Sortez,  fortez. 

C  H  I  M  C  A. 

Sortez^  ibttez. 
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A  G  É  S  I  E.  '^ 

Je  vais  tomber  en  foibléflê 

T  A  M  T  A  M.     . 
Oh!  Ciel! 

C  H  I  M  C  A  ,    d  Tamtam. 
Viiïoi  !  toujours  vonj  reftez  » 
(A^g^K.) Ma  Maîtreffe,  ma  Maîtreflèî 
Dieux! 

TAMTAM. 
Hé  !  bien ,  je  vous  laiflè. 
Oui ,  oui ,  raffure-Ia. 

ÂGÉ  S  I  E. 
Ah  !  eft-il  bien  vrai  qu'il  j'en  va  ?    (bi,\ 
C  H  I  M  C  A.  ^      * 

Eh!  oui,  vraiment  il  fe  retire 
AGÉSIE. 
Qu'il  écoute  un  moment. 

C  H  I  M  C  A. 
„  ,  „  Ecoutez. 

TAMTAM,    revenani. 

AGÉSIE        ^^^^^^ 

n.  A.^^"^  ^PP^"f  pour* vous  dire 
De  forur  au  plus  vîte. 

TAMTAM. 

,r        r.  Ahl  j'étoisloindéià 

Vous  ferez  obéïe.    //  s^é/okw  ' 

AGÉSIE.    ^" 
Ecoutez. 

C  H  I  M  C  A. 

Quand  VOUS  êtes  enoré,  vous  a-t^nvu? 
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T  A'M  TA  M. 

Perfonue, 
J'ai  faifi  le  moment .... 

A  G  É  S  I  E.      . 
Tant, d'audace  m'étonne  : 

Partez  de  même tm  mot....  mais... 

quelqu'un  vous  verra. 
T  A  M  T  A  M. 
Ne  craignez  rien. 

A  G  É  S  I  E. 
Je  crois  qu'il  elt  de  la  prudence 
D'attendre  au  foir. 

T  A  M  T  A  M. 
Non,  non,  je  vous  offenfe; 
Et  votre  Peré  le  faura. 
A  G  É  S  I  E, 
Non,  mon  Père  eft  forti. 

T  A  M  T  A  M. 
Quelqu'un  me  furprendra  ; 
Je  fens  qu'il  eft  de  conféquence...., 

.      A  G  É  S  I  E. 
Nul  efclave  ici  n'entrera. 

X  A  M  T  A  M. 
Mais,  fi  vous  tombez  en  foibleflè. 

C  H  I  M  G  A. 
Hé!  bien,  cela  fe  pafTera, 
t  A  MT  A  M.    ' 
Tenez  ,  je  vois  que  mon  nCped  vous 
blefle. 
A  GÉ  S  I  E, 
ïihJ  non,  vous  dis-je. 

çnmçA, 
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C  H  I  M  G  A.  . 

Enfin  nous  y  voîlà. 
T  A  M  T  A  M. 
Àh!  quel  bonheur! 

A  G  É  S  I  E. 
Je  ne  prétends  point  dire. ..  * 
C  H  1  M  G  A. 
Voyons  où  ceci  va  cpuduire; 
t  A  M  T  A  M. 

Ariette  tlu  Ghinoîs  :  Zerbinetti  d'oggidi  i 
Notée  N®.  5. 
.  Que  je  baife  cçtte  main. 
Mais  9  pourquoi  cet  air  mutin  ? 
Que  vous  ferc-il  d'être  belle  ^ 
$i  vous  êtes  K  cruelle  ? 
Mais  perfonne  ne  nous  voit. 
Qu'elle  eft  farouche! 
Que  je  touche 
Seulement  le  bout  dii  doigt; 
Mais  [if&rfopné  né  nous  Voit: 
Que  vous  fert-il  d*être  belle^ 
^   Si  vous  êtes  il  cruelle  ? 
Vous  fouffrez  de  vos  rigueurs; 
C*eft  à  notre  âgé 
Que  Ton  s'engage  ; 
Le  Printemps  eft  pour  les  fleurs/ 
Et  l'Amour  eft  pour  nos  coeurs; 
La  fageffe 
Pour  la  Vieilleflè  j 
La  teridreffè 
Pour  nos  cœurs. 
A  G  É  S  I  É; 
t)ôtïcémcht,  doucement.' 
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T  A  M  T  A  M. 

Quelle  ofFenfe  nouvelle  ! 
A  G  É  S  I  $. 
Vous  êtes  bien  hardi  !  Finiflez  où  j'^- 
pelle. 
.     Jafqu'au  moment  où  vous  puiflîez  for- 
tir. 
Par  pitié  pour  vos  jours,  je  veux  bien 

vous  fouiFrir; 
'.Mais  à  condition;  û  de  votre  tendrefiè 
Vous  faurez  dire  un  mot-,  je  faurai  vous 
punir. 

T  A  M  TA  M. 
Quoi  !  mon  amour. ... 

A  G  É  S  I  E, 
Wa  rien  qui  m'intéreflè. 
Dans  un  profond  refpeâ;  fâchez  vous 
contenir. 

T'AMTAM. 
Ah  !  comthentfe  contraindre  en  voyant 
ce  qu'on  aime  ? 
Un  mot  peut  ra'échapper,  un  niot. 
A  G  É  S  i  E. 

Un  mot  vous  perd. 
T  A  M  T  A  M. 

Un  foupir,  un  regard. 
A  G  É  S  l'E. 

.  De  même. 
T  A  M  T  A  M. 
Je  tâcherai  d'obéir. 
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C  H  1  M  G  A ,     bas  à  Agéfie. 

A  quoi  ïert 
JDe  tantdiffimuler.  Parlons  h  cœur  ouvert. 
T  A  M  T  A  M. 
En  France,  où  j'ai  fait  un  voyage, 
Le  fexe  n'eft  pas  fi  fauvagc. 
A  G  É  S  I  E. 
En  France,  dites-vous? 

T  A  M  T  A  M. 
'  Que  ces  climats  heureux 
Sont  différents  du  pays  otmous  fommes 
Les  Femmes  à  Pékin  font  efclaves  des 
Hommes  ; 
Mais  à  Paris  elles  régnent  fur  eux. 
Toutes  les  Belles  s'y  font  gloire 
D'enchaîner  mille  Amants ,  d'exciter  des 
defirs  ; 
L'Amour  qui  remplit  leurs  loifirs  * 
Les  "Conduit  chaque  jour,  de  viftoire  en 
viétoire , 
Dans  des  tourbillons  de  plaifirs. 
A  G  É  S  I  E. 
Comment  !  en  liberté  les  Hommes  &  les 
Femmes... 

T  A  M  T  À  M.- 
S'cntretienncnt  d'Amour  du  matin  juf- 
qu'au  foir. 

G  H  I  M  C  A. 
Ah!  qucc'eft  un  pays  queje  voudroi» 
bien  voir! 

Bi) 
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T  A  M  T  A  M. 

Ici  nous  ignorons  ce  doux  plaifir  des  zmeSf 

L'art  de  filer  l'Amour ,  l'art  d'occuper  Coû 

Cœur, 

Et  de  préparer  le  bonheur* 

C  H  I  M  C  A. 

Comment  fait-on  l'Amour  à  la  Françoîfc  ? 

T  A  M  ï  À  M  ,    d  Agéfié, 
Si  vous  le  permettez.... 

A  G  É  S  I  E. 

Mais ,  oui  :  l'on  eft  bien  aife 

De  favoir  d'un  pays  les  ufages ,  les  mœurs. 

T  A  M  T  A  M. 

Pour  donner  au  Tableau  de  plus  vives 
couleurs  , 
Il  faudroit ,  ne  vous  eh  déplaife^ 
Me  féconder  &  me  prêter  du  jeu. 
Tenez,  figUrez-vous  que  vous  êtes  l'A* 
mante , 
Moi,  l'Amant. 
A  G  É  S  I  E. 

Sok. 
T  A  M  T  A  M. 

Vous ,  la  Suivante 
Que  je  Vais  engager  à  protéger  mon  feu. 

C  H  I  M  C  A, 
Voyons  cela. 
A  6  É  S  I E ,  1>A  iapoîr  èr  prend  U  thé, 

Oui ,  oui ,  voyons  un  peu* 
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T  A  MT  A  M. 

Ariette  du  Chinois;  Mijia  iincunu  ^ 
Nocée  N  ^  .   6, 
Avec  adrjsiTe , 
A  ta  Maîtrcffft, 
Avec  adreffe ,. 
Peins  ma  tendrefle. 

C  H  I  M  C  A. 
Qui  moi!  Seigneur, 
J'ai  trpp  d'honneur. 

T  A  M  T  A  M. 
Eb  !  quoi  !  belle  Suivante..,,; 

C  H  I  M  C  A. 
JS'on,  non,  frivole  attente» 

T  A  M  T  A  M, 
Fais  mon  bonheur.  > 

C  H  I  M  C  A, 
Pour  vous  fervir  j'ai  trop  d*bonneii|; 
E  ÎST  S  E  M  B  LE. 
TAMT  AM.<  Daigne  fervir  ipa  finccre  ardepr 
CHIMC A.  l  Pour  vousfer vir, j'gi  trop  d'honnotill 

T  A  MT  A  M. 
Sois  ma  refîpurce , 
Prends  cette  bourfe  : 
Mais,  quelle  enfonce! 

C  H  I  M  C  A. 
Mais,  prend-on  en  France? 

T  A  M  T  A  M. 

Sans  réiiftancf . 
C  H  I  M  C  A. 
Je  prends  donc ,  Seigneur. 

T  A  M  r  A  M .       ^ 
Oh  !  çà  ,  fais  voir  ton  zèle  ; 
Sur- tout ^  fais- moi  Hdelle. 

B  11/ 
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C  H  1  M  C  A. 

Qui  moi  !  Seigneur. 
Pour  vous  trahit  j'ai  trop  d'honneur. 
E  N  S  E  M  B  L'E. 
CHIMCA.  (  Pour  VQUStrahir  l'ai  trop  d'honneur, 
TAMTAM.f  Daigne  feryir  qia  fincere  ardeur. 

A  G  É  S  I  E ,  ié  Ckimca. 
Quoi  !  VOUS  ferrez  la  bourfe? 
CHIMCA. 
Eft-ce  qu'il  faut  la  rendre  ? 
A  G  É  S  I  E. 
Ceci  n'eft  point  une  réalité. 

T  A  M  T  A  M. 
L'amant  ne  doit  point  la  reprendre;. 
Cela  rend  mieux  la  vérité, ,, 
Alors  la  Soubrette  obligeante 
Va  d'une  façon  engageante, 
A  fa  Maîtreflb  apprendre  mon  Amour, . 

Allons ,  partez  h  votre  tout. 
Pites-luibien  que  d'une  ardeur  extrême 
Je  lu  chéris  cent  fois  plus  que  moi-m^me; 
Que  mon  cœur  pour  toujours  s'enchaî- 
!  ne  fous  fa  loi. 

Dites-lui. 

CHIMCA.      « 
Fiez-vous  à  moi. 
Ariette:  Non  font  picina;  Notée  N  °  .  IJN 
Sous  votre  empire. 
Quelqu'un  foupire , 
Et  vous  aime ,  vous  aime 
Plus  que  lui-même. 
Qui  voit  vos  charriées  a 
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Vous  rend  les  armes. 

Qui  voit  vos  charmes 

Ett  pçrd  refpric.  ^  : 

T  A  M  T  A  M. 
V        Bourbon. 

C  H  I  M  C  A  ,     d  Tamtam. 

Ai- je  bien  dit? 

T  A  M  T  A  M; 
Oui ,  oui ,  c'eil  fort  bien  dit. 

C  H  I  M  C  A,  /i  Agéfe. 

Soùs  votre  empire. 

Quelqu'un  foupire, 
.    c    .     Et  vous  aîtne ,  vous  ainiè  :       - 

Plus  que  lui-même. 
Oui ,  pour  vous  s'il  s'engage  : 

Ceft  votre  ouvrage. 

Vous  rendre  hommaçe 

Eft-ce.un outrage?  '  ^ 

Ceft  un  devoir. 

Sous  votre  empire , 

Quelqu'un  foupire. 
Ehî  eh  î-dâigndz  le  voir. 

Ne  le  cottdamnez  pas  du  moins  fafîs  le 
connaître. 

Il  attend  fon  aiTêt,   . 

À  G  É  S  î  E. 
Hé  !  bien ,  il  peut  pafpîtrc. 
C  H  I  M  G  A'.j'â  tamtam.       r 
Venez.  *      - 

T  A  M  T  A  M- 
L'Aiîi8nis-apprfiche.€îa  ^'inclinant  bien 
bas.  -> 
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ïl  faut  vous  prévenir  qu'en  voyant  tanf 

d'appas , 
t.!Amant  de  fes  traqfports  n'eft  pas  four 

vent  le  maître. 
De  ce  que  je  dirai  ne  vous  allarmez  pas; 
Caf  ce  n'eft  entre  nous  qu'une  feinte. 
A  (3  É  S  ï  E. 

Qlî  !  fans  doute. 
Que  l'Amant  parle ,  je  récoyte. 

T  A  M  T  A  M ,  lé  Chimca. 
Et  VOUS ,  tenez-vous  à  deux  pas. 
^RiETTB  M'^hadetto la  mia marnai  ^océe]!^^.8. 
Son  cœur  d'abord  ps^lpitç  : 
Il  veut  y  mais  i\  hç(ice; 
Il  dit  des  mots  fans  fuite; 
Certain  trouble  Tagice, 
Il  a  peur  de  manquer  d'égards  ; 
Et  la  craintç 
Eft  peinte 
Dans  fes  regards. 
Bientôt  l'Amour  rinfpîte. 
Il  vante  les  attraits  : 
Quels  yeux  charmants  !  quels  traits  l 
A  G  É  S  I  E. 
Après. 
T  A  M  T  A  M. 
,  L'Amant  loupire  :  \ 

*        IITofedirç;  f 

Et  l'aveu  ne  déplaît  pas.      ?  bis{^ 
AinG  l'Amour,  pas  à  pas ,    J 
.  Pour  engager,  tciid  fes  lacs. 
A  G  É  S  I  E ,  ayeç  un  peu  ({V/n^iiaK|* 
La  peinture  intcrcffe. 
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C  H  I  M  G  À  ,     â  part. 
Ah!  ma  pauvre  Maîtreffe 
Commence  à  fe  troubler,  {bis.  ) 
Ah  I  ma  pauvre  MaîtrçflTcî 
Son  cœiîr  fe  laiflTe  aller. 
Se  lai  (Te ,  lai  (Te  ^  lailfe , 
Se  laifle,  iaiflfe  aller. 

TAMTAM, 
Le  cœur  plus  fort  palpite  ; 
On  veut  5  mais  on  héfite ;  .  .  '' 

On  die  des  moçs  fans  fuite;  ; 
Un  nouveau  trouble  agite  ; 
L'amour  brille  daqs  les  regards  : 
Et  Taudace  > 

ChaflTe 
JLes  vains  égards. 
La  Belle  fe  reti*c  ,l\ 
Jlt  toaroît  fe  fâcher.  t 

A  Ç  $S  l  E, 
Eh!  majs! 

T  A  M  T  A  M. 
L'amant  fpupire  i, 
ït  fon  martyre 
Commence  à  \à  toucher, 
La  belle  fc  retire. 
.  A  G  É  S  I  E. 
Eh  !  mais! 

T  A  M  TA  M,  ' 

L'amant  foupire ,  {kîs..y 
Et  faifit  un  bras. 
A  G  É  S  I  Ey    en  foupirant. 

Après. 
T  A  M  T  A  M, 
gouçement  il  le  flatte  j^ 
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Qu'il  eft  rond  ,  blanc  &  frais  î 
Ah!  quelle  peau  délicate! 
Que  je  le  baife. 

A  G  É  S  I  E. 
Mais  ! 
T  A  M  t  A  M. 
Quoi  ! 

A  G  É  S  I  E  ,    trcublée. 
Quoi! 
T  A  M  T  A  M ,  baifantla  main  d'Agép, 
Le  tendre  amant  lé  baife. 
A  G  É  S  I  £ ,   plus  émue. 

Après» 
T  A  M  T  A  M. 


Et  le  rebaife  ;  1         _ 

Elles'appaife,  >  C^"- 

Et  ne  fe  défend  pas.         \ 


) 


Ainfi  l'Amour,  pas  à  pas, 
La  fait  comber  dans  fes  lacs» 

C  H  I  M  C  A,    â  part. 
Ah!  mapativrfc  Maureffel 
Je  la  vois  fe  troubler. 
Ah  !  ma  pauvre  Maîcrefle! 
Son  cœur  fe  laifle  aller , 
Son  cœur  fe  laifle ,  laiffe,  laîffe  , 
Se  laiffe,  laiffe  aller. 
(  A  part.  )  L'amour ,  je  le  vois  bien,  a  plus 

d'une  refîburce, 
(  J  A^èfîe.  )  MaîtrefTe  ,  fi  je  rends  la 
bourfe. 
Vous  rendrez  auflî  le  baifer* 
A  G  É  S  I  E  ,    s'apperçcvant  dcfafoibkjc. 

Il  eft  vrai  que  c'eft  trop  ofer* 
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T  A  M  T  A  M. 
Eh  !  bien ,  je  vous  adore  :  il  u'eft  plus 
temps  de  feindre; 
J*ai  trop  foufîert  à  me  contraindre. 

Si  j'excite  votre  courroux , 
Que  vos  furveillants  implacables, 
Puniflent  mon  amour  ;  je  me  livre  à  leurs 
coups: 
J'attends  la  mort  à  vos  genoux. 
A  G  É  S  I  £,   tendrement. 
On  auroità  punir  à  la  fois  deux  coupables. 
Ah  !  je  le  fuis  autant  que  vous. 

C  H  I  M  C  A. 
Hélas  !  Et  moi  je  ne  puis  l'être. 

TAMTAM,  /i  Agéfie.     . 
Vous  m'aimez? 

A  G  É  S  I  E. 

Sans  aucun  efppir  : 
Un  'Epoux ,  ou  plutôt  un  maître , 
Ce  foir  doit  m'obtenir  :  quel  funefte  de- 
voir ! 

T  A  M  T  A  M. 
Quel  eft  l'Epoux  heureux  ? . . . . 
A  G  É  S  I  E. 
■Vous  favez  qu'à  la  Chine 
On  difpofe  de  nous ,  fans  nous  faire  fa  voir 
La  perfonne  qu'on  nous  deftine. 

T  A  M  T  A  M. 
J'ignore  aufli  qui  j'époufe  ce  foir; 
Mais  à  l'inftant  je  viens  de  recevoic 
Le  Portrait.... 
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A  G.  É  S  I  JS. 
Le  Portrait? 

C  H  I  M  C  A. 

Voyons  ;  que  j'examine. 

TAMTAM,  donnant  le  Pwtrait. 

Ah  !  je  n'ai  pas  daigné  le  voir. 

C  H  I  M  Ç  A. 
Ahî  ma  maîtrefle,  c'eft  vous-même, 
A  G  É  S  I  5. 
Cefbmoil 

TAMTAM. 
Ceftvous! 

C  H  I  M  C  A. 

C'cfl:  vous. 
TAMTAM. 
Mon  bonheur  eft  extrême. 


SCENE  FL  6»  dcrmere. 

ACESIE,  TAMTAM,  CHIMCA, 
&  XIAO  entrant  lefahre  à  la  main, 

X  I  A  O. 

Ariittk  Notée  N».  9, 


Q. 


^U'il  tombe,  qu'il  meure  , 

Qu'il  meure 

Sur  rheure, 
ï.e  traître,  rindignei, 
Qui  m  pfç  offenfer. 
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L'affront  eft  infigne. 
Son  fàng  vareffacer.  (iîx.J     '    »         ^^ 
Il  brave  ma  rage.     *  . 
Tanu^m  regarde  Xiao  d'un  sir  conttnU  . 
Il  comble  routrage*  (  his.  ) 
Qu'il  meure 
Sur  rheure* 

Agéfiefe  met  devdift  TamtiM. 
0  Fille  fans  ame ,     . 
Tu  éraîns  pour  l'înfamé! 
Tu  partages  Taudace; 
Partage  le  danger. 
Non,  non,  non 9  point  de  grâce; 
Je  veux  me  venger. 
A  G  É  S  I  E. 

Ecoutez-nous. 

XIAO. 
Non ,  non  :  quoi  !  lorfque  Thymenée 
Doit  au  jeune  Tamtam  unir  ta  deftinée^ 
Et  réunir  nos  maifons  poxir  jamais.t— 

TAMTAM. 
Eh  !  daignez  au  moins  nous  entendre^ 
Voulez- vous  tuer  Votre. gendre?    . 
Ceft  moi  qui  fuis  Tamtam,  La  preuve 
eft  dans  ces  traits. 
XIAO. 
Oh!  oh!    . 
C  H  I  M  C  A. 

Faîtes  la  paix. 
XIAO. 
Commâit  avez-vous  pu  che2:  moi  vous 
introduire?  .  ^ 
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T  A  M  T  A  M. 
De  tout  plus  à  loifir  nous  faurons  vous 

inftruire, 
.   Accordez-moi  mon  pardon. 
X  I  A  O. 

De  bon  cœur; 
Mais  fortez  en  fecret.   Si  quelqu'un  par 

malheur 
Apprenoit  que  mon  gendre  ,  avant  le 

mariage , 
A  ma  Fille  ait  parlé,  viftime  de  l'ufage, 
Je  ferois ,  malgré  moi ,  contraint  de  vous 

punir  ; 
La  mode  en  tous  climats  efl  le  tyran  du 

fage. 
Allez  vous  préparer ,  &  je  vais  vous  unin 
QUATUOR. 

Notée  N<*.  10. 
(ENSEMBLE.) 
XIAO  &  CHIMCA.     TAMT.  &  AGÉSIE. 
Leur  fore  m'enchaoce.     Mon  fort  m'enchante. 
Que  chacun  chante,         A  mon  attente 
La,  la ,  la ,  la  »  la  ;  Tout  répondra. 

Que  l'on  embralTe  Je  vous  rends  grâce  j 

Le  cher  Papa.  Mon  cher  Papa. 

X I A  O ,  .i  Agéfie, 
Sois  compiaifaoce  , 
Sois  amufante. 
(TOUS.) 
XIAO.  /  A  mon 

^  attente 

Les  3  autres.    (  A  votre 
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Tout  répondra. 
X  I  A  O  ,   â  Tamtam^    • 
Et  toi  mon  gendre. 
Sois  toujours  tendre. 

TAMTAM. 
Bientôt  j'efpère 
Vous  voir  grand-pere 
(ENSEMBLE.) 
XIAO  &  CHIMCA.    TAMT.  &  AGÉSIE. 
rMon    .'  Mon  fort  m'enchante, 

A^         attente 

S  Votre  Mon  cher  Papa. 

Tout  répondra. 
.  ,         .-  XIAO,  à  Tamtam^ 
Mon  Fils,  fois  fage , 
Fais  bon-ménage. 
T  A  M  T  A  M. 
Son  avantagée 
Me  conduira. 
XIAO. 
Ah!  je  me  pâme. 
TAMTAM,  âAgéfie; 
Ma  cbere  Femme, 
Jamais  ma  flamme 
Ne  s'éteindra. 
XIAO. 
Eft-tu  contente? 
AGÉSIE. 
Mon  fort  m'enchante  ! 

(ENSEMBLE.^ 
XIAO  &  CHIMCA.    TAMT.  &  AGÉSIE. 

Que  l'on  embraife  Je  vous  rends  grâce  , 

Le  cher  Papa.  «on  cher  Papa. 
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CEREMOINHE  DU  MARIAGE^ 

XIAO,    CHOEUR. 

XI  A  Ô. 

Air  Noté  NO.  Il, 


O 


Tien!  à  leurs  voeux  fois  propice^ 
Que  ta  main  les  pnifTe. 
Goûtez^  heureux  Époux ^ 
Le  bonheur  le  plus  doux  : 
Que  vos  nobles  travaux 
Enfaolenc  clés  Héros. 
C  H  Œ  U  R 
♦  o  XIN ,  XIN  ,  KANIN  *  XIN^ 
XIR  Nice.  fo. 
•  XIAO. 
O  Tien/  fais  naître  pour  leur  bien  des  Bis 
£n  tout  point  accomplis. 
CHŒUR. 
O 

X  1  A  O. 
Et  des  filles.... i  ' 
C  H  Œ  U  R. 


Ô 


O 


XlAO. 
Bien  gentilles. ,< 
CHŒUR. 


'  X  I  A  O. 

Dont  les  yeux  foient  loings^ 
-, ,  hes  pieds  piigoons. 

'  •  ■     •  C  H  CE  U  R 

XïNvxiN ,  kA^aN,  xW,  xm.  Nitéfo:; 

Ntm  dis  Diviniiéf  de  la  Chine ,  que  fon  invoque  pour  le  autrisâii 
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EN  UN    ACTE. 
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Foire  S.  Laurent ,  lefamedi  20  /mllet  1754. 

ParM.ANSEAUME- 
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Le  prix  cft  de  24  f#  avec  la  Mufique, 
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Chez  D u C H E s N E, Libraire ,  rue  S«iat  Jacqua j 
«iMieflous  de  la  Fontaine  Saint  Beooic  , 


au  Temple  du  Goût. 
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Am  Afpnbaàm&Prmîègf  tb  Ite^. 
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ACTEUR  y 

UN  MANDARIN,        Mr. d* Rautmer. 

NOUREDDIN^Oânois 

qui  a  voyagé  «0  France,        M.dcUEuettt. 

H  A  M  S  I,  autre  Cariwns, 

EGLÉ,     IfiJ*'/' 
ZAIDE./Mandaru., 


M.  Dards. 


EGLÉ,     IfiBesdii  fuMiuX^^"^ 
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ee 


SCENE    PREMIERE. 
LE  MANPARIN  ,  EGLÉ ,  ZAIDE. 

3LE    MANDARIN. 

AijK.On  n'aim  fmt  44ns  nof  F9rets. 

jl'U  N  projet  qui  doit  TOUS  flatter  > 
Il  eft  tèms  que  Je  vous  inftmife  i 
Mes  filles  ,  il  faut  m'écouter , 
'  Et  me  répondre  avec  feanchife.  - 
Je  veux'  ï  chacune  de  vous 
Aujourd'hui  donner  un  Epoux. 

•'  Aij 


Digitized 


by  Google 


ijÊt. 
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E  G  LE,  4  pdrt. 
Aïk.  Ld  jeune  Ahttffede  ce  tien: 
Aujourd'hui  même  »  <}uel  plaifir  t 

ZAlDEyàfort. 
O  Dieux  î  quelle  peine  cruelle  l 


Vous  feivez  >  pour  vous  obéir , 
Quel  hit  de  tout  tems  notre  zélé  ; 
Pardonnez ,  pour  la  première  fois^  » 
•Si  nous  réfiftons  i  vos  loix. 

LE     MANDARIN. 
Air.  Pâffervns'mus fins  amoAsé 
Plak-*il? 

E  G  LE. 

Où  tend  ce  difcours  ? 
2  A  I  D  E. 
Quand  tous  les  jours  » 
Vous  £ikes  éclater 
Sur  nous  votre  tendre0eV 
Pouvons-nous  fans  trifteflê 
Songer  à  vous  quitter  ? 

X  E,    M  A>r  D  ARIN. 

Air.  Ab  !  que  je  me  ûffe  Sîm. 

On  peut  s'afffiger  fans  doute  > 

Lorlque  d'un  pete  chéri 

Il  faut  fe  féparer  ainfi  ; 

Mais  il  cette  perte  coûte  % 

Pour  en  adoucir  Tennui , 

Rien  ne  vaut  mieux  qu'un  bon  marL 
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PARODiB. 
Z  AI  D  E. 

;  Non,}amaisrlajoûi^fànce 
Des  biens  que  FHymen  difpenfe 
,  N'aura  tant  d'âCttait^  pour  nous 
Qu  une^heureufe  iiK^ependance» 

E  G  L  É. 
Hé ,  ma  Soeur ,  parlez  pour  vous* 
Z  A  I  D  E. 
Air.  B^uebez.  Nayadts  vos  fom^ints. 
Quoi ,  vous  penfez  au  mariage  l 
LE    MANDARIN. 
EUe  raifonne  en  fille  fage: 
La  vertu  dams  le  célibat, 
Eft  <fun  ufaee  difficile  ; 
Dans  l'Hymen  ^Ue  a  moins  d'éclat  i 
Mais  elle-  eft  auifi  plus  facile^ 
E  G  LÉ. 
Am.  A  deux  genèuxprès  de  S/lvU* 
Je  ne  fçais  point;  me  contrefaite  V 
Ce  que  mon  Pereordonnera ,  • 
Je  me  feils  d'humeur  à  le  faire ,  . 
Et  prête  a  tout  ce  qu'il  voudra». 
Z  A  I  D  E. 
^  KrK.Le jeune  Bergtr  qui  niingdffU 
Il  eft  un  moyen  très-facile 
De  nous  contenter  toutes  deux  r 
Puifque  ma  Soeur  eft  fi  docile  > 
Qu'un  doux  Hymen  comble  fes  vœux  î 
Moi  qui ,  malgré  fa  longue  abfence , 
iGarde  mon  cœur  iNoureddin, 
Souffrez  qu'avec  même  conftance.» 
Je  lui  réfervc  aufli  ma  main.. 
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LE    MANDARIN; 

AïK*  de  Jâwuli. 
Je  ne  Cpurois  blâmer  en  toi 

Cette  délkateÛd  *9 
Non  $  tu  n'engageras  ta  foi 

Qu'au  gré  deutenércâè  s 
TonAinanf..*    .    . 
ZAIDE. 

Ctellijae  dkes^voos^ 
.  LE    MANDARIN. 

Be  tetour  à  la  Chine  > 
EÂ  »  ma  fille ,  Vheujreiix  cpoux  » 
.  Qu'un  Pesé  té  deftine- 
V  E  G  L  £• 

AxK.  A  qmitmÊ^  UingUlm  t . 
Et  moi  ta  fùûim-jc  içavoic 
v'     A4tti|e£Qtt$d^ftiiiée) 

Et  nutt  M  poiurraî-)e  figavoir 
Qud  EiKNa  fe  <Ms  ayoic  l 
LE    MANDARLÎI. 
Am.  7(Mrf  r fn^  éui^mifm  dans  le  mwdê. 
Si  le  jeune  Haîftifi  peut  te  plaire , 
•Tu  cannois  fen  raii^  £c£bn  biai  r 
Sitôt  je  termine  Taftaii^  » 
E  G  L  E, 
Votre  cfadx  diéciile  le jnUn. 

LE     M  ANDARIÎ4, 
Il  dcit  wemx  par  £1  ptéiènc& 
De  fes  feux  Hâter  le  fuccès  i 
Moi ,  de  cette  ck>aUe  alliance» 
Je  vaii  ocdonnec  les  appc&ts» 


afin. 
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SCENE     I L 

EGLE,    ZAIDE. 

E  G  L  É. 
Am.  AbXUM 0ifidHj maman. 

SE  R  E  2-vous  toujours ,  ma  Soçur  > 
Trifte,rêveufe ,  inquiette  : 
Hé  quoi ,  de  votre  bonheur 
Qui  peut  troubler  la  douceur  } 
Votre  Amant  eft  de  retour  5 
Pour  vous  unir  tout  s'apprête. 

2  A  I  D  E. 
O  !  moment  que  mon  amour 
Craint  autant  qu'il  le  fouhaitei 
Ce  Noureddin  que  j'attends , 
M'aimoit  d'une  ardeur  parfaite  1 
Mais  qui  fçait ,  après  trois  ans  > 
Quels  feront  fes  (entimens  ) 
E  G  LE.  ^ 
Ai^  N9ti  î^.ïi 
D'une  vaine  crainte  9 
Votre  jgtne  eft  acteime  y 
Une  vaine  crainte 
VicHiii  tiem^efi  furpens» 
Soyez  pUis  prudente  > 
Et  cédiez  tu  cems. 
Comme  il  fe  prefente  > 
Pour  sogi  je  le  prends. 
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Am.  T0iis  Us  nuims  4ms  MsfêrltJi^' 
Mais  à  propos  »  de  nos  Amans; 
Nous  attendons  la  vifite  ; 
Vous  fçavez  que  les  agrémens 
Font  auprès  d  eux  notre  mérite  > 
Ceft  par  nos  charmes 
Qu'ils  font  enchaîné;. 
Vene:&,  venez , 
Nous  mettre  fous  les  armes«  ' 

Z  A  I D  È. 
An.  Que  craignesi^ous^  charmante  Rtke. 
Des  feuls  attraijts  de  la  nature , 
Paroiflbns  >  à  leurs  yeux  »  emprunter  notre  fard  9 

.    N'employons  point  d'autre  pîarure  ; 
L'art  de  plaire  toujours  eft  de  plaire  fans  art. 
E  G  L  É. 
AlB«  LVquipAge  le  plus  tH  ufage. 
La  plus  fage 
Peuf  mettre  en  ufàgé 
Les  moyens  permis 
Pour  faure  des  amis  ; 
,  Quand  pour  plaire 
L'art  eft  néceflaire  , 
On  doit  s'en  fervir 
Si  l'on  veut  réuflîr. 

Les  hommes  toujours 
Jugent  par  Técorce  ; 

Ivos  atours 
Pour  eux  fon^  une  amorce } 

Tout  dépend 
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P*un  premier  inomentj 
Si  dans  Tinftaiit 
Le  cœur  ne fe prend; 
Sans  nul  efpoir 
Notre  beauté  perd  fon  pouvoir; 
ÈU^  tiré  un  miroir  de  fa  poche,  &  rajuftef^  coepri. 
Laplusfage 
Peut  mettre  en  ufage 
l.es  moyens  permis 
Four  £are  cfes  amis  $ 
Quand  pour  plaire  > 
♦  L'arteftnéceilairey 

On  doit  s'en  fervir 
Si  1  on  veut  réuifir. 
ZAIDE. 
AtR.  Comme  un  coucou  que  rjmourfrefii 
Quelqu'un  vient ,  c'eft  Hamfî ,  je  penie* 
E  G  L  É.  ^ 
Cachohs  vite  notre  miroir. 
L*art  eft  permis  ;  mais  par  pn;dcuce  » 
Il  ne  faut  pas  le  laiuèr  voir. 

s  ç  E  N  E    1 1  I. 

EGLÊ,   ZAIDE,HAMSI; 

H  A  M  s  I. 
AiB.  Ïj*  tuùt  dans' Ut  hât  d«  repot, 

SI  j'en  crois  cé  qu'en  ce  momene 
Votre  Fece  vient  de  m'appreodre» 
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Vous  approuvas  leiimtîiiicBc 
Qui  Ta  tait  me  nomm^ron  gendre  ; 
Mais  U£uit  que  votre  cttur 
Coiîfinne  un  aveufi  cendre  ; 
Mais  il  £uit  que  votte  eonir 
Confence  à  âkire  i^on  bonheur. 

EG  LÉ. 
Air.  Vémr$mêk  féifftrfus  enfit^. 
De  mon  deftia  mon  Père  eft  maître  » 
Jefoufcrisiânspeineà  fesloix; 
Maisen  me  yojraac ,  votre  choix. 
Commence  i  vous  gêaer  peac-êcre  : 
Vous  me  fiippoâez  des  appas , 
Qu'en  moi  i^us  ne  ttouveresc  pas» 

H  A  MSI. 
,.-*-    .    Am.  BrémU  de  Méu^ 
Belle  Èglé  ^  pouvez- vous  £uce 
Cet  ôUtfagei  vos  attraits  > 
,  J'en  reflèns  «K)p  les  d&cs  î 
^  .  X^  9  ^<>ydz  fure  de  plaire  :  . 
Mais  un  0Dut  plus  délicat 
^^. ,       Me  a>nduic  dans  cette  aâaixe\ 
Vos  vertus  ont  un  éclat 
•  ,  Dent  ^  fais  bieâ  plus  d'éût^ 
^  ,  2  AI  DE.     . 

Mk^  A  C^nAttde  et  t^rrf  koi$4g^. 

D'une  mailièfe  kgcnieufe 
^^. , On- vous  fairencendre  par-là  t 
Qu'il  faut  être  moins  curieufe 
"  Dt  ÙL  beautc. 


dby  Google 


EGLÉ.  *    ,     ' 

Pourquoi  cela  i 
A  rhoiineur  de  pafler  pour  fage , 
Lorfque  Ton  joint  ïes  agrcmens  : 
N^éft-OB  pas  un  double  avantaee  î 
HAMSL         .     ■ 
Ceft  raifonner  de  très-bon  lerls. 


Air..  Four  voir  un  peu  comment  ça  fr^. 
îîîaîs  1  autre  raifomie  encor  mieux* 
Z  A  I  D  fe,  À  part.      :     ^ 
{1  ne  dit  pas  toiit  ce  qu  il  penfe. 

EGLÉ»  àfmrt. 
U  mê  partit  bien  férieux. 
v;^         .     Z  AI  D  E. 
J*augure  mal  de  ce  filence  » 
^^\^      E  G  I  É. 
Avant  de  conclure  »  il  eft  bon 
D  y  faire  qoelque  attention.  '  ^ 
AsA.  Qimfii  Je  vous  Ai  doeinémm  oftir. 
Aux  qualités  du  cœur  »  oa  icWc 
Accorder  fon  eftime  > 
C'oift  un  tribut  qu'on  ne  fçauroî|  .r  * 
Leur  lefuTer  ikns  crime. 
2  AID  È- 
EtFàmour? 

ÉG  t  É. 
EtTamour,  je  croîs, 
£ft  Teftet  d'un  joli  minbisl 

-          HA  MSI.        /; 
Air.  Dormir  eft  un  tems perdu. 
Un  objet  moins  gracieux  >  ' 


à  part. 
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Je  vous  le  repère  5 
S*il  eft  (âge  &  vertaetix  ; 
Sur  une  Marné  parfaite  t 
Dans  mon  cœur  TemporteraJ 

E  G  L  E- 
Le  pauvre  Galant  !  il  n*a 
Que  fà  (ageffe  en  tète. 

Air.  Tu  o'mif  m  «MMif  Catettei 
£tes*vous  toujours  raifonnable» 

.   H  A  M  S  t 
Ouî> 

E  G  L  É; 
Tant  pis  > 
H  AMSr. 

Jerefteinter^Iit^ 
2  A  I D  E. 
Vottsyaxez  que  pour  être  aimable  j^ 
Il  Êmt  avoir  perdu  refprit. 
H  A  M  S  I. 
^ÂSÉi.  M.  le  Prévôt  det  UâfAmH^ 
Ennemi  de  la  vanité  > 
Toujours  avec  fîncerité,"  • 
Tel|e(hîs,  telje  veuxparoîtrei 
Prêts  de  npas  lier  pour  jamais 
Nous  ne  pouvons  trop  nous  connoitrô 

^G  l^t^fm. 
Il  femble  qull  le  fafTe  exprès*: 
Aie.  TéM  de  valeur. 

Hamfi  >  vous  avez  en  panagjï 
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Tout  ce  qui  peut  faire  eftimer  ; 
Si  vous  voulez  vous  faire  aimer , 
Croyez-moi  >  changez  de  langage* 

Z  AI  DE. 
^IR«  Donnez,  dmans  i  mâts  donnez  bien. 
Ma  Sœur ,  vous^es  la  première 
Qui  faffièz  un  crime  à  quelqu'un 
D'avoir  beaucoup  de  fens  commun  ; 
Il  eft  fî  rare  fur  la  terre , 
Qu'on  ne  Içàuroit  trop  lé  cWrir, 
Ou  l'on  a  pu  le  découvrir. 
A  I  »• 
L*  Amour  eft  un  enfant  badin  , 
^  Xesjeux  forment  fon  empira  •, 

Qui  fçait  folâtrer  &  rire 
Devient  heureux  foudaki. 
Souvent  il  fe  tient  caché 
Dans  un  cœur  qui  l'ignore  » 
Sans  qu'on  s'en  doute  encore  >    | 
Le  trait  eft  lâché./ 
L'Amour  eft  un  enfant  badin  i 
Les  jeux  forment  fon  empire  : 
Qui  fçait  folâtrer  &  rire  > 
Devient  heureux  jfbudain.  * 

HAMSL 
Am.  Suhpns  F  Amour ,  c^efi  lui  qui  nous  mené. 
Très-clairement ,  c  eft  me  faire  entendre , 
Qu'à  voQ:^ji|xiain  ^  j'ai  tort  d'afpiret. 
E  G  L  É ,  froidemem. 
Ah  !  vous  pouvez  Wttjour*  y  préteoiN» 
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14:  LE    CBîlVOtS, 

H  AMSU  iim^ 
Xfais  leplas  fi»r  eftdc  me  cmcar* 
Z  A  l  D  E. 
A».  Ton  hummr  efi  C^ibérebie. 
Quafàut^il  dooc  pour  vous  plWQ  ji . 
Si  vous  penfiez  comme  U  fi^ut  % 
Sa  cranquilicé  »  ma  cheiie  » 
Ne  feroit  plus  un  défaut  \ 
Vous  ne  fçavez  pas  encore 
Qu'en  Eût  jd'Hymen  ou  d'Amour  À 
La  plus  agréable  aucore 
Ne  fait  pas  le  plus  beau  jour. 


SCENE      IV. 

N  OU  R  £  D  O I  N>  é  lespréfidems. 
NOUREDDIN,  àfMrtdMsfti^mmtift. 


D 


AfR.  CoùUon  cpultmr  der0Z^. 

U  tems  que  j*aî  mis  à  mon  voyage , 
Montrons  ici  que  j'4  profite  ^ 
J'ai  ikns  v;uiité       ' 
Tjjn  joli  Jarçon^dc  Tufage  ; 
Cclamefvffît, 
Je  crois,  vto};LTjne^€Vreeiti  créât? i 
Allons  ftZ,v4e  en  foire  hommage. 
Du  moindre  i^eardifoa  cœur  gémir« 
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Le  deftm  ptopiceÂ  mè$  Tâeux 
Me  rend  enfin  toat  ce  qtie  J'aime. 
£M1  un  moitel  plusheuteux  ? 
2  A  I  D  £• 
Cefty^ousNoured^n?  ^ 

N  O  U  R  E  D  D  I  N. 
<      ^    .         Ceft  moi-même. 
Depuis  troi^  ans  5  lein  de  vos  yeux, 
J'ai  fouffect  une  peine  extrême,      *• 

2  AIDE.  ^ 
Si  rabfence  fak  tant  foalfnr , 
U  fktlôitplût^reyenir. 

NOU  RED  Dï  îf. 
AtR.  Jefuk  un  hn  Soldats  ^ 
le  reproche  eft  flatceujt      -   ' 

•  -  Pour  mott:  cœur. ' 
Oui ,  ma  chère  Zai(de  » 
Je  vois^vec  tranijport 

/   Cet  effort 
De  rAûîour  qui 'Vwws  ^tAîe. 

2  AIDE. 
Air.  Tdi  ret/twat  U  nmt. 
N'èrei-^ous  que  de  ce  |oijr 
•  A  k  Chine  de  retour  ^ 

NOUREPDIN- 
Les  Amis  &  le»$  Patens  , 
Ont  jufqu*à  ptéferit  réfaipfi  tottt  mon  tems. 
Z  AIDE. 
L*Amour  ieroît  bien  du  moins 
Occuper  v6$  pteaAiers  foins. 
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^H  LE  CHlNOlSi 

NOUREDDIN; 
Air.  Nâi/j  N**.  a» 
Ne  craignez  rien  »  vous  êtes  trop  belle  p 
Et  votre  Amant  eft  trop  £delle 
Pour  yoas  avoir  manqôé  de  foi  : 
Je  veux  mourir  fous  votre  loi. 
Le  trait  par  vos  yei^  lancé  , 
Jamais  ne  peut  être  cfaaiK. 
^  Ceft  lui  qui  me  ramené 
Monosur ,  de  reprendre  ia chaîne/ 
Se  trouve  forcé. 
Air.  £/  Démn  nudUieux  &fin. 
Eh  >  que  fait  cet  homme  auprès  de  vous  l 
Z  A  I  D  E. 
*De  ma  Sceur  ce  doit  être  TEpoux. 
NOUREDDIN. 
Ah  y  fort  bien. 

Z  A  I  D  E. 
Mais  un  petit  ca{>rîce  / 
Dans  leur  amour  répand  quelque  froideur  » 
Vous  potfVez  lui  rendre  un  bon  office  » 
En  nous  aidant  à  la  tirer  d'erreur. 
NOUREDDIN. 
Air*  Sabet  que  fes  gentilU* 
Ceft  donc  U  votre  Sœur  ^ 
Elle  eft  parbleu  jolie  : 
Si  vous  n*anea&  mon  cœur  ; 
Xen  aurois  pre£qu'env^« 
E  G  L  â.    .     - 
'       QuUeftdéUcat! 


HAMSI. 
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PARàDIÈ;  || 

H  A  M  S  L 
Qullmeparoîtfaei 

Vous  raimez  bien  >  fans  doute  î 

H  A  M  S  L 

Âfliitemehr* 

Î^OUREDDIN. 

Ceft  fort  bien  fiûh' 
Ça  voyons  cfonc  pour  quel  fuj*  ^ 
Entr'eux  Je  divorce  fe  met  : 
JParlez ,  je  vous  écoute.    Wx. 

Z  A  I  D  E* 
Air.  Nous  âmes  bo¥s  ViïUgeois: 
Chacun  feloh  fonhujjnôUr^  - 
Tâche  d'exprimer  fa  tendrefle  ï 
L*an  en  parie  avec  douceur , 
Et  lautre en  folâtrant  fans  cçflè^^ 

^rôURÊDûia 

^     Vous  avez  raifotfl^ 
^  A  I D  E. 
LaïUe^âiôi  donc  achêvér.;i;  i 

NOUREDDÎJSr. 

Bon  \ 
ZAIÔÈ. 

Vous  ï^i^t^  pas  înftruit... 

NOUREDDIhi'i 

.  ^  .  .  D'aiécôtdt 

Mais  vous  ne  fçauriez  avoir  tott. 

B 
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iT   ^         LE    Cf^lNO  ÏS, 

Z!  A  î  D  E. 
Air.  l^MS  MH  Ms ,  U  tr$p  fimpU  Annete. 
Je  foutiens  qtfun  Amant  peut  jdaire  j 
Qmoiqae  d'un  air  rérieux 
Il  exprime  fesfeox, 
A  l'objet  de  fes  tendres  vœux  : 
MaSisur  qui  penfe  le  OQiyraire  9 
Aux  «i^pens  du  intiment 
Cherche  dttos  ua  Amaac 
L*en)Oiieii3en& 
NOUREDDïN. 
Am.  i^  Ir4«/ e^  ^4X. 
'    *£Uearai£>n> 
On  ne  dok  weêmsc  que  pour  nre  > 
EUe  a  caifea. 
Z  A  I  D  E. 

îih ,  Comment  Ventendeï-voas  donc  î. 

NOUREDDIN. 
Ceft  un  fardeau ,  c*«ft  uri  martire , 
ûu*ttu  <3Jiuit  qtfi  toujours  foupire  : 
EUeaxaifoiû. 
EGLÉ. 
AiVi.  JJOifeêH  R9yaL 
"    Anotreâge, 
Un  doux  badinage 
Eft-fl  donc 
HorsdeiÊûfiinî^^ 
La  jeùnedô 
Doit  rire  fans  çeffet 
JLâifftgeâèainJouir 
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1P4RPP  I  E.  i^ 

45^ur^  /on  touA 

Un'peu  cïe  fplxe , 
S^ns  ijupi  tout  l^guic. 
Tout  s'aflbupic. 
JLeplaifîrench^ate, 
La  raifoi^  tourmente  ^ 
C  eft  donc  au  piaiiîc 
Alabanmr.     \ 
NOUREDpiN- 
Afonage, 
Un  doux  b^d^^ç 
Eft-il  donc    . 
H9rs  de  faifan  î 
LaJeunej[Ie 
Doit  rire  f^ ns  cefle  } 
J-aSigeflTpijnJcH^r 
Aur^fbntour. 
Z  A  I  D  E- 
AiR.  Je  ne  ffais p4s  écTfrf^ 
Vous  n  ave^  jamais  eu  ce  ton.' 
N.OUJR£DDIN,iftiw/. 
Ainfi,  i^onûeurJLeÇéladon , 
^9?^^3{y3^enfljcp  l'u^âgp , 
Allez  en  France ,  comme  moi» 
.  ypifs  ayez  befoin  fur  ma  foi  , 
De  ce  petit  vpy^e. 
H  A  M  S  L 
^  AipR.  ^f  4c  ta  fyL 

AhlÇij*aibfl[bjn 
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i^  LÉ    ciltîI})ÏSs 

D  acquérir  du  fçavoir» 
Sans  aller  fi  loin , 
il  fuffit  de  vous  voir. 

NOUREDDIN. 
Oui»  £uis faiperbole*, 
Pour  vous,  mes  leçons 
Seroienc  une  Ecole 
Des  belles  façons. 
H  A  M  S  I. 
Air.  Jûli  cctstrfCeft point  véUgei 
Vous  êtes  pétri  de  grâces  ; 
On  ne  Kçauroit  s^égarer 
Quand  on  marche  fur  vos  traces»^ 

NOUREDDIN. 
Je  veux  bien  vous  les  montrer* 
E  G  L  É. 
kiK.  Preuve  de  fêliê. 
Ma  Sœur  ;  il  efi;  charmant* 

H  A  M  S  I. 
Dieux  l  quelle  modeftie  l 

Z  A  I  D  E. 
Hélas  !  je  voi$  à  tout  moment 
Qroîrte  fa  folie. 
^pUREDDIN. 
AïKé'Tmr^tfe  plaint  que  fa  fenme. 
Qaé  chuchottez-vous  enfembté  \ 
Vous  me  paroiffez  furpris  , 
De  mon  habit  ce  me  femble  ; 
N  eft-il  pas  d'un  goût  exquis  l 
H  A  M  S  L     ' 
Oui^maisle  fage» 
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]Çn  tous  lieux  doit  être  mis^ 
Selon  Tufage. 
NOUREDDIlSt 
Air.  Diêhata  en  bas. 
Le  Sage  ?  bon  l 
Z  A  I  D  E. 
Par  tout ,  je  crois ,  c'eft  la  méthode. 
NOUREDDIN. 
Vous  croyez'donc  ? 
Mds  en  dépit  de  fa  leçon  ^ 
yhoniime  aimable  établit  la  mode  ». 
Et  malgré  le  fage  incommode  > 

Donne  le  ton. 
A».  De  P Amour  tout  fubMUe.  loiXé 
Croiriez-vous  que  iiicme  à  Paris , 
Moi ,  moi  çouj;  Chinois  que  je  fiais  »^ 
J*qti  ai  mis  en  vogue  plus  d'une,'» 
Quempngou^: 
Faifoit  loi  par  tout  t. 
Qu  à  la  G}ur  le^  j^nries  m^r^uis^ 
Venoient  prendre  de  mes  ans  ^ 
Que  les  Magots  y  font  fonune 

Tout  comme  en  ce  Pays.   , 
AïKt  Pdris  eftéUiRoiy  mpn  ^otur  eft  à  mm 
Nos.lacqs.,  nojs  vepnis. 
Nos  fleurs  &  np«  .fruits , 
t^os  petits  pots-pouris 
Y  font  d  un  grand  prix  y 
pans  tous  leurs  bijoux 
Ikonr  pris  nos  goûts , 
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2i  LE  càikors. 

Pour  danfet  nos  oâllét* 
On  s  y  met  en  frais. 

Puifqu  en  France 

On  commence 

A  donner  dans  le  Chinois  , 

J'iifiagine 

Qu'à  là  Chine , 

Bientôt  des  Frâinçois 

Neu]s  |)refidfoh6  des  lôit  > 

Nos  kcqs ,  ftos  ver fiis ,  &c. 
2  A I  D  E. 
Air.  Du  Cuf  de  bonm  efperance. 
D'un  Peuple  vain  &  volage  i 
Deviei-vQiis  preiidré  lés  airs  ^ 
Vous  qu^  |*âi  connu  fi  fage  , 
Vousdbnîiei  dàfts  ce  trdvisiri* 

NOUHEDBtN. 
Quôibti^a  aii  l'humeur  légère , 
Ceft  le  peuple  dé  là  terf e ,. 
Qui  cohnoît  mieux  le  pîaifir , 
Et  fçait  mieux  Tarr  d'en  jouir. 
Air.  Betttts  lès  Capntihs  dumonde. 
Un  Françôîs  jamais  ne  s*ënnuyé  > 
Il  n  a  d  autf  é  foiiî  dàhs  la  vie , 
Que  le  ckoli  des  dttitifemens  ; 
Tous  les  autres  Pâïs  ènfemble 
N'offrent  point  âùtaftt  d'agréme  ns. 
Qu'en  fon  féili  f>âris  en  raflemble. 
Air.  Chan^eàeHt  pi^e  Fdppetit. 
Là  3  chacun  pour  fe  fatisfaire , 
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Trouve  concerts ,  jeux ,  bonne  chère  > 
La  Comédie  &  TOpéra* 
"  '^"'  È  G  L  E. 

L'Opéra  l  q^'eft-ce  qu'on  fait-là  \ 
NÔUREDDIN. 

Des  Fillettes ,  , 

Fort  bien  faites 

Chaque  foir 

Vont  s'y  faire  voir  j 

Leurfkgeflô",  . 
»  I^eu  tigrefle  > '^ 

D'im-teniire  feu 

Quête  l'aveu. 
Dans  cexxMntoerce  de  tendrefle , 
Un  goût  léger  tient  lieu  4a  fentiment , 

Sans  fçavoir  comment 

LafindaRomaa 
Touche  fouvent  au  comaieticdment» 
Ain.  Lulli  rieft  fins  À IV fera. 
Plus  bin  fe  trouve  un  bois  charmant  ) 
Âzile  du  tendre  miftére , 
Où  le  Dieu  d'amour  eftfottvent' 
Plus  honore  que  dans  Citfaére. 
Là ,  de  ce  Peuple  fémillant , 
S'annbnce  en  |pmle  cara^ére  s 
On  Y  voit  de  jeunes  plumets , 
Dins  de  iégeiB  cabriolets , 
TraînéSiDar  un  Courlîer  fringant  5 
Par  y  dar ,  dar ,  dar  >  dar  »  &:  flin ,  âan ,  flan  3 
Courir  plus  vite  que  le  vent. 
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9|  fiX  CBINOIf; 

Z  AlDEyiJSdmJi. 
Air.  Si  nu  FbUis  viçai  en  vânJ^ges^, 
y 09s  forcez? 

H  A  M  $  L 

Je  fuis  las  d^nteadraj^ 
Un  fi  fângcuuit  Difcoureur  > 
%%  je  vais  de  ce  pas  à  votre  Père  appç^dre 
{.e  pe^  d  efpoir  qui  refte  â  mon  ajrd^. 

SCENE  V. 

NOUREDDlI^r 
Air.  Ntn  >  je  ne  fer  ai  f m. 

« 

J^  H,  laiflez-le  pardr,ina  foi»  c'eft  un  for  hoçisM^J 
^  Avec  fon  air  bénin  »  fa  gravité  m'âflbmnae» 
voudroit  raiionner  \  tnais  quand  on  n'a  rien  yûji 
{1  fie4  mal  »  entre  nous,  défaire  Tencendu* 
Z  A  I  D  B. 
Air.  /r  n^  veux  point  troubler  votre  ign^r^m^^ 
Vq^s  le  blâmes ,  vous  ères  plus  i  plairulre« 

NOURÉ  nDIN. 
Quoi  s  cpntre  moi ,  vouy>rener  fen  parti  il 
M^  majs^  çovunent,  yous  m'ailez  faire  çrsdjcidit^^ 
^^je  çfperçr  de  Temponer  fur  lui  ^ 
Z  A  I  n  E. 


../ 
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NOÛREDDIN. 

Que  reut  dire  nont 
Vous  n'y  penfez  pas ,  ma  Reinei  5. 
,  D'honneur ,  vous  m'étonnez , 
Vous  badinez.  ^ 

il  lui  f  rend  la  main. 

Z  A  I  D  Eyhrihutanu 

Ah  1  finidezt^ 
NOUREDDIN. 
Quoi ,  vous  me  repouilèz  i 
L'ardeur  de  vos  feux 
Eclate' dans  vos  yeux  > 
Non ,  cette  rigueur 
H  eft  point  dans  votre  ccsur. 
Baniilèz  la  pudeur 
Qui  vous  gène. 
Quand  nous  ferons  unis  ^ 
î^veux... 

Z  A  IDE. 
~  Votre  attente  eft  v^ne. 
NOUREDDIN. 
Vous  donner  fi  je  puis , 
L'air  des  Damen  de  Paris. 

Z  A  I  D  E. 
Air,  Je  pajfe  la  nuit  &  le  Jour. 
Souffrent-elles  patiemment^ 
Que  de  trop  près  on  les  approche  ? 
NOUREDDIN. 
L'ufage  dans  un  cas  preflant 
Leur  difte  bien  certain  reproche  ; 
Mais  en  vous  écartant  ainfi , 
W^^s  ont  un  ton  fi  poli  ^ 
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atf  LS.  CHINOIS^ 

Si  faddad. 
Si  radouci  » 
Qu*il  veut  dire  revcnc»-y. 

Z  A  1  D  E, 
AïK.  Mênpeth  doigt  me  Fadit* 
Eh  bien  »  retournez  en  France* 

NOUREDDIN- 
Dû  oette  féconde  abfence 
Vous  auriêf  tf 6p  dé  regret. 

Z  A  I  D  E. 
Je  vous  quitte  de  ce  ïéle. 

NOUREDDIN. 
Mais  voiU  ce  qui  s'appelle 
Un  caprice  bien  complet. 
Z  A  I  D  E. 

Aiii.iV#r/N^4- 
Petits  Maîtres  faiis  cervdUe  » 
Que  vous  êtes  dans  l'erreur  ; 
Vous  croye*  qiie  d'iûîe  belle  i 
Un  gefte ,  un  fouris  flatteur 

.       En  dépit  d'eUe, 
Doivent  furpreôdrelecœur* 
Petits  Maîtres  fan^cervelle  » 
Que  vous  étés  dans  Terreur  l 
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SCENE     V I.  ér  dernierç. 

EGLÉ,ZAlDE,NOUREDDiN, 
HAMSI,    LE  MANDARN. 

EÉ     MANDARIN,  ijï^to/î, 
.    Air.  D'Efkure. 

VO  u  s  perdez  trop  tôt  refpérance , 
Sur  ma  fiUe  j  ai  du  pouvoir  5 
Je  fui^  fur  de  fa  çomplaifance. 

HAMSI. 

Mais  je  ne  veux  lui  rien  devoir. 

NOUREDDIN.. 

Votre  Père  5  à  propos ,  s*avance  » 
<^      Devant  lui  nous  nous  entendrons. 

Z  A  I  D  E. 
JV  confens... 

NOUREDDIN. 

De  votre  inconftance  > 
Du  moins  nous  fçaurons  les  raifons. 

LE     MANDARIN. 

Air.  De  tous  Us  Capucins  du  monde. 
Eglc... 
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û9  lit   CRI  Nul  Si 

E  GLÉ. 

Nbus  voici  clans  la  eriibC 
LE     MANDARIN. 

Onditque votrecoeurmëprifeV    - 
Les  vœux  ql^  vous  font  aarefl^*!. 

E  G  L  É. 

Mcprifer  l  non ,  je  vous  aflîire-i 
LE    MANDARIN- 

Vousvoyez*.. 

E  G  L  É. 

Maî^M^ 
LE     MANDARIN. 

Vous  balancez  ^^ 
Qui  vous  empêche  de  conclure  ? 
E  G  L  É. 
Air.  Nous  femmes  Précepteurs  i:Am9Ur{ 

S'il  le  falloir  abfolument... 
H  A  M   SI. 
Non  je  ne  veux  point  vous  contraindre  \ 
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tE     MANDARIN. 

.  "Tantôt  vous  parliez  autrement , 
£c  rien  ne  vous  forçoit  à  feindre. 

Am.  Qui  de  Gâtitillejfe. 

'    Zaide  plus  fàge , 
Et  moins  volage , 
j^  foa  choix  fçait  rtiieux  s  eu  «tenir  i 
Suivez  £on  modèle , 
Faites  comme  elle. 

E  G  L  É. 
Avec  bien  du  plaiÊr. 
2  A  I  D  E. 
Am.  H/Us  l  ma  four ,  je  tremhU. 

Hélas  l  je  vais  mon  Père , 
Peut-être  vous  déplaire  \ 
Mais  enfin ,  Noureddin , 
Compte  envain  fur  ma  main. 

L'amour  que  j'eus  pour  lui 
S'eft  éteint  aujourd'nui. 

LE     MANDARIN. 

Voilà  bien  des  façons. 

ZAIDE> 

^  l'aidefonesxaifons 
Pour  cela. 
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fo  LE    chinois; 

LE    MANDARIN. 

•     u,ta,ta,  ta,ta,çu 
Quelles  font  ces  raiibns-li  ?     ^ 

Z  A  I  D  E. 

Tout  l'avantage 
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SCENE     IL 

NICODEME,  COLIN. 
C  O  L  I N ,  4  jart ,  fans  voir  Nicodeme. 

V^'£sT  ici  quefbuvenc  Tes  moutons  viennent  paître; 

N I C  O  D  E  M  E .  a  p^rr ,  fans  voir  Colin. 
Que  diable  eft-cé  donc  que  ft' Amour  ? 
Et  comment  de  nos  coeurs  peut-il  fe  rendre  maître  ? 

GOLlîJyâpartJ 
^attendrai ,  s'il  le  faut,  jufqu'à  la  fin  du  jour. 
Elle  a  beau  m'éviter  ;  je  la  verrai  paroître. 

NICODEME,  àpart. 
J'ai  beau  ruminer  ça ,  je  n'y  puis  rien  connoître. 

On  voit  un  p'tit  minois  genti  ; 
N'en  faut  pas  davantage ,  on  eft  tout  étourdi.... 
Mais  pourquoi  s'allarmer  en  cette  conjondure , 

S'il  eft  vr^i ,  comme  on  me  Ta  dit> 

Que  ftel'-là  quifaic  la^bleffurc, 

Eft  aulîî  celle  qui  guérit  ? 

Tout  ça  me  tourne  la  cervelle. 
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Ah  r Bergère  cruelle  1 
N  I C  O  D  E  M  E ,  /e  retournant. 
J'entends  quelqu'un.  C'eft  vous^  Monfieur  Colin? 
Qu'eft-ç'doncque  vous  avez  ?  vous  paroiffez  chagrin* 

GOLIN. 
Xen  ai  fujet. 

NICODEME. 
Bon  !  bon  !  c»ell  une  bagatelle. 
N'faut  pas  penfer  à  ça. 

COLIN. 

Vous  favez  donc  ? 
NICODEME. 

Voir'ment  1 
Quand  on  pourfuît  quelqu'chofe  avec  empreflement. 
Et   qu'on  trouve  en  chemin  quelqu'un  qui  vous 
fupplante ,  ^ 

On  n  a  pas  l'ame  trop  contente. 
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iVous  m'avez  fupplante  ? 

NICODEME. 

Vous  vous  gauflèz ,  je  croi. 
Qui  fait  ça  n>ieux  que  vous  &  moi  ? 

COLIN. 
Depuis  quand  ? 

NICODEME. 

Vous  me  faîtes  rire. 
Qu'eft-il  befoin  de  vous  le  dire? 
N'avez- vous  pas  été  mon  concurrent  ? 
COLIN. 
Cela  n'eft  pas  poflîWe.  Et  quand  ? 

NICODEME. 
Quand ,  pour  avoir  la  préférence» 
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JEt^le  la  ferme  enfin  je  (ûif  maître  à  prféfem , 
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Ça  n'empêchera  pas  que  nous  n'Ioyans  ^mis, 
COlilN. 
Ce  n  eft  pas  là  le  fujet  de  ma  peine« 
NICODÉME. 
Ah  !  il  y  a  donc  d'Pamour  fur  jeu  ? 
C^eil  un  rude  tourment ,  j'en  aï  pKuve  certaine. 
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Cp  isft  fuir  «  quand  on  veut^  M  fe  mettre  en  ménage, 
COLIN, 
Ceft  bien  Pentwidre, 

NIÇQDEME, 

Ail  !  Diea  merçi^ 
Je  fçavons  un  peu  les  ^ai^es. 

COHN. 
Mais  l'amour  n«  va  pg^  aiirfï, 
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Que  tant  de  beaux  galans  cmplcyent  tous  lerf  jotftt^ 
Ne  font  pas  ^  félon  moi ,  le  fucc^à  des  am^ttf^ 

COLIN. 
£t  que  faùt'il  de  plus  ? 

NICODEME. 

Joindre  a  ce  doux  langue 
D'un  petit  coffrerfort  riofailtible  (ècours. 
Avec  ça  l'on  ne  rend  jamais  un  vain  &ommag|s»^ 
On  fait  parler  une  Beauté  fauvage  ^ 
£t  Ton  fait  entendre  les  fourds. 

V  U  0. 
NICODEME.  XLOLIMl 

Quand  on  ptend  une  ftnne.... 


Fas  tant ,  pas  tant ,  pa$  tant. 
On  va  chez  le  Notaire» 
Où  le  Propriétaire 
Met  fon  bien  à  Tenchere. 
J'en  donne  taau.  moitantE^ 
Cinquante  écu&«.  moi  cent^ 
Toujours  en  augmentant. 
L'argent  fait  tout'  Faffàire^ 
N'y  a  pas  là  ëe  confère , 
D'ami  ni  de  parente 
Sct->Ià  qu'a  Ypiwi^  d'argentt 
Reçoit  un  adjugée 
Et  Paratre  (on  congé* 
Quand  on  pre^nd  i!me  femme. 

Fa&  tant  t  pas  tant  >  par  tant» 
On  va  trouver  le  pcre , 


Ahlç'c&ifkUiiieàscBX, 
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Bon  jour.*  Eh bienlqu'eft  f^*  c*€fti 

Votre  fille  mepiajt. 

Vite  bacIoQS  VaSàire  : 

Elle  a  tant ,  moi  j'ai  tant. 

Un  autre  vient  douceonent  : 

Je  demande  qu*on  m'préfere  ^ 

Et  y  a  tant  dç  pot  dVin.-. 

V*là  qa'eft  fini ,  compère , 

Dit  le  Papa  foudain  s 

Ma  fille  >'drcs  demain  > 

Vous  baillera  la  maiii, 

Quand  on  prend  une  ferme....   Oui ,  bon  :  oui ,  bon. 
Quand  on  prend  une  femme,...  Eh  !  non  :  eh  !  non, 
C  eft  même  arrangementi    •    Et  c  eft  le  fentijnent 
Tom  eft  au  ftùs  offirant^  Qui  fait  Theureux  Amant, 

COLIN. 

Puifquc  vous  êtes  fur  de  votre  réuffite  , 
Pourquoi  faire  les  frais  d'une  vaine  pourfuîte  ? 
Vous  n'avez  qu'à  nommer  Pobjet  de'votre  ardeur  ^r 
Et  fîir  le  champ  vous  en  ferez  vainqueur, 

NI  CODE  ME. 

Le  confeil  çft  fort  bon.  Si  j'avois  d'ia  prudence , 

Je  le  fuivrois  certainement. . 
Maïs  le  Dîable,ou  l' Amour, (cqr  c'eft  tout  un,je  penfe,) 

En  ordonne  tout  autrement. 
Ppourrois  choifir,  (  vous  le  favez  vous-même,) 
Ou  la  grande  Jacqu'line,  ellea  bîeadesécus; 
Qv  JR'YÇuve  à  Qrandjean  j  qu'en  poflède  encorplus. 
Tout  ça  n'me  tente  pas.  Pourquoi  ?  parce  que  j'aime, 
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COLIN. 

Quelque  Beauté  fans  doute? 

NICODEME. 

£k  1  oui  ;  pour  mon  malheur,' 
C'eft  fa  fille  la  plus  av'nante , 
La  mine  la  plus  attrayante.... 
Mais  c'eft  qu  sUç  n'^  rien.  V'ià  ç  qui  me  tient  au  coeur. 
COLIN. 
Et  de  cette  Beauté  parfaite 
Peut-on  favoir  Je  nom  ? 

NICODEME. 

Oui-dà.  C'eft  CoUnette, 
COLIN, 

Hem? 

NICODEME. 

Plaît-il?  . 

COLIN. 

Quoi? 

.NICODEME. 
Comment? 
COLIN. 

•     '  Son  nom  î        • 

NICODEME. 

Ceft  Golinette. 
QOLIN. 

Cela  fuffit, 

NICODEME. 
Qu'eft  qu' ça  veut  dire  donc? 
Eftce  que  mon  choix  n'eft  pas  bon  f 
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COLIN. 

A  «  I B  T  T  ir; 

Cètinette  eft  fiiite  pour  plaire  ^ 

On  ne  peut  la  voir  fliRs  l^mer  i 

Il  n'cft  point  ici  de  Beigete> 
11  n'm  «<l  point  plus  Agne  de  charmer. 

D'un  feul  regard  c'cft  qu*elle  enchant^;^ 

Elle  ravitiquand  eOe  chante  ; 

DuRoffignol^  dans  le  bocage» 

On  croit  oitendie  )q  «muigt^ 

CoUnctte  «ft  faite  pour  plaire  , 

On  ne  peut  la  voir  fan$  Taimer^i 

Il  n'eft  point  ici  de  Bergère , 
U  n'en  cft  point  pli»  ^gne  de  charmer. 

NICODEME- 

Morguenn'  !  qu  elle  eft  aimable  \  3  en  faut  convenir. 
Four  celui  qui  l'aura.... 

C  O  L I N  t  ^$timem. 

C'eft  un  bonhetu:  extrémCii 

NI,CODEME. 

Oh  !  oui.  Ceft  qu'elle  eft  jeune  »  elle  çft  feite.*., 
COLIN, 

A  ravir* 
NICODEME. 
Enfin ,  c'cft  qu'f en  rafifolle.  . 
COLIN. 
£!b  6^n.!moi  toutdemcme* 
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NICOBEME./ujpw, 
Bahl 

COLIN. 

Ouï. 

^       NICODEME. 

Tu  veux  te  divertir  t 
COLIN, 

Non  ;  )e  te  parle  vrai.  S'il  faut  qu'à  Collnctto 
Tu  dife'  urt  mot  d'amour ,  je  te  parlerai  moi  ; 
Ainfi^  tiens  ta  flamme  iècrette, 

NICODEME, 
Qn^eft^ce  if^  ça  t'Eût  donc  à  toi  ? 
Tu  p^lfd  li  d'un  ton  qui  ne  te  convif  nt  guère; 
£ft-ce.atliAj|tt  ua  ans  ?.«M 

COLIN, 

Je  ne  le  fus  jamais» 
NICODEME, 
'-     Br  bien  \  f  m'en  moque ,  8ç  tout  exprès 
ie  m'en  vas  trouver  ma  Bergère  « 
Lui  contej  mon  amour  ;  &  puis  j'varrons  après*»^; 
Si  j'ai  le  bonheur  de  li  plaire , 
Je  rirons  bien. 

COLIN. 
Ctois^moî ,  va-t-  en* 
NICODEME. 
Palfangqnne  1  va-c^n  toi-même. 
Tu  çiois  me  faire  peur  ;  mais  je  fuis  un  vivant,,,; 

C  Q  L  I  N ,  Ze  menaçant. 
Si  je  vouiois,  mon  pauvre  Nicodeme,,,. 
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NICODEME. 

Ah  bien  !  tiens»  parlons  doucement; 
J'n'aime  pas  i'bruit. 

COLIN. 

Eh  bien  1  apprend 
Que  la  jeune  Beauté  dont  ton  ame  eft  éprife  » 
Que  cette  Côtînette  eft  Tobjet  de  mes  vœux , 
Que  je  l'aime  en  un  mot .  que  fa  foi  m'eft  promise» 
Et  que  j'a(fonunerai  le  rival  odieux 
Qui  vaudra  traverfèr  mes  feux« 
NICODÊMÊ. 
Vous  l'aime^  !  c'eft  bien  fait  ;  mais  que  penfe  la 

Belle  ? 
.Vous  aime»t«ielleauffi?  carxienPeftpas  le  tout. 
Si  par  hafdi-d  vous  n'étiez  pasd'fon  goût  , 
Vous  auriez  tort  de  me  chercher  querelle. 
COLIN.; 
Je  pouvois  me  flatter  de  ppfféder  fon  cœur; 
Et  cétolt  pour  Colin  le  comble  du  bonheur. 
Mais ,  depuis  quinzejours ,  \^  ne  iàis  quel  caf  rice 
A  fdt  à  ion  amour  iuccédef  la  froideur...» 

Ah  !  pour  défarmer  fa  rigueur , 
Itn'cft  rien  qont  mon  cœur  ne  fit  le  facrifice  ^ 
SijecroyoiS  par-là  réveiller  fon  ardeur, 

NICODEME. 
Depuis  quinzejours? 

-  COLIN, 

Oui. 
NICODEME. 

J'en  devine  la  caufe. 
Ccftjufteniçnt  le  tems  qu'ici  J3  feus  venu. 
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Elle  m*a  reluquç ,  vois- tu  ! 
Et  fans  doute  à  m'aimer  v'ià  qu'elle  fe  difpofè. 
COLIN,  àfm.-<:^ 
Papperçois  des  moutons;  là-bas;  , 
Ma  Bergère  peut-être  ici  porte  fes  pas.-  .  . 

NICODEME,  à  part. 
J'vois  un  troupeau  dans  la  prairie, 
...  COLIN,  à  part.  ^  ' 

Je  voudrois  bien  lui^  parler  fans  témoin. 
NIC  ODE  ME,  à  part.     '       . 
Ceft  Côlinette.  Ah  !  fi  ç'drôle  ëtoit  loin  ,     . 
J'iroî»  lui  tenir  compagnie.' 

;.    {Haut.y     •/  ■ 
N'faifons  femblant  de  riem  Adieu ,  Mônfieur  Colîn, 
Sans  rancune  j'îrons  châcuri'notre  chemin.  :    . 
Le  plus  heureux  d'noûsdéux  emportera  la  balance» 

(Il  fort.) 
COLIN. 
Avec  mon  infidellç  eft-^U  d'intcUîgencff  ?. .  •  ;; 
Non  j  Je  ne  'puis'  fe  croire.  O  Dieux  ! 
Suivons-le;  j'en  croirai  Je  rapport  de  mes  yçux* 
^  "(ïlfort.) 


SCENE     I  II.  . 

COLETTE,  feuU^  gardant  fes,  moutons,. 

AïlIEXTB. 


D 


U  Prîntems  qui  vierft  de  renaître , 
Chers  moutons ,  gourez  la  douceur. 
Tout  vous  rit  dans  ce  lieu  champêtre  j 
C'eft  pour  vous  qu  eft  fait  le  bonheur. 
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A  Tabri  des  crùêBies  peines  i 
Dont  rAmour  tôorméntè  moti  eosur^ 
1,'inftanc  ^û  tous  pcttez  (bs  duiines  ^ 
Eft  pour  v0u6  Tififtafit  du  bonheur; 

J^aîmais  Colin  dès  l'âgo  le  plus  teiidce  ; 
Son  amour  &  fes  foins  avoienc  fçu  n>'«iigagev. 
Au  deftin  le  plus  doux  j'a^ois  droit  de  précendre4.i« 
Hâasl  Colin  a  pu  duioger  ! 
Je  n  ai  pour  tout^  coo^dgnie 
Que  mes  moutons  »  mon  dbien  Simon  Q^wio* 
Petit  agneau  ,  feql  plaifîr  de  ma  vie  « 
ElTaye-toi  :  rejoins  le  cefte  du  troupeau. 
Ya ,  commence  à  cQurir  fur  1  -  herbeiXfl  Aei;yiie  i 

Mais  fonge  à  ne  pas  t'égaiw- 
7e  hiourrôis ,  s^il  faUoic  de  toi  me  Up^iBfm 

<....■         .  .  — i^ 

S  CENE    rV- 

COLINETTE/NICODEMÊ, 

NICODEMÊ,i>tfr/. 

X7  Ort  à  propos  ici  j'apperçots  Colinette. 
Elle  eft  feule  ;  pargué  !  pro6tûns  de  l'ioft^nt 
Il  faut ,  pour  rinformer  de  ma  ftammè  fecrette. 
Lui  tourner  un  p'citxiOBapliment. 

Ariette.  N^*  su 
'  Voù  n*me  connoiflejc  paea 
Mais  dans  Tinibat  je  .vas 
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En  deux  mocs  «c  Aiit  ÉOttnpitns. 

Je  fuis  un  boo  gascon  > 
Amoureux  d'vcma  tout  ^^vfi^  fmt  tfcie» 

Si  VOH&  aviez  un  ooiut 

Senfibk  à  mast  ardleut^ 
Ten  s*rois,  chan»é>  nVons  déplaîfc 

£t  pYêtr*  <pi'à  vottc  W)ur .  x 

Avant  la  fti  4u;  jouf.^ 
Vousen&iiea^  kau  l>iè»  ai& 

COLINETTE. 

,  yous  vous  appelez  NacDdom?  f  . 
.  NICOI>EME. 

Ouî>  Mad^liQKelie^dfp^d&eiifilst 

,:.:.  '-rCaLINETTB, 
HToUS  êtes  ce  fermWr  K.». 

—  NICODEME. 

Jutftement  »  je  Je  fuîs. 
Fermier  deMooTdîgn^ur  r&{)ar  là-d^s«  j^'voMakie. 
•     ÇQtlNETTE- 
iVous  voos  ex)pHt|uez.  ds:  fiaçoa 
A  ne  me  hiflfiit  a^iia  doutje» 

NICODÉME. 
Dam'  voyeî-vo.us,  jTuis  un  luron. 
Qui  mafche  à  fbn  -but ,  eoiit'qui-coâfèé 
JVy  fais  qu'ça,moi;  c'eft  monlij^e^ra 
Vous  me  paroiflezforr  aimable. 
Pfuîs  pour  vous  un  parti  fortable  j 
Et  f  vous  ofixe  à  la  fois  &  mon  bien  &  mpn  cceiir. 
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Ce  que  jVous  offre  eft  chofe  fûre. 
Mon  bien  eft  clair  ;  &  mon  cœur  ^  je  vous  jure» 
A  fe  donner  à  vous  trouve  tant  de  plaiflr , 
Que ,  tant  que  vous  voudrez»  vous  pourrez  le  r'tefiir. 
C'eftà  vous  maintenant  à  décider  la  chofe. 

(Colin paroU  dans  le  fond  du  Théâtre.) 

COLINETTE. 
Je  vois  Colin. .  • .  Feignons  bout  caufè. 
Excitons  Ton  dépit.  Faifons-lui  refTennr 
Tous  les  maux  qu  il  m'a  fait  fouffrir. 
NiCODEME.      , 
Vous  parlez  toute  feule  ?.... 

COLINETTE. 

Eh  !  oui ,  c'cft  que  je  penfe.,u 
•    NICODEME.     -  c     - 
£t  vous  avez  raifon ,  lorfque  l'on  fait  im  choix , 

Il  faut  y  regarder  à  deu;x  fois.       .  _ 
Eh  bien  !  qu'eft  qu  vous  penfez  ?  fait'-m'en  donc 
confideace  ? 

COLINETTE.  ^ 

Ce  que  je  penfe  eft  très-fort  de  faîfbri. 
NICODEME. 
Je  n'en  doute  pas.  Voyons  donc. 

COLINETTE. 

.Ariette. 

X'Amour  trop  prompt  à  naître. 

Ne  tarde  pas  à  difparoîtrc  ; 

Un  Rien  le  fait  éclore  i 

D'ua .rien  il  s'évapore; 

Ceîl  un  fouffle  léger  •  ^i  \t     - 

Que  rien  ne  peut  fixer. 

'  NICODEME. 
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NICODEME* 

Vai^^tfgoi(e2  ça  joliment  » 
C'eft  un  charme  dVous  entendre. 
Mais  ^u^eflr  qu'ça  m' fait  à  moi  tout  ç'biau  raifon- 
nement? 
JTuîs  un  Amant  fidèle  &  tendre , 
D'un^iamiriefoiide....  Eft-ç'quVous  n aimeipas ça? 
COLINETTE. 
*  C'eft  tout  ce  que  j'aime ,  au  contraire.  ' 

NICODEME. 
£n  ç'cas^.là  >  j'(uis  bien  votre  af&ire* 
Ce  que  vous  aimez  ,  le  voilà. 

(  Il  montre' fort  cœur.  ) 


•    SCENE     V.     ' 

NICODEME,   COLINETTE, 
COLIN. 


N< 


C  OL I N ,  yè  montrant  tout^d-cot^é 


I  On  ;  on  te  trompe ,  Nîcodeme. 
NICODEME.      ~ 
Voilà  l'autre  à  préfent  îjarni ,  quel  embarras  ! 

CP^LINETTE,  acolin. 

Qui  vous  demande  ici  ?      '  *r       ^' 

COLIN,  vivement. 

'  Non ,  vous  ne  TaLmez  pas; 
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NICODEMK 
Je  te  dis  qu'fi ,  moi  »  qu'elle  m'iûme. 
COLINETTE,  ironiquement. 
Kenoi ,  je  n  oferois  ;  Colin  me  le  défend. 
NICODEME. 
Lttl!  parguenne ,  il  n'efl  pas  vot'0»!cre« 
C  O  LIN. 
Me  voUi  donc  certain  de  votre  chaagement! 
C'eft  un  nouveau  venu  que  vous  aimez  !.».. 

COL  I  N  E  TTE  >  if^mqatmtnu 

Peut-être; 
C  O  L  I  N. 
Ceft  chaque  jour  nouveau  gal^t  ! 

C  O  L I N  E  TTE,  JPun  ton  plusjirimi 
Ah!  Monfieur  Colin  >  doucegient^ 

COLIN. 

A  K  I  E  t  T  E.     ' 

Eh  bien!  fuis  donc  ton  penchant  volage  i- 
.  lipnccewtrenfoiy  mon  eœur>(e  dégagé.^ 
Le  dépit ,  en  ce  jour , 
Sans  retour. 
Oui ,  le  dépit  fuccede  à  Tumour* 
Dé&rmais 
Je  fuiiai  tes  attraits» 
Çen  cft  fait,  je  vais  rompre  ma  chain%    . 
Oui ,  la  haîne , 
Dèi  ce  jour. 
Succède  à  lamour. 
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COLIiJETTE* 

Je  me  le  tiens  pour  ditl  Colin,  Séparons^nous* 
NîCODEAtj;, 

Alle;t-voiis-eii, 

l'ais- toi ,  redoute  mon ,  courroux; 
COLINETT&,  iColi/î, 
Sortes. 

^  NICODEMÈ. 

Vous  je,  voyez  >..c'^tt  oUs  qui  l'ejci^e* 
(  ^  Colinette.)  .       .  '      '    . 

Fi  !  qu'c'cft  ^id4*étr'  coothç's^c^^^^'^^  &  jaloux  1 
COLINETTE.  ;. 

LaifTez-qaoi  tra0qutlEb'>..YOUsdis^ieé 

.C;OLt  N;  'd^ec dépit,    '  ' ;  _  ,  ^ 
.Vous  le  voulez..*:  Eh^btehl  je  pars.  '' 
JDe  mon  heuseux  rival  récortipenfez  là  flamme;. 
Etalez  à  fes  yeux  les  tranfports  de  votVe  ame. 

Il  le  mérite  à  tant  d'égards  !  • 

Adieu,  ' 

C  ^  P^Jf^  ^M  côté  4^  Niçodem  q^ifyk:Mn  mou-' 
'vefnent  -defrayeuf^  H  lui  prend  la  main 
quHl  fi.çqus  xnd^mçnt-  ep  difdnt/J 

Adieui-  " 


(M  fin.) 


"^^ 


Si) 
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SCENE    VI. 
NICODEME,  COLINETTE. 

NICODEME,  fecouant  la  main  commt 
fi  Colin  lui  avait  fait  mal. 


M. 


.Okgué  ,  pas^  tant  cîe  politefTe. 
(j1  Colinette.) 
.  C'eû  un  traîtriè ,  il  ti^fàut  pas  s'y  fief. 
Il  cherche ,  en  vous  faifant  dareflTe , 
Lgi  moyens  de  vous  eflropier*- 
Vous  faites  bien  de  l'éconduire. 
Tenez  »  n'nae  parlez  pas.  de  ces  p'tits  fr^Iu({uets. 

Dans  l'abord  ils  peuvent  féduirQ  : 
Mais  ils  perdent  beaucoup,  quand  on  les  volt  de  près. 
N'pen(èz-vous  pas  de  même, 

COLINETTE. 

Oh  !  oui ,  je  vous  aflïïre. 
•  Lk  mine  eft  tADîmpeiife  à  préfent. 

NICODEME. 
En  ç'cas-Ià' méfiez- vous-en  ; 
Ne  vous  arrêtez  pas  à  la  feule  figure  ; 
Et  pouç  être  à  l'abri  des  pièges  qu'on  nous  tend, 
Ternàinons  fans  délai  notre  petite  afïaire. 

COLINETTE. 
Terminer  eft  bien  >dit.  Mais  je  crois  qu'il  faudroit 
Un  peu  mieux  fe  connoître:  - 

NICODE-ME. 

Il  17  eft  pas  néceflaîre. 
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Moins  on  cholfit ,  fouvent  nK)în$  on  a  de  regret. 

'       ^    COLIN  ETTE. 
|Vfais  enfin....  • 

NICODEME. 

Maïs  enfin ,  d'une  fimple  Bergère  ; 
Je  veux,  faire  de  vous  une  riche  fermière  :      ' 
Voilà  ç'qui  doit  pour  moi  fixer  vôtre  ràifon,    * 

COLI  NETTE, 
Mais  tout  cela  n'eft  rien. 

NliCODEME. 

.Si ,  pargué  !  c'eft  quelqù'chofè  y 
On  ne  trouv'  pas  toujours  li  bonne  occafion. 
Et  je  n'mets  au  marché  qu'une  petite  claufe  , 
C'eft  que  de  votre  cœur  il  faut  me  faire  don»  ^ 

COLINETTE. 

A    R   I   E    f    T   E. 

r         Je  ne  veux  plus  donner  mon  ooeur. 

Sans  favoir.  à  qui  je  le  donné.  '"Z 

,  Fillette  dont  Tame  eft  trop  bonnes 
'  Fait  elle-même  foamalheurt. 

Je  ne  veux  plus  donner  mon  cœur  j 
Sans  favoir  à  qui  je  le  donne. 

Telle  qui  cède  k  (oxï  vainqueur 
De  fon  amour  le  prix  flatteur. 
Dans  le  Berger  qu'elle  couronne , 
Trouve  un  ingrat  qui  l'abandonne. 

Je  ne  veux  plus  donner  mon  cœur , 
Sans  favoir  ^  qui  je  le  donne.  ' 
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NICODEMR 

Ceft  fort  biçn  arrangé*   Mais   qn' eft  qu'tôat  ^ 
veut  dire  ? 

CQLINETÏÈ, 
Que  ]e  n'^i  pour  vous  bu!  penchant. 
Que  n ,  pour  foulager  vôcr^  tendre  martyre , 
Vous  attendez  de  moi  quelquadouçiflen^ent. 
Vous  perdex  votre  peine. 

NIÇQDEME. 

£h  b/en  |  vUà  <;[ui  s'entend. 
Vous  nWaîmeE  pas  ? 

ÇOLINETTE. 

C'^ft  la  vérité  même. 

NICODEME, 

Tant  pis,  car  je  croyoisM., 

ÇOLINETTE. 

N<Mi ,  Mondeur  NlcOdeme^ 
Vos  ofFres  ne  me  tenant  pas. 
'Autant  que  je  le  dois  ,  j'en  fuis  recconnoîffante. 
Pe  vous ,  det  vos  écUs  je  ^ais  beaucoup  de  cas  ;  • 
Mois  je  fuis  kîèfl  votre  fervante. 

(EUefm,} 
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SCENE    Vil.     , 

NICODEME,/cuî. 

Pj  L  l  e  eft  franche  ,  du  moins ,  malgré  tous  fci 

,  mépris; 
C  eft  une  qualité  qui  vaut  toujours  fon  prix. 

Mais  >  dMa  façon  dont  ell'  s'arrange , 
Je  n'ai  pas  trop  d^efpoir,  à  ce  qu'il  me  paroît. 
Seroit-elle  fi  peu  fenfible  à  l'intérêt  ? 

Pargué  !  mon  mallieur  eft  étrange. 
Dans  le  monde  on  publie,  on  s'plaint  d'tousle;  c$tés» 

Qu'il  n'eft  plus  de  jeunes  Beautés  ' 
Qu'on  ne  puifle  adoucir  an  leur  f 'faut  avantage  ; 

Et  s'il  en  eft  que  l'on  doive  excepter , 
S'il  en  eft  que  le  bien  ne  puiflt  p^%  tenter , 
N'y.  en  a  qu'une,  peut-être......  ell'  me  tombe  en 

partage! 
Je  n'y  renonce  pas  encore  tout*à-faît , 

Morguenne  !  &  puifqu'on  me  refufe  ^ 
J'veux  lui  jouer  quelqu'tour,  inventer  quelijMejrufe; 
Qui  l'oblige  à  m'aimer  en  dépit  qu'elle  en  ait. 

Oh!  j'vais  méditer  un  .projet  .^ 
Bon...  Je  le  tiens...  Eh!  vive  Nicodeme^ 

On  verra  qu'il  fl'eft  p^s'un  fpt. 


♦  a  ;  w.    - 
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SCENE    VIII. 
COLIN,  COLINETTK 

COLIN,  pourfuivant  Colinette^ 

JL/E  grâce,  encor  un  petit  moç. 

COLINETTE, 

Non ,  Colîn  j  laifle-moi» 

COLIN. 

Quelle  rigueur. e>5trêmeî 
Qu'eft  devemi  Famour  que  vous  aviez  pour  moi? 

•  COLINETTE. 

Cet  amour  eil  éteint. 

(  ,        COLIN,  vif&  animé. 

Je  veux  favoir  pourquoi?  ( 
COLINETTE. 
II  vous  fied  bien  ,.  perfide  que  vous  êtes, 
.    I]  vous  fied  bien  d*ofer  m'interroger  ! 
-      "  Après  les  tours  que  vous.me  (aitcs  , 
Quelles  raifons  de  moi  pouvez-vous  exiger  ? 

COLIN,  d^une  colère  froide. 

Aucune;  Le  caprice  efl  difpeafé  d'en  rendre, 

.  COLINETTE,  iem^me. 

"  Fort  bien.  Je  fuis ,  à  vous  entendre. 

Une  capricieufe ,  une  ingrate....  maïs  vous , 

Que  d'un  mot  j6,pourrois  confondre...* 
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COLIN,  plus  vif. 
Parlez  donc ,  je  m'éxpofe  à  tout  votre  courroux  : 
Piarlez ,  je  fauraî  vous  répondre, 

COLI  NETTE,   ironiquement^ 
Je  le  croîs.  Rien  de  vous  ne  m'étonne  à  préfent. 

COLIN,  plus  radouci. 
D'accord,  De  mon  dépit  je  ne  fuis  plus  le  ipàîtrej 
J'y  mê(e  trop  d'aigreur  peut-^re  : 
Mais  de  grâce  ^  écouté  un'moment. 
Depuis  le  jour  heureux...  Non ,  ton  ame  perfide 
Me  préparoit  dès-lors  tous  les  maux  que  je  fens. 
Depuis  ce  jour  enfin  où  ta  bouche  timide 
Me  fit  ce  tendre  aveu  qu'aujourd'hui  tu  déments. 
Qu'ai- je  dit  ?  qu'ai- je  fait ,  qui  ne  tendît  encore 
A  t'aflûrer  d'un  cceur'où  tu  régnoîs  trop  bien  ? 
Dans  nos  champs,  pour  te  voir,  je  devançois  Taurore; 
Pour  foigner  ton  troupeau  j'abandonnois  le  mien  ; 
^os  travaux  ,  nos*  loilirs ,  le  plàifir  &  la  pei^e , 

Tout  étoV  commun  entre  nous. 
Peux-tu  te  rappeller  une  fi  belle  chaîne  , 
£t  ne  pas  regretter  des  momens  au/Ii  doux  i 

COLINETTE. 

^    Sans  doute  ,  je  me  k  rappelle  , 
Ce  tems  où  je  çVoyois  Colin  tendre  &  fidèle  : 

Mais  je  me  le  rappelle  en  vain  » 
Rien  ne  peut  à  mes  yeux  juftifier  Colin« 

G  O  L  I  N. 

Dites  plutôt  que  j'ai  fu  vous  dépUire> 
Que  vous  vous  ennuyez  de  mes  foins  aiEdus; 

Sans  afFeâer  une  fauile  colère^ 
Sans  m'imputer  àg$  tons  qu&  je  n'ai  jamais  eus» 
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COLINETTE. 

Jamais  ?  ]e  vous  croirois  peut-être  ; 
Si  vous  ne  m'aviez  pas  appris  à  vous  coonoîtr^. 
Mais  j'ai  vu  de  mes  yeux  votre  infidélité. 

Pémentez  donc  la  vérité. 

Ariette. 

A  la  fétc  du  village , 
(  Je  m'ea  fouviendrai  long-«ems  >  ) 
Au  mépris  de  vos  £brmens , 
Lifbn  reçut  votre  hommage. 
£il-ce  ainfi  qu'un  tendre  Amant 
Sait  prouver  qu'il  eft  conliant  } 

COLIN. 

Dès  rînftant  que  Nicodeme 

Ofe  vous  parler  d'amour  , 
Vous,  fans  ufer  de  détour  ,  • 

Vous  lui  répondez  de  même, 
£ft-ce  ainfi  qu'à  votre  Amant 
Vous  gardez  un  coçur  confiant  ? 

COLINETTE. 
Je  pouvois  très-bien  entendre. 
Vous  demandiez  un  baifer  s 
On  voulut  vous  refufër  : 
Mais  vous  fûtes  bien  le  prendre. 
Fft-ce  ainfi  qu'un  tendre  Aman^ 
Sait  prouver  qu'il  eft  conftant> 

COLIN. 
Cet  aveu  qu'à  mu  tandtefle 
Vous  ^viez  tant  lèforé  ^ 
fjoê^lm  devient  plus  aiféi 
Il  Tobtien^  par  Csl  lichette, 
.  «EAnccainû  çu'à  votjre  Aman^w 
Vous,  gardez  un  cœur  çonftaafâ 
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E  NS  s  MBIE. 
eOLINETTE.   ^  COLIN," 

'Apr^s  tant  de  perfidie ,  Et ,  malgré  ta  perfidie. 

Tu  ne  fais  <ju*un  vain  efforti     Mon  penchant  eft  le  plus  fort, 
Et  le  malheur  de  ma  vie        Pour  le  malheur  de  ma  vie  ^ 
Seroit  de  t'aimer  çncor,         Il  fkut  que  je  t'aime  ençor. 

(  Colmetteforu  ) 


SCENE    XX. 

C  O  L  I  N  9  HZ»  moment  feul  y  âÇ 
JSÎIÇODEME  enfuit(f. 

C  O  I.  I  N. 

._jIjLt  ne  m'aime  plu?!  Ni.codeme  l'emporte; 
Il  avoir  bien  raifon ,  la  fortune  fait  tout. 

Auroit-elle  fi  peu  de  goût  i 
^icodème  !••••  à  ce  nom  la  fureur  m«  traofporte; 

NICODEME. 
Colin  rêve  cou}our«. 

Ç  Q  I,  I  N. 

Oui ,  je  peqfois  à  tpî , 
J'envioiç  ton  bonheur. 

I^ICODEME. 

Il  n'eft  pas  grand  encoi^f 
C  0  L  I  N. 
Tu  veux  difliipuler.  Je  gago  qu'on  t'adore^ 

fasdutovic. 
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•      COL  IN. 

On  t'a  dit  de  cacher.,,. 
NICODEME, 

Non,  ma  foi. 
On  m'a  dît  nettement  qu'i  gn'y  avoit  rien  à  faire , 
Que  j'avoisbeau  demander,  què|e  n'obtiendroisriePt 
Mais  je  la  réduirai  ^  j'en  fais  un  bon  moyen« 
C  O  LI  N. 
Qucleft-II? 

NICODEME. 

Oh  c'eft  mon  affairet 
Tous  hss  moutons  que'  garde  la  Bergère 
Lui  font  donnés  en  compte—.  li  eft  de  fon  devoir 
D'eiQpccher  qui  nVen  perde....  Et  quand  ce  vient 

le  foir. 
S'il  s'en  trouve  un  de  moins ,  elle  en  eft  relponlàblç. 

COLIN. 
Sans  doute.  As-tu  fondé  tes  projets  là^deflus. 
Pour  rendre  CoHnette  à  tes  voçux  favorable  f 
Cela  feroit  plaifant  &  nouveau. 

NICODEME, 

J'ai  fait  plixi^    , 
COLIN. 
Quel  donc  ? 

NICODEME. 
Rien ,  rien  :  fuflit.  Tout-à-Pheure  la  Belle 
Avec  vous  caufoir  gentiment.  ^ 

Quand  on  caufe ,  le  rems  s'écoule  promptement. 
On  croir  que  Tchien  eft  là  pour  faire  fentinelle  : 
•  La  Bergère  manque  de  foin  ; 
Mais  le  loup  quelquefois  n'eft  pa3  loÎQ. 
Le  chietr  s'endort  ^  &  la  bcte  cruelle-. 
Profitant  de  lV)ccafion , 
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SMlance  fur  fa  proie  ;  enlevé  quelqu'raouton , 
QuelqCi'brebis,  quelqu'aj^neau.... 

C  Q  L  TNy  vivement. 

'  Dieux!  feroit  il' poflîblô! 
Ah! ce  coup  lui  fera  fenfible.  . 
Son  agneau ,  fon  agneau  chéri. 
Une  bête  Pauroit  ravi  ! 

NICODEME. 
Une  bête  ?  Oui...  non...  fi  fair. 
COLIN. 

Maïs  Colînèfte 
Ne  pourra  pas  s'en  confoler.      \ 
Puifque  tu  le  voyois,  butord....  "  , 

NICODEME.eWheV   . 

Comme  il  me  traite  ï  ..i^; 
COLlî^. 
Au  fecoùts  de  Fagnreau  pourquoi  ne  pas  voler? 
NICODEME. 
Vous  penfez  donc  que  la  Bergère 
Pour  qui  le  lui  rendrait ,  auroit  quelque  retour  ? 
COL  IN,  à  fart. 
Je  croîs  voir  ici  dû  myièere. 
NICODEME. 
Que  ça  Proit  naître  (on  amour? 
COLIN. 
( Haut. )       (A  part.) 
Sans  doute.  Et  dans  mon  cœur  je  fens  Tefpoir  renaître* 
(Haut.  )  Il  en  eft  tems  encor  ,  peut-être.      j 

De  tous  côtés  je  m'en  vais  le  chercher ,      j   ' 
Le  délivrer  ou  le  venger. 

[Ilfort.]] 
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SCENE    X. 

NICODEME,/eKl. 

iHerchb  ^  cherche  ;  }e  fuis  trahquiUe) 
S'il  le  trouve ,  il  s'ra  bien  habile» 
Dans  la  grange  où  je  l'ai  niché , 
Le  p'nc  animal  eft  cachée 
J^entends  des  pleurs*^,  c  eft  Colioefte^ 

£ir  gémit  fûrement  d'ia  perte  qu'elle  a  ùàif. 

Laiflbns*la  s'affliger  encor  un  p'ût  moment. 

^uand  )la  conroleroos,  foo  plaifir  s'ra  plus  grand* 

(Ilfc  cAchitA  ) 


fi^:>C^. 
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S  C  E  N  E     X  t 
COLINETTÈ. 

A  K  I   BT   T  »• 

aVJL^^  ch^  agiicau ,  quel  trille  fi>rt  i 
Mon  cher  agneau  fans.doute  eft  mort. 

on  lïie  l'a  pris.  Où  peut-il  être?  ^ 

L'hiver  dernier  l'avoit  vu  naître, 

îl  ne  prenait  que  de  ma  main 

L'herbe  des  près,  la  fleur  de  thyn. 

On  Taura  pris.  Où  peùt-il  être  ? 

Mon  cher  agneau ,  "quel  trifte  fort! 

Mon  chef  agneau  fans  doute  eft  mort^ 

Il  me  fui  voit  toujours  bêlant; 
D*iur?:çoap  de  têrie  cariant, 
II  répondoit  à  ma  tendrefle.... 
Ah!  quel  chagrin  /  quelle  triftefleJ 
ttportoit  au  cou  le  ruban 
Dont  Colin  m'avoit  fait  préfent. 
Colik^  CfAin  n*étoh  qu  un  traître.   : 
Mais  mon  agneau..,;  Où  peut-^il  être  ? 
Mon  cher  4gnçau ,  quel  nfifte  fort-! 
Mon  cher  agneau  faris  d%mte>ft  mort. 


Digitized 


by  Google 


ja       LA   CLOCHETTE, 

SCENE     X  I L 

COLINETTE,  NICODEME, 

NICODEMEi 

\_/IPaVez- vous  donc  ?  vous  v'Ià  bien'éplorée. 
^^  COLINETTE. 

Mon  cher  Monfieur,ie  fuis  défefpérée» 
Apprenez-moi  ce  qu'il  eft  devenu. 
NICODEME. 
Qui? 

'  COLINETT^E. 
Par  hafard  ne  l'auriez- vous  pas  vu? 

NICODEME. 
Et  qui  donc? 

COLINETTE. 

Mon  cher  Nicodeme...; 
NICODEME. 
(A  parti  en  s'applaudiffanu) 
Mon  cher  !  fort  bien.  La  rufe  fait  efièt. 

COLINETTE. 
Je  Pai  pejrdu  ,  j'en  al  bien  du  cegr^. 
,       NICODEME. 
Dites- donc  ce  que  c-eft. 

.  COLINETTE.  , 

Hélas  !  tout  ce  que  j'aime; 
Mon  agneau. 

NICODEME. 

Ce  petit  mouton , 
•       •  Si 
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Si  jeune.  C  ijwitil;  {}  doux  ?,;. v  J  .         ) 

GO  L  INET  TE.         ' 

Âchevez-donCè     .  . 
./    ;  NICODEME. 

-Qiiîpone^unfc  fodnette  aiicou?  ..        ^ 

GOLINETTk 

''  '  ^      t'eft cela  même* , 
NICODEMEi 
Il  cft  perdu  ^>' 

COLINETTE. 
Perdu, 

,|^XCOD£ME. 

-  ^  ^  -  -       >e  lè  tetf  ôuvérau 

COLIN  ETTj:. 

Tout•deborr^ 

NICOpEME. 

OuUbuî;  jePefpere. 

COLINETTE,  ^ 

Vous  Tçayez  donc  ?..,*     *  ^  r 

NICODEMJS.     . 

X^aifTez-moi  feiit^        r; 

:  V  GOLINETTE  i  luipmuait  Umàîàk     - 

Ah!  comme ;je  vous  aimerai  I  f  o  .; >>  Il 

NICODEMEX      •    :^^^  -     ^ 

(  A  part ,  ePwn  aitfatisfau.  )  (  ffoaf .  )       -   - . 

Je  rfçavois  bien.    Nefoyez  pas  enpçine; 

COLINETTE. 

Il  ne  peut  être  loin  .^ici« 
Ne  vous  rebutez  pas, 

NIGODEME.  affkaueufmtnu 
Non,  ou  petite  Reine* 
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^  COLIN.ErTTE.i'm  aUant. 

Dt  mon  c^é ,  k  vzh  chet cher  auffi* 

NICODEME. 

Ceft  comm'/î  votisFavifi.  Mail  i  je  vous  rramene.M 

Ecoutez  donc.  Voyous  :  qu^eft  ç^que  voiB  of  dpa- 

nerer? 

CO  LIN  E  T  TE ,  vii/CTienr. 
Ouï,  ouï  ;  tout  ce.aue  tous  Toudrez. 

(EOefm.) 


S  CE  NE    XIIL 

NlCODEME./caZ. 

'Là  qu[j  vaut  fait  i  j^ai  fa  promeiTe» 
Pargué»  Moirfîéur.CoUo»  je  upus^^ioqu'rons  bien 
dVoos;  *  .  '  . 

Avec  fon  p*tit  ait  à!gre-4oux  9 
II  femble  devantlui  qu^^&ut  quetout  s^abaifle. 
Pour  la  fecoatfc  fim  >  fTempôn'rai  donc  fur  lui. 
Pai  JalfiMflM  «ilnam^t  je  vaisiaVoir  U^^teime: 

HenenrflfgBmtdanftl'âine;   ^ 
Tant  mieux.  Je  nbattnûi  fon.ciiquotétour<U. 
Allons  chercheir.d'id^o^d^.^,^     . 


.      ^.    V        <^        «k-i  l 
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SCENE    XIV. 

NICODEMÈj  COLIN. 
COLIN. 

•^KïcabÉ'AfÈ.      ' 

Je  vais...  Toi-même  d'pu  yicos-tu  ? 
L'as-tu  trouvé? 


Ma 
Da 

J'ai 


Mo 
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COLIN. 

Tant  mieux  ;  c  eft  ce  qu'il  (kûdia  voir. 
NI  CODE  ME. 
Adieu  »  bon  jour. 

COLIN. 
Adieu. 


SCE  N  E    XV. 

COLIN,  feul,  là  regardant  aller. 

JLE  pauvre  firc, 
A  mes  dépens» croit  fe  donner  à  rire. 

(  Il  tire  de  fa  poche  la  clochette  de 
Pagneau,  quUl  a  détachéc.y 
CequMl  cherchç  cft  en  mon  pouvoir; 
Et  c'efllui  qui ,  dans  fon  efpoir ,    ' 
En  croyant  me  tromper ,  s'abufe. 
(Par  réflexion.) 
Pour  un  cœur  bien  épris  j  cruelle  extrémité  ! 

Il  faut  attendre  de  la  ru(è 
Ce  que  mon  tendre  amour  a  fî  bien  mérité. 

Qu'importe,  après  tout ,  quand  on  aime , 
A  quel  prix  .00  obtient  un  bonheur  qui  nous  (iiic? 
Profitons  du  moyen  ^  puifqu'il s  oflre  lui-même. 
D'enlever  Colinette  au  fot  qui  la  pourfuit. 

L^  voici,  je  crois ,  qui  s'avance. 
Il  cKerche ,  à  droite ,  à  gauche.  II  a  l'air  interdite 
Pour  l'entendre  jafèr  &  favoir  ce  qu'il  penfe  * 
/    Ecoutons,  fans  faire  de  bruit,   . 
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SCENE  xvr, 

NICODEME,    COLIN,   cacAé. 
NICÔDEME. 

K  É  C  I  TA  TIF.        -      .    ■ 

J.  X^i-As!  tout  eft  pexéa  >      ; 
Ma  proie  cft  échappée.  O  malheur  in^tévwy: 
Bien  nii  manquoit  dans  la  cachette 
Où  je  Tavois  mis  prudemment. 
Je  ne  (çais  pourquoi  ni  comment - 
Il  eft  forti  de  fa  rctraitej  ^ 

Ou  deTen  détourner  >  quelqu'un  a  prisleibin*^. 
(  CoUnfonne.  hiclochette  ianst  la  ct/diffe* ) 
Chutf  f,chut...  j'entends  la  pente^olochettê>^ 
Lépetknileuton  n'eft  pas  loiii» 

(  NicodemefritantroràUi.y  .  * 
]ficoutons...  (a)  Juftement. 
Oui  j  c'eft  lui,..  (J)  Je  l'entends,  (r)  '  i 
{Nkodeme  imite  avec  la  voix  le  fori  ie  là  clochette.} 
Drelin  >  drelin ,  drdin.       •  - 

(E  parcourt  leThéâtre.) 
Mais  je  le  cherche  en  vain,  {d): 
DWO. 
NïCODEME. 
Je  l'entends  encore. 

©iis'eMfourrél  ^ 

ÇUerareians  la  prenfUre  coidiffe  à  fpancheé  y 

mm  N        ^  III  II    iiii        J     m         II  I  I.  I        ,. 

{a)  Colin  caché ,  ibnné  la  clochette,  .\ 
(&)  Colin  fSnne. .  *  ' 

^    (c)  Colin  fonne  encorCr, 

(«0  Colin  fonnc»  '  CJij;. 
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ft       LACLÔGHETTE, 

.  COIJ^j  entnfurk  Théâtre  fût  Ufiotnimêdgmghe. 
Àh  !  pauvre  pécore  , 
H  cV^aperai.    • 

Petit  agbdKt  / 

Petit  mooiQfifiot. 

(Rpajfe  àenitrelebofqiim.) 
CO  V\N';àûratkuAiThtâtrê. 

Faiibft5J«edsffir. 

NJ[COI>fi.M£>  i»Mr«fit^   . 
Us'moque,  jepfiiiè»  j.    ..' 
.QiwVe.'maaigancet  .  .    '  ^ 

Quandj'csoii  l'atCEaper  > 
I)  (fBÎc  m'Muippei^'OO 
(IlfortfowalkriermrèiaKÛlây  ài  cttéboh) 
COfJHtcnatfitrleThéâtttpitr  la  gauche. 
De  ton&tatag^vac's  * 
Moija  cher  Ntcûdclinc*      î      "^  - 

OujenepoiuarauL     ^•' 

(      (M  T^^,i^U^  ^  mâfure ,  &  finnc. ) 
NIC0DEM6  revUr^au  nûlm  à^TMim^ 
Ceftpisqii'jiii)aùn« 
Je  melaflcfiif  «^(i)  ,  / 
De  cette  mafuçç.,  ,r  ..  •"''. 

Le  Ion  paroît  v'nû^ . ... 

▼•fB"^yfc  ,j^vnitipe> 
Je  fçaurai  t'jr  t'nir.    * 
(  Nicodemç  entre  ions  la  mifure ,  Colin  Ty  enfy'mex) 

(a)  Colin  fonnc.  (b)  Colin  fonnç. 
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C  DM  E  DIE.  n.\       5> 

D  U  0._     ^ 

NTCÔDEMBi^TwfcAint.  <}OttNi  en-^hois^j, 

QtfcftquVcftdoîic  qtt*ça?  tlcftbiwll^^ 

(hh.)  Ilsytlefrdra. 

JTuîscnprifon;  Dçmemtcoî; 

Ouvrez-moi  dont.  L'agneàtC  ikni^  toi  ' 

▼eux-ttt  m'ptrmr ,       .  Se  cl^erelicxa  ^  -, 

Veux-mfiftïï,  Se  trouvera.       '   ,j 

Monfieilt  Colin,  Demeure  là.  ^7 

Maudit  Colin.    ,  \  JixCquX  dem'âto.       ;- 

NICODËME.  imslimàSurç^_  : :,  -r 
Monfieur  Colin  >  trèyç  dç  badloac^e*    r 

GOLÎN/  ,    • 

R^pofez-vous  ^  mon  içher  ;  vou$  dçv^z  être  las. 

NIC0DEM£*,7c  bmafit  contre  lapine. 
Morgue  ^  je  vais  faire?  t^4p^^  ^  /      ^  ' 
Et  j«tcer  fa  eâhute  en  bas^.  '     ' 

SCENE  XVÎlèâ^m. 

NICQDEMB,  emjttiné^  COLIN, 
C<:rfcîNETTE. 

e  QLJN JE  T TE/yi craymtfiule^ 

J 'Â^beait  cherdier ,  rien  pe  s'Quyre  à  ma  vue^ 
Ah  1  je  Pai^  pér  Al  pour  toujours* 
COLIN,  4  part. 

Colînette^iMîKlî^e  mon  àme  eft  ërtjue  ! 
De  la  clochette  e Acotemjjlojrons  le'  fecôùrs. 

{Uft  CMtke,  dans  an  petit  hof^ct  ^quife  trouât 
à  fa  gmicfufur  it  théâtre .  ) 

Cîv 
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^       LA  eLOCHETTE; 

ÇpLIN.ETTB- 
Héhs!  que  /efuis  malheureufe  1 
Tout  s^cfi  uni  pour  m'affligen 

De  cette  perte  facheufe 
Qui  poun*^  me  dedominager  ^ 
J'ai  tant  couru,.,  que  je  fuis  hors  dlialeine^M 
Comme  mo1»Nicpd.em<  aura  perdu  &  peine—  - 

U  n'ofe  plus  fe  montrer  à  me$  yeux» 
n  craint  de.m  annoncer  cette  trifte,  nouvelle  ^ 
Il  m'abandonne..^  éh  bien  !  tant  mieux  ; 
Topt  amant  à  prëfènt  me  devient  odieux. 
NICODEME.èA-ica^j. 
Colinçt^  !••• 

ÇOtlNETTE. 
*     Je  crois  que  ç'efî  lui  qui  ni'appçlle^ 

NT  CODE  M  E.critfw, 

Çolîncttc  ^  délivrez-moi. 

CdLINETTE,^rcZej/a;ir, 
Qu^'eft-cif  que  cçla  CgniÇe  î^r^    / 

NICODEMR, 

,         DéUvre2*m6t,  je  vous  en  prie.  ^ 

.  !COLINETTÈ, 

Mais  où  donc  êtes- vqusj? 

'  'NlCÔ J>EME]  criant  très4iaut. 

■   .,,   '  Jp:aprifo;î',i?^nî^oît 

En  quel  endroit?  .  <  -.  ) 

N  lJC;p  î)  î;  M  E .  fûftkme. 
Ici..  (  ^l  frappe  à  la  p^ne  àt,  la  caÏMty 

G  Q  L I N  E  T TE ^mrimu 

(J^elqu'un  a  voulu  rir% 
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i     COMÊDl^E^  ^       4t^ 

NICODEME. 
Venez  donc.  - 

COLINETTE.    . 

le  m'enTaiff.;.  attendez...  (a)  je  i^erpire; 
Mon  agneau ,  mon  ami,  c'eft  lui...  fuivôm  les  pas. 
Il  eft  dans  ce  bofquejt ,  je  vais  le  iaifir...  (b)  ah  ! 

Ceft  vous  <j[ui  Vavt^  ptis...  vous  av^  la'clochette...» 
Qu'çn  avez  vous  fait  ? 

COLIN. 

:  j     :    '     •  ^     •  Calme-toU 

Il  eft  en, (uieté^  n'en  fois  point  inçûette  ; 
lAais  t  je  y«n  prie ,  écoute-moi* 

,  (Itluipnnii€maim) 

COLI'NETTÉ    rtîirtfamain. 
.  î4oh ,  noQ.      ,    ' 

COLIN. 
Tune  veux  rien  totendref     ,  , 
•  •'-    ^ii  me  réduis  au  défefpoir...       .' 
COLINETTE, 
Point  dè<lifcoui^,  commencez  par  me  rendre... 
COLIN.    ^     , 
Oui»  vous  Paurez. 

ÇOJ.INETTE. 

JTe  veiHC  le '<roîr« 

(a)  Colin  dans  le  bôfquet  fah  entendre  la  clochette, 
(i)  Elle  fait  un  cri  de  furprife  çn  trbuv^ut  Colin  au  lieu 
^icl  agneau^  ...... 
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^t       LA.  CLOÇIÎETJE; 

7e  TOUS  réponds  de  lui  >  n^en  foyez  point  en  doObCk 
Aflèyez-vous.    .; 

COXJN£TT£  iaffieifurlegaim, 

£h  bieol  pâri«t«  ieToustfcouce« 
:>   .      COLIN.    : 
Regarde-moi  du  moins ,  ou  ifeçois  mas  ndleibc^ 
-      dttt;£<(mM»6f^itfié^ib(èî 

Si  fai  perdu  refpoir  de  te  rénéfe  TénfiKte  •    ^ 
Pour  la  dernière  foisMi  mé  f<^is>en  ces  lieux« 

/   DaaSTds  regrets  je  paflerai  ma  vie  ; 
Mais  tu  ne  ^èrifljpaa  piiis  iiettréiifiB  que  xmn  y: 
.  Quand  tu  fçauraaiin  jour  »  toalgoérta  îi^oufie  ^ 
Que*tQii)oucs  fidèle  à  fa  foi  i 
Jamais  mon  coeur  n'aima  91e  toi« 

ti  îC  ODE  ÎAE\  damUcabMfU. 
Venez*vous?..«fe  n'entends  perfonae  ; 
Tout  leii^Bdç  idm'abatidohne... 
Eft-ç'que  je  n'pourroia  pas  trouver  quelque  moyen^.< 
COLINETTE. 
/.  Vous  k(litc;s,^dois-}e  vous  croii^^ 
CpLiN. 
Oui ,  tu  le  dois ,  li  tu  me  coaooîsbleti  i 
Sur  quoi  peux«:tuibfider  tes  reproe^pies  ?  fur  rieOi. 
,  ^ÇpLlN  Et  TE. 

Ah  !  fur  rien  !  j'ai  bonne  mémoire. 

EtLifonh;; 

COLIN. 
Quoi ,  Lifon  ?  faut- il  te  dire  eçcor 
'  QueLifon  8cLucas,(  peut-être  à  voient-iJs  tort») 
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Prêts  à  s^anîr  tous  deux  par  un  doux  mariage , 
Ont  €U  querelle  enfemble,^  &p^iu:  tes  aoQ^et.^  > . 

Tous  leurs  amis  dans  le  village 

M'ont  prié  de  les  feçoi|dqr« 
J'ai  réuffi  ;  l'amour  &  tout  ce  qui  le  touche         ~ 
A  mon  cœur  »  tu  le  fç^is-,  forioujours  précieux; 

Et..«  j'en  ai  Taveu  de;l(8ui;  jbouche  » 
Far  mes  foins,  dans  huit  jours^  ils  fodt  imi%tt>i0idett^ 
Cet  exemple ,  ma  chère  «  cÂ  un  fnod^e  à  fui vre  ; 
Pardonnons- nous  tous  deux  »  &  que  tout  foit  fini  : 

Sans  toi  Colin  ne  içduroit  vivit  j 

Crois-tu  pouvoir  vivre  fi^i^  lui?  _   .', 

COLÎNE-^r  Ë.héfitant. 

VraîmentL.  -      ..      :  ^ 

/COLIN»     '  , 

Achevé  donc ,  je  connofs^  franchiff.' 
CÔt^ÎNEtTE. 

Hélas!  que  vcux^tu  que  je ^dife?       , 
Mon  filence  t'en  dit  ÙCei  : 
Ton  repentir ,  s'il  eft  fincere»  ■  ' 
En  ce  moment  défarme  ma  colère, 
.     Et  Aies  foupçonslbm  effacés. 

NIÇODEME^  faroîjant  par  une^lj^çaw 

'      ■  :    ['  :  de  Ja,  cabane^' 

Enfin  j*enfortîraL' peut- être  p     ^ 
Quand  je  dêvroîs  ^  morgue,. fauter  par  lafençtre. 

Quel  bonheur  !  je  fuis  enchanté. 
Nedifputonsqtwdétendrefle,  *  . 

D'amour ,  &  de  fidélité. 
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^       Î-A  CLaCHETtEi 

UÎCO'DEM.E,  defcendant  par^defu$ 

le  toit. 
Doncementrt'nons-nous  btcn;un  coup  de  maladreâè 
Nous  jecteroic  fur  le  côté. 

COLINETTE. 
Je  le  Teax  bien. 

COLIN. 

Il  eftdonc  vrai ,  ma  chère ,, 
Qnerame  rends  ton  cœur? 

COLINETTE. 

Oui»  je  tcle  proiocts^ 
NICOI>.ÏME.  rfe/cendK., 
Je  ne  trouve  plus  ma  bergère^ 

COLIN. 
Et  tu  ne  changeras  jamais  ? 

CO|;.£NErTE^ 
Jamais. 

'N I  C  O  P E  M  E  ,  ^u^frocham  iubofquet 
V  voyant  les  amans. 
Ah  !  palfangtté,  v'ià  bien  une  autre  Kiftoire  ! 
COLIN. 
Et  Nicodeme  ?.«. 

COLINETTE. 

Qui?  cet  amant  faranné?... 
Quoi!  tout  de  bon  »  tu  t'es  imaginé... 
Ah  !  tu  ne  m'as  pas  fait  Tinjure  de  le  crolie  ?... 

N I C  O  D  E  M  E ,  a  p^rt ,  Sç.lcs  efpiomant. 
Fort  bien ,  on  dit  ici  de  btaux  vers  a  ma  gloire. 

COLIN. 
Non ,  &  pour  eScek  ces  foui^çons  odieux  » 
Pour  te  faire  oUier  l'outrage 
Que  par  fon  ridicule  hommage 
L'itobécile  aujourd'hui  faifoît  à  tes  t^aux.  yeux  * 
Ponne*moitt«.  * 


Digitized 


by  Google 


C  O  M  Ê  i)  lÊ.  4i 

COLI  NETTE. 
Quoi? 

COLIN. 

De  grâce...  un  doux  baiïer  bour  ga«# 
COLINETÎTE. 
Un  baîfer  !... 

NIC  ODE  ME,  à  part. 

Uq  baifer  !  (àrpedié«  voyons  ça. 
C  O  LIN. 
.Vous  me  refufez  donc  ? 

COL  INET  TE. 
Sans  doute. 
NIC  ODE  ME,  âpart, 
.  Il  le  prendra 
Sans  attendre  que  l'oii  lui  donne. 
(  Colin  embrajfe  Colinetie.) 

COLIlsfETTE. 
Colin!... 

^      îilCOP^f/iE, àpart. 
L'y  vMà  le  malin  corps  ! 

COLINETTE. 
Modérez  un  peu  vos  cranfports. 

COLIN. 
Tu  boudes ,  rends-le-moi.  * 

COLINETTE. 
,    Non  >  non  ,  je  te  pardonne; 
Mais  n'y  retourne  plus. 

COLIN,  trmfponi. 
Ah  !  que  je  fuis  heureux! 
N I C  O  D  E  M  E,/cmonfmnr. 

Ccft  vrai ,  ceft  vrai.    

COLIN  &  COLINETTE. 
C'eft  vous! 
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1$      LA  CLOCHETTE^ 

NICODEME. 

:  La  perke  commère  l 
Et  le  mouton  perdu,'  vous  n'y  peoièx  plus  guère* 

COtiN*       . 
Ccft  lui  qui  l'tvoit  pris. 

NICODEME.  / 

Qur^  mais  t'as  ben  fait  mieux  : 
Tu  l*as  trouvé  idi  rquc  t^eo  femble  ? 

GOUN. 

Bon  !  bon  !  je  n^ai  pas  tes  (êcrets. 

/  NI  CODE  me: 

Va  s  va  »  f  ai  ceU9t  (feu  voir  plus  que  je  ne.  voudrois^ 

COLINETTE. 
Et  qu'avez- vousiloncv^  ï 

NICODEME. 
/  Qtf VOU5  ét*fon  ben  epfemble , 
Et  qu'il  n'vous  manq^ve  pfus  que  le  f^béflion. 

COLIN. 

Ma  chère  Mm  s  il  araifon. 

NICOiDiÉME. 

Pour  moi  j'n'y  prétends  rieii:  ma  flaîtmire^ft  atûdïtlei 
Mais  la  ferme  ap^s>toiit  mf&  dédommagera  : 
Dans,  quelque  tems^d'âtt  chacun^e  nous  verra 
Qui  fait  Tplus  de  profit  d'unç  femme  jolie , 
Ou  d'ûnr  bdifûé  métairie.     ' 

COLIN.i  û)/«if^e. 

Amfi  donc,  à  demain. 

.CQLXNETTE.A^f^nr,  , 

Nous  verrons» 


Digitized 


by  Google 


*^     .  '    "'  ••  Cefttàtirvû. 

rendant  ces  qulnae  jours ,  d'un  bonhear  attendu 

Paî  peniTévfÉ&frttftref  mon  efperance , 
Et  je  brûle  d'ioipatfêfïce 
Derépartr  kûms  perdm  ' 


i««« 


?=*= 


V  AUDE VI L  LR 

L  feut«  mVtf-oa  <iit  n  ^laod  ohaime> 
Employer  ^el5iu^..lkai;§§êmc  ; 
JMais  il  fàutpp^f  jaKbcnjT-^ip^    ; 
Colin  ^  plus  proa^pif  &  pIii%hahUeit 
A  rendu  ma  rufe  inutile  , 

Par  le  fecours  de  la  clochette  , 
TgutefiMilknF,  ire&;>iiilin^  (&Ua^ 
Au  piégç  iUpris  Coliwttç, 
lljli^  autrefois  lêsVaipiiis.fiii^ 
J'anjtîçerai  .M'onfipat  Golitt. 
-  ^    ,  COLIN,   .  , 

L'amour  quelquefois ,  dans  une  ame  , 
Ea  langueur  voit  tomber  fa  flamme , 
Et  s'endort  aufein  du  bonheur:  ' 

Un  petit  grain  de  jaloufie 
Le  guérit  de  fa  léthargie. 
Et  lui  rend  fa  première  ardeur. 
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^        LA  GLOCHKTTÊ. 

Ccft  pour  ranonc  ane  dochette 

Qulol  £nrdiD,dielin,  didin,  dreUn^didin. 

Aiifi-côc  fi>Q  cœur  s*iaqBÎcctei 

D  iê  nuiime  &  va  gcand  train  . 

Avec  un  td  révcilnnatiii. 

COLINETT£,mePif(Iftr. 

Meffieius  >cette  Pièce  nouvdle 
M*dt  en  bi  qa*ane  hagatdle  ; 
Ceft  à  vous  dy  mettte  le  piiz. 
Daigna  >en  cette  circonftance^ 
Noos  prouver  par  votre  indulgence 
Que  vous  nous  traitei  en  amisi 
Etchaque  jour,  quand  la  dochette  ^ 
En  ces  Ûeiix  fait  drdin;^iêIin,dreUti,<h^difl ^ 
Accouteai  dans  cette  retraite^ 
Et  n'en  fortes  ^'avecdefltin 
D'y  reVênit  ie  kndemaihi 


,APPR  OBA.TI  ON. 

J'Ai  M  9  par  ordre  de  Monfèignear  le  VicefCljancdier^ 
la  Occhette,  ComéâUySc  je  crois  que  Ion  peut  en  per* 
niettrerinipreflion.AFar&ce3t  Juillet  f7($d.     MARIN. 

'  LePrmUgt  &  rEnregUbtmèntfc  trounniaux  dwns  àt 
t Auteur. 


i:.  £.!.•:  ....  ; 
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N«.  î.    •'• 


•,-.  •  -■.  :;-,  -ïbsr-:    ;.• 


.•  O  0:-1:ï! :  HBTîrBj|ft5lll^iïÇ.il.,'fOB» 


+ 


5  ?w»cr.  ,.   A^iCefto    point r^-t5tJ«u  4c..8cr- 
-  /^-^   .^x    >■> 


Il    k(/- 


VV^i 


^^N  -H.      ^  « 


Jf^AlJ^pJÏJ^^tl 


ge  -  se.  Il  a'eoLcft  poiacpIiiSi  4iKaej,^e  ch|u:> 


,.1-WetJ      II  ft'eûr       .'BPi«t,tti..-_  *i;l.,^  Ber- 


>       ^ 


^    >       -^ 


• 

<    g«-  ^»   .  ;.  Il  A'eo.cft  poiiitplas     4i-gnc 
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jg  -       i  4: .  CL  OXVE^TMs  :* 


imiM 


ft^Pg.mpnU^^'T^ 


di  •  gae  de  chtr-  mer }       D'oa  feul  rc  -  gard , 

^1 


+ 


l^tfftd'tf^le     'ckâUfei'^   ^'IbaRdC-fif  gnol 


daitf>  i^bD^di^ei    Qi^^c^attcu-tetf-dce 


--   Co.U^*"inm«^€ft      fâ^ci  '  pott»  f M-ie  » 


-  Ott     -ftt  -^jpittt  Hi'^^  '^Y«lr  fiuisral  -  n»  | 
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^XfMMDIE.x 


re 


;  IL  li'cn  «ft  poiqc   f  lus;4i  *  gnc  ^c  dur  •>  oitr  i 


^^^^^i 


IL r.  n'cA       poiflÉ  i  •  «  -^  ci     ;de  Ber:.n^ge « «e  » 


^'iTff|gcg:gin]i 


^1    ^.^i 


~    ..>il  aloifft  poiqtffau  .ili.^e^  ^imec 
N*.  1 1.  De  Colinette.  ^    ^  \ 


r£  fie-JVi«B3c,piiisd«o  <•>  aer  qito^cœttc 


li'^v'jY.crfC'grtirg 


Sailsl^pWMrà  .  ;jqiii  ^t  le    .  Jm^^ic 


jti^%fjf^ 


Ai) 
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LA    CLOCSETTEj 


i^^i 


qti  '    V    W'  lion- -lies      ¥il4te-teIdottt 


^mriWrUr^ 


Tamccftcrop       boa  -  ne. 


Fftitcl-'^le 


^iJ-ET  fr  l '^  ^1^^ 


mt  T  ne      fi»    mal  -  -  iKor,      Je      oeTcux 


'ifc-Sf'rfirgfE:^^ 


pUttiloa  -i*  ner  mon  c<rar  »       SnsffiTibiîr  à 


^  jelc      don^n^v^**^  ffaniffa-iroiif  à 


don  «-Vue.        TçUe;iquii^  cédc  ^  foit  Y4in* 


^^Si 


fi«rrj»a<dli  «.•mow  ItptflFifl»'**  ww. 
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D«isle  Bet --ger         qu'elle   coa*ron--ne9 


g^lgir?  PffFT' 


.TioàT«    va  ia-giàt,        on  ia-gtacqui 

+  +-      -    m/ 


p^etNrMffU^ 


l'a  •  ban  -  doa  -ne.         Je     ne  veux  filas  don- 


ikPnMc>cgr^^ 


aernon  cœiir ,  Sans  fçaToic  à    :  '  qar  je  le 

+ 


l#H^C-g6^g1J-J 


'.-donnes  Sansffl-Yoir  à       qui»    Sansf$a- 


j.J/C?flrrJf  rg 


.  voira        -    qui       je    le    'dQn'«r-.ae. 
N^.  IIL  -^,  De  Coiineeee.    -> 


g^tp.grrir^^ 


J^XÔm  cJMrà  -  ••^gocâouqael'mf-te 


^f7'ff\r-i'd^y 


fon  f  Moacl^a  •  -  gouaiiu»  <lottt$    eft 
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|4  L^    CLOCHETTE^ 

lit  ;t  ''f  p  Cl  r  -1*  ^p 

n«tS    OaflK   r^i    ftif  ^    on  me  râ*^rir. 


iti-f?rgirj.i^tfr^ 


Oi    MK-U      é>a»i  L'Hi.'RrdeF. 


r='  r  i*  r  rir  ■  J  J'J'^ 


dda,  LiMbe  des-      poSi  «  la   flou  ée  thio. 


|i-T  p  cir-  r  g  cif 


OàiMr«ftw,    «■■w'I'ftfnU.Oà  peut-il 

^"o*»         ,  MMiciKr  apftiHro;4aA«ir.  te 
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i 


fiprf-^ 


Émc^  -     Il  '^ar  itti  -  voit  toojoifio  f ;  î;U^ 


|[^':*J\f  ^  j'f^^ 


Mil  ^tfil'chvfdn,  '  ^    i|lfd^k!i*^€iiAiiC- Te 


Il  pot  -  toit  a«-'coilli   M-^hfUlStotCo 


pSff  p  p  ,Ytf^;^^ 


ItA    A'aYMtâdt  pWI-fcAtj  Co-lioj   Co- 
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1^      LÀ  CLOCHBTTS'^QOMÉDJE, 

It;:»rcrgi7hr^ 


lia  A*é«»Mitqa*aa    oat^tm^    Mût  mon  a- 


l  >h\  t  F  t\^  ^g 


a--gBàw>àta|f. 


ft^ï'Ojgl-fJ.UCi^^ 


j^^S^^^ 


.  ^canimdoîite;   d^   •  mort^Mpa  r'çhers- 


C/Tf'-^l^i 
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lYX,       J^  V^  ^.       JLi  A  Jl» 
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JVltM.RO  SALI  NE. 

MUe*D£SCHAMPS. 

MUcARNOUT. 

Mlle.  LUSY. 

M.  LA    RUETTE. 

M.  AUDINOT. 

NICAISE»  M.  BopRiTTK. 

M.  Cl.  Kl-fi'V  kl..  Métré  de  Ballet. 

LE  M  A  C  H I N I S  TE ,  M.  Parent. 

LE   PERFfUQUiERv       M.  S.  Aobert. 

DANSEURS  ET  DANSEUSES. 


La  Scène  tfiJûrU  Théâtre  de  eOpera-Comique;,  ^ 
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LE  COMPLIMENT 

SANS.  COMPLIMENT; 
ISfÔUVEÂV  PROLOGUE, 

SCENE   PREMIERE. 

(  LOrcheJlre  jcfue  tme  fymplmnie  ;  &  après j  on  en^ 
"Und  tous  Us  Acteurs  qui  font  derrière  te  rideau 
les  uns  pour  alhever  leurs  Toilettes  j  les  autres  à 
repajffer  leurs  Rôles.):      .:;      .  " 

;     M..  LA  RUETTE;  après  la/ymphorûe.  ' 

CÔ  M  M  E  N  T  !  on  a  déjà  joué  TÔuver- 
ture. 
;  '-Mité,  DESCM  AMPS.     ^        •• 

;  On  la  tecomniencera  j  car  je  ne  fuis. 

pasL prête..  .       -  .  ;r  ,. 

Ai; 


Digitized 


by  Google 
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(  Plufitwrs  à  laf^is.  ) 

Nimoinonpliit. 

Mlle.  ViOS Kl.\^% jeffayatu  fa  vûiM. 

La,  h  ^  la,  la ^  la  ^  la  ;  à  »  i,  à ,  à.  [EIU€Êulêna.) 

Air  :  Il  faut  aimer. 

Hommage ,  hommage ,  &  mille  fois  hommage , 
Au  Speâateur  qui  préfide  à  nos  jeux .  .^  • 

Mlle.  DESCHAMPS. 

Envoyez-moi  donc  mon  Habilleufe» 

Mlle.  LUSY. 

Et  à  moi  ^  mon  Tailleur. 

(  MtU.  RofaUne  oofUinue  Voir.  ) 

C'eft  aux  talens  qu'il  donne  fon  fuffrage. 
Que  les  talens  le  fixent  dans  ces  Ueux.  •  ;  • 
Hommage  »  hommage ,  &  mille  fois  hommage.  , 

M.  CLAIRVAL. 

Eh  !  que  diable  ,  Mademôîfelle ,  avec 
.votre  chant ,  vous  m*empêchcz  de  faire 
répeter  mon  Ballet.  • .  •  Allons  j  partes  , 
Mefdemoifelles  :  une  ^  deux  ,  trois ,  Ah  l 
Le  Pas  retroufTé  ,  chaflez  là  >  là ,  là,  là,  là , 
là.  Enfemble ,  allez  donc  ^  Mademoifelle 
Chignolet  ^  allez  donc  :  on  voit  bien  que 
vous  penfez  à  autre  chofe  qu'à  la  danfe. 
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LA    îih'HSEU  SE  y  pleurant. 

Mais ,  pardonnez  -  moi ,  Monfîeitf  ;  j'y 
penfe. 

M.    30.URETTE. 

Allons  f  levez  .Iç  rideau, 

Mllp.   D^  se  H  AMP  S. 
Attendez»  je  ne  fuis  pas  lacée. 

Mll«-  ROSALINE. 
Ne  levez  pas  j  je  viens  de  cafler  ma 
girandole.   ' 

M.   LA    RUETTE. 

Haut  le  rideau  • 

LE  MAISTRE   DE  BALLET: 
Mon  pas  n'eft  point  fait« 
Mlle.     LU  S  Y. 
tje  n'ai  du  Rooge  que  d^n  côté. 
n  MUc.  :A  R  N  O  V  T. 

Un-kiftant  ;  mon  chignon  tombe. 

M.    LA    RUETTE, 
Quoi  l  MademdHdht  Âr^oll^  n'eft  pas 
encore  prête  ?  Elle  qui  eft  du  commence- 
ment. 

Mlfe,  ARNOUT. 

Allez  y  allez  ^  Monfîeur  ;  je  ferai  plutôt 
prête  que  vous. 

Aiij 
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M.  BOURETTE. 
Levés  dôiic  le  rideau. 

Mlle.    DESCHAMPS. 
Un  moment  j'j'attends  le  Frifcujr, 

MUe.  LU  S  Y. 
Et  moi ,  j'attends  un  corps. 
Ml    AUDINOT. 
Et  ma  perruque,  ma  perruque, 

M.  BOURETTE. 
Pamour,  Damour  :  haut  le  rideau. 

(  On  fffle  j&  U  Rideau  fe  levé  à  la  hauteur 
dune  toife  environ  ;  tous  Us  ASeursfont  en 
déroute  _,  &  fembUnt  rarhaffer  leurs  eff€ts  , 
tandis  que  la  danfe  fe  fauve  de  cocd  & 
d autre.) 

(Toits  ies  Acteurs*)  , 

Eh  !  bien  ,  ch  !  bien  :  que  faîtes  -vous 
donc  ià  f  Attendez  donc ,  attende:?. 
Mire.    ROSALIME. 
Qui  cftvcc  donc  qui  donne  ces  ocdtey 

Jà? 

M.  ARNOUT. 

Où  cft  donc  le  Machînifte? 
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SCENE    IL 

Les  AâeUrs  précédens ,  L  E  M  A  C  H  I« 
NISTE. 

.  LE  MACHINISTE. 

Ti  Vf  E  yoilà ,  Mefdames.i  qu*eil-ce  qu'il 

Mlle.  DESCHAMPS. 
Comment  î/ans  favoir  fî.tbuc  le  monde 
eft  prêt ,  vous  levez  la  toile  l 
Mile.  LUS  Y. 
Mais  cela  eft  affreux  ! 

Mlle.   RO  S  ALINE. 
'  Je;  ydudeois  bien  favoir  de  quoi  vous 
vous  mêlez  ? 

.M.  AUDINOT. 
'  Eh  !  moi  donc  ;  c'eft  moi  qui  ai  fujet  de 
me  plaindre.  Me  faire  paroître  fans  per- 
ruque )  un  homme  comme  moi>  fànsperr 
ruque ,  oH  ! . . . 

Air  :  Seconde:(marage.] 


Mrs.    LA    RUETTE  , 
AUDlNOT,CLAlR- 
.   VAL, PARENT.  . 

Laiflèz  donc  la  toile. 

Hauflèz  donc. 
LailTçz  donc  la  toile. 
Mais  haufTez-là  donc, 
&c. 


Mlles.  RO  S  ALINE. 
ARNOUT  ,  DES- 
CHAMPS  ,    LUSY. 

BaiiTez  donc  la  toiléi 

Baiilèz  donc. 
Baiflèz  donc  la  toile. 
Mais  baiflèz-là  donc,6cc. 
Aiv 
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LE    MACHINISTE; 
HaufTczTdfnc  j  baiffezdonc  :cft-ce  que 
vous  cro^éz^çjuc  mes  contre -poids  font 
wiill  Ug^rs  que  yos  téccSt 

Mlle.  DESGHAMPS. 

Mais  ,  quteft-ce  qui  vous  a  otdonné  <Je 
lever  le  m«(iu? 


c 


SCENE     III. 

Les  Aâeurs prcc^dens  f\À  I C  AI  S  E. 
NICAISE. 
i^EsT  moî  j^^'cft  moi:  eh  !  bien  y  quVft- 


I  ce  qu^ii  en  eft  f 

Mlle.   R  OS  ALI  NE. 
Eh  !  de  quel  droit  y  Moniteur  Nicaife  l 

NICAISE. 
De  quel  droit  ?  De  mon  droit  >  à  moi ,  oh! 
j'ai  de  Tefprit  à  préfent  >  croyez-vous  qu^ 
je  vais  attendre  que  vous  ayez  placé  tous 
vos  brijiborions  pour  Xonger  à  mon  Thè- 
me. Ah  4  que  non  :  je  veux  parler  au  Pur 
blic. 

M.  AUDINOT. 

Et  moi  5  je  voudrois  bien  ma  perruque* 
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SCENE   IV. 

Lâs  Aâeurs  précédons  ^L,E  TERUQUIER: 
LE     PERRUQUIER. 

JLj  A  voilà ,  la  voilà. 

M,  AUDINOT. 

Ah  !  bon  :  bon  j  je  fuis  fort  à  préfent; 
mettez,  mettez. 

LE  VEKKVQVIEK  y  aJuJLmt  la  perruque^ 

.  Attendez  ,  que  cela  colle  bien. 

Mlle.   LUS  Y. 

Et  que  prétendez'»  vous  dire  au  Public» 
M.  Nicaifc  f 

NICAISE. 

Je  prétends*. . .  fuffit,  fufiît. 

Mlle.  DÊSCHAMPS. 

Quoi  !  vou$  allez  parler  comme  cela  de 
votre  chef? 

NICAISE. 

Otti^  de  mon  chef  |  de  mon  propre 
cheC 
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Air  :  Rien  ,  Pen  Cyprien. 
FEMMES.      LES  HOMMES. 


Qu'H 

Arefpricfubtil. 

Oai ,  ion  babil 
Doiciui  faire  honneur 

Ceft  un  Dodeur  ! 

Ah  !  quel  Orateur! 

II  va  parler , 

Il  va  briller. 

Paix  ^  taifons-nous. 

Allons,  écoutons  tous. 

Bien. 

Le  bel  entretien  ! 

On  n*en  perd  rien. 
Suivons-en  le  cours. 

Le  beau  difcours. 

Il  plaira  toujours. 

Il  n'eftpasfot. 

Le  moindre  mot 

Eft  plein  d^efprit. 

Qu'eft-ce  qu'il  dit? 

Mlle.    DESCHAMPS. 
Mon  ami  Audinot  ;  il  veut  parler  au 
Public  ;  empêche -le  de    faire  quclquç 
étourderie. 

M.    AUDINOT. 

Allez  finir  votre  toilette.  Je  vais  lui 
parler.  {Ilsfortent.) 


Ab  *  quel  fupplice  ! 

Mais  quel  caprice. 

Jamais  ne  verra-  t  - qpi 
chez  nous 

Régner  la  paix  ? 

Faix ,  babiliarde. 

On  vous  regarde. 

Que  diableîceflèzdoflc, 
ceflèz  donc  vos 
caquets. 


Digitized 


by  Google 


SANS    COMPLIMENT.  xt 

•se  EN'E    -V:'    " 
M-    AUDINOT,  NIGAISE. 

JCiHbîèn  ,  quoi  que  tu  faîs-là  ^  toiî 
M.    AUDI  NO  T. 
Je  t!attends.  *. 

NIC  AISE., 

Oh  !  j'ai  affaire. 

M.    AUDINOT. 
Veux-tu  te  faire  prier. 

NICAISE* 
Non  >  je  veux  que  tu  t^en  ailles.  Haut  lé 
rideau. 

-     (Iljifle  avec  fa  defj  le  rideau  fe  levé  tout  a  fait  ^ 
&  la  perruque  de  M.  Audinot  qui  /y  trouve 
accrochée  j  s'enkye  en  même-^ems*  ) 
(  M*  Audinot  regardant  monter  fa  perruque.) 

Ah  !  ma  perruque  y  ô  Ciel  !  ma  perruque; 
ma  chère  perruque. ..  ! 

{Il  fort  comme  pour  chercher  les  moyens  de 
ravoir  fa  perruque.  ) 
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SCENE      VI- 

NlCAlSEJèul. 

ARrange-toi  avec  a  perruque  ;  tnoî 
je  m'en  vais  fonger  à  mon  Consplr 
métktm 

Messieurs*. ••;  et  Mesdames, 

Car  il  ne  £iut  pas  oublier  le  neilleuc 

Ceft  pour  avoir  votre  préfencc,  ... 
Que  nous  venons  endilfgence , .  •  • 
Vous Dflrir le  peu  ^e fcience ,... 
Qu*on  voit  dans  notre  dépendance. .  •  l 
Trop  heureux  qu'après  votre  abfence... 
(Qui  nous  caulk  tant  de  fouffrance , ) . . . 
'^  l  Vous  ÊUIiez  pencher  la  balance. . .  • 

Du  côté  de  la  tolérance. . .  !  : 

mmmÊmmmmÊmmmmm^ÊÊSm    ■       Il    I  i       I      ■ 

SCENE     VII. 
M.  LA  RUETTE,NICAISE. 

;  M.  LA  RUETTE. 

EH  !  bien,  à  quoi  t'aoïufes-tu  donc  là, 
toi  ? 

NICAISE. 
Pair, paix,  chut  jc'eft  le  Compliment 
que  je  fais. 
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(//  continue.) 
Oui ,  Meffieurs ,  dafts  cette  dccntencQ,  ••• 
Nous  ofons  prendrf  U  licence. . . . 
^    De  vous  demander  quelaue.  avance.  ^  • . 
A  dompte  fur  votre  indulgence.  .1 
Afin  que  dans  la  clrconflance , .  • . 
Vous  nous  traitiez  avec  clémence  j*  ♦,. 
Et  que  notre  chant  ••.  notre  danfe... 
. .  Nos  nouveautés  .••  notre.^.     ►     «     ^ 

■  ..       .'■> 

SCENE    yiIL..^ 

'JUs  Meurs  pncédens  ',  MIUa  JD  fi^ 
CHAMPS,  ARNOUT. 

Mlle.     DES  CHAMP  S. 

DE  quoi  vous avîfez-vbù^ dbhc^de  pà- 
roître comme  cela.-?  /  1 

\^iaàfe  j^arlc  tofijùun^ 
Mlle.    A;R nOpT?^^'  '  ^.'^ 
Tais-toi  donc  ,  NicàîTe  ;  filence. ,  , , 

NICAISE. 
Ouï ,  filence.  > 

'*  ;     (ju Public.) 

Nos  nouveautez,- notre  (ilence.*. 

Non ,  ce  n'eft  pas  filénce  qu'il fiiut  dire, 
iDOS  nouveautez  j  notre.Mt 
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Mlle.    DESCHAMPS. 
Je  crois  qu'il  eft  devenu  fou; 
'  M.   LA   RUETTE. 

B  veut  Eure  le  Compliment.  ^ 

NICAISE. 
Notre  • . .  •  notre.  • .  « 

Mlle.    ARNOUr. 
Lui  y  le  Compliment  !  ah  !  quelle  éicf^ 

quence. 

Nof  nou  veaucez  ^  n^tre  éloq^uetife*  • . 

Car  (î  Vbiis  nWie2...'carîrvôûs.;^.car  fi... 


a^- 


Les  Aâatrs  précidens-,  M.  AUDUi^QT. 
M.   lA-UDlNOTc    A 

iVxA  perruque  ,  Je„pçrds  papence  i 

.NLdAlSE.      

Ah  ! oùî,  patience.  ,      ~ 

(Ju  Public:)  ^^     .     . 

Car  fi  vous  n'aviez  pattenc^.  .'.':*  *' 
Nous  ferions  dans  une!  influence- .  •  i 
..Contraire ....  contraire. ... 

.  ■  '>,  3;;;.^;  : :Wi9r. .-A 'R  N.P  UT..' 
Finiras-tu, batÂil^d..»?;    ...;,:• 
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Mlle.     DESCHAMPS. 
Comment  !  tu  ne  te  tairas  pas . . . 

I^Nicedfe  parle  toujours  ^  tandis  qifils  le 
pourfuivent  en  bà  mettant  lamairt  fat 
la  bouche.  ) 

M.  LA  RUETTE.       '• 
Viens  donC)  nous  allons  commencer. 

SCENE    DERNIERE. 

^l^sASteursprécédenSyU^e.  ROSALINE. 
Mlle.    ROSALINE. 

QUe  &îtes  -  vous  donc  là  à  ce  pauvre 
Nicaife.^i 

Mlle.  LU  S  Y.  ' 

Eft-ce  qu'il  fe  trouve  mal  ?  Voyez  donci 

.    Mlle.    DESCHAMPS. 

Aidez-nous  plutôt  à  le  Êiiretaife.; 

Mlle.  ROSALINE. 

Pourquoi  donc  cela  f 

Mlle.  DES  CHAMPS. 

I  y  a  une  heure  qu'il  veut  faire  un  Com- 
pliment iàns  fçayoir  un  mot  de  ce  qu'il  dit. 
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.    NICAISE. 

Qui  .ça,  f  Ab  hitok  ï  qw.;  «'cft  bien  à  moi 
^*oA  dcMt  aire  ce  qu'il  &ut  que  jedife, 
quand  je  dis  quelque  chofe. 

Mlle.    ROSALlKE. 

Eh  Ji^ûfTez  parler  ce  pauvre  garçon. 

Air  :  De  la  Ronumce  de  Gavigné. 


fil      ■  I  ■  1 1 1  |i»ini    lu   »i     I  ■   I    i  ■  fc  t/lS t  *  f''  "f 


QlTiuçttn  d^J  ûOusJ  |i^our<n|uI,      îfô  toi 


£i£llT<[i  f^-^^^^ 


Ibic  coii-*"tniire;Qu6l^n  fuife      comme  lui 


le  de-  fit  .4e.    plaire.  .   Abj<)a|ilefi  doux 


ËagrnTttai 


s 


ca'rf^èc  d'y  pcnrer    fans     cef-  fe»  -• 


Quand  Ic^tAKc      efi     Pobjet,         Pour  qui 


**-»*''i^  I*  J  >  «  .T»H    ai  ■      ■<     t  ■     ^tf  . 


■  I    I    I  «r  11  «  <i 


r«n  s'cmî    prc{-  fe. 


Mlle. 
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Mlle.     DESCHAMPS; 

Même  ain 
Vqmt  fuivre  an  projet  fî  doux  i 

Le  cœur  nous  appelle  ; 
Meflîèurs ,  nous  avons  pour  vous 

Toujours  mênie  zèle; 
Vous  feuls  pouvez  aninftr 

Nos  ardeurs  égales. 
Le  defir  de  vous  charmer 

Nous  rendra  rivales; 

NICAISE. 

Ôh  !  ça  y  mais  moi  ;  laiffeé-moi   dônil 
^ire  quelque  ehofë  à  mon  toun 

M.    LA    RUETTK.       . 

Tiens ,  mon  cher  Nîckîfé  j  îi  mé  vient 
une  idée  qui  pourra  féconder  là  tienne^ 
Tu  viens  d'éprouver  toi  -  même;  combien 
il  cft  difficile  d'exprimer  les  obligations 
l]ue  nous  avons  àù  r ublic.  Sans  nous  am]u-« 
fer  à  de  longs  difcours ,  faifons  un  Goni^ 
pliment  fans  compliment, 
NICAISEi 

IJn  Complinient  fans....  Attends  qiié  je 
penfe.^h  !  eh  !  bien  oui ,  t'as  raifon ,  toi  | 
ca  fera  bon  comme  ça. 
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Xé   C6MPLiMElft 


y  A  U  DE  VILLE. 

M.    LA    RUETTE.      . 


Ihl  l[tt  t    CTGIIZ 


LOrfqu'ua^  Aôeur  >  de  qu*une    Ac«     trice 


finiu^ij^^ 


Veulent  dé-      buter     «ijout*  d*hui  ,Rare- 


fTTrn^P^ 


ment  on  leur  rend  juf*    ti-  ce  »  S'ils  n*ont  pas 


iiiMm 


m 


♦  I A  y-y 


en  cenaia  ap-pai.  Le  meilleur  pour  I»   léuf- 


^as^^Bi 


s: 


fi-te,  C*eftd*okeair  votre  agrc»meat.  Voilà  Mef» 


i^^ip^^^ 


s 


fieufs  le  vrai  né-    ri-  te ,  Par-tout  on     eft  re- 
^  Refrain, 


"rmxmimi 


çû  gaimcnt ,  Sans  compliment ,  fans  compliment» 
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Mlle.     ARNOUT. 
Aupris^  d'une  feinte  fagelîè., 
Uattiiant  modefte^pecdferpas^ 
Et  Von  reçoit  avec  rudeflb 
Un  objet  qui  lie  brille  {as  ; 
Mais  qu'un  financier  fo  préfepte  , 
Son  or  lui  donne  un  air  charmant  ; 
Et  d'une  manière  engageante  , 
On  reçoit  bientôt  le  Traitaftc  ; 
Sans  compliment. 

LE    PERRUQUlER^Ç#on. 
Depuis  deux  jours ,  j'ai  la,  pra^tique 

,    D'ut»e  femme  &  de  fon  mg^ri  \ 
Qu^nd  l'époux  eft  à  ma  boutique  , 
Auflî-tàt  )e  m'en  vais  chez;  lui. 
Labourigeoife  n'eft  pas  coquette , 
Etïe  frife  modeftement  ; 
Mais  le  bourgeois  porte  une  aigrette  ^ 
Q^'on  pourroit  nommer  autrement 
Sans  compliment.  \ 

UNE    DANSEUSE. 
Biçn  fou,vent  le  defir.de  plaire 
Éjpxpuve  des  xeyers  fâclicux  : 
Un  rien  peut  nous  êtxe  contraire 
Et  nuire  m  iùccès  de  nos  vœux  ; 
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',a  •     i-Ê    COMPLiMENt 

Mais  quel  plaifir  quand  une  Pièce 
Rend  le  Speâacle  intérdlânt. 
^our  moi ,  j'aime  beaucoup  la  prei&| 
MeifieuFs ,  venez  affiduexQenç^ 
Sans  compliment, 

tË    MACHINISTE. 

Autrefois  l'Art  du  Maçhinifle 
Au  Théâtre  feul  étoit  bon  ^ 
Et  c'étoit  là  qa'à  l'improvifte 
Tout  changeoit  de  forme  &  de  nom  j 
Mab  «ujoiird'hui  dans  le  ménagé 
On  pdUt  voir  plus  d'un  changement  ; 
Les  époux  faiiànt  mon  ouvrage  ^ 
S'aiment  en  fe  mécaniiknt , 
Sans  compliment. 

UNE    ACTRICÇ. 

Pour  goûter  un  phifir  extrême , 
M^flleqrs  ,  vous  offrez  un  mo^^en. 
Quand  on  revoit  l'Objet  qu'on  aime 
Au  bopheur  il  ne  ipangye  rjen  { 
Le  Public  en  ces  lieux  préfide , 
Et  feul  en  fait  tout  Torneme^  ; 
Vers  lui  c'eft  le  cœur  qui  nous  guideji 
f  t  nous  fuivons  le  fentîment^ 
Sans  çomplinient. 
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SANS    COMPLIMENT.  ±t 

UN     POETE,  M.  de  Lijle. 

Occupé  de  mainte  folie , 
Ah  !  que  je  plains  un  pauvre  Auteur , 
Si  ^  malgré  fa  Mécromanie, 
Il  n'a  point  d'autre  protedeur. 
Voulcz-voas pafler  poqf  habile, 
Çoyez  moins  profond  que  brillant  ^ 
La  feule  apparence  eft  utile , ,      ^ 
Qn  parle  au  mérite  indigent , 
Sans  compliment. 

M.     D&    ÇLAIRVAU 

Plus  d'un  Gafcon  vous  complimente 
Jufqu'au  point  de  vous  ennuyer^ 
Et  pour  mieux  remplir  fon  attente 
Chez  vous  il  va  tout  cflàyer  ; 
Toujours  fur  vos  pas  il  fe  montre  : 
JVÎais  lui  prêtez-vous  quelque  argent , 
Vous  voyez  qu'à  votre  rencontre 
Jl  s'efquive  légèrement , 
^ans  compliment. 
Mlle,    LUS  Y. 

Dans  la  carrière  du  Théâtre 
L'art  de  plaire  eft  un  don  bicii  doux  ; 
D'un  xpi  fort  je  fuis  idolâtre  s 
lirais  on  nien  peut  Jouit  ùaxi  vous. 
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ia  LE   COMPLIMENT 

Pour  acquérir  cet  avantage. 
S'il  faut  joindre  la  danfe  au  chant  ^ 
Je  vais  dans  refpoir  du  fuffirage 
Faflêr  Tencrechat  lefieme»» 
Sans  compliment. 

M.     AUDINOT- 

Qu'on  eft  gêné ,  lorfque  le  zèlç 
•      Trouve  quelque  obftacle  en  chemin  ) 
Mais  mon  barbier  qu'envaîn  j*appelle 
Ne  nuira  pas  à  mon  dellèin  ; 
J'aime  mieux  négliger  la  tête 
Que  d'avoir  le  coeur  iiégligent , 
Ma  perruque  n'étant  pas  prêce  , 
Je  viens  rendre  hommage  uoimenc^ 
Sans  complim^t* 

Mlle.     R  OS  ALINE. 
Un  galant  fort  peu  m'înquiette. 
Dont  l'indolence  eft  le  feul  but , 
Et  qui*  vous  offre  une  fleurette 
Sans  mettre  à  profit  ce  tribut. 
Pour  moi  qui  fuis  expéditive  , 
Je  veux  qudqu'tm  d'entre^ïrenant  » 
Si  non ,  de  Thumeur  la  plus  vitre  , 
Je  plante  lia  le  foupirâm:^ 

•  S;^s  coiopliment,..       ' 
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M.     BOURETTK 

Autrefois  la  cérémonie  « 

De  nos  Bourgeois  étoîtremploî. 
Un  voifin  difoît  :  je  voi^  pïîç  ^ 
Venez  donc  voir  ma  femme  &  mou 
Aujourd'hui  c-eft  toute  autre  chofe  ^^ 
Et  le  voifin  voit  en  rentrant 
Que  fa  porte  n  eft  jamais  clofe  , 
Et  qu'on  entre  chez  lui  fouvenc 
Sans  compliment. 
Mlle.     DE.SCHAMPS,  au  PubUc. 
Meffieurs,  kiflèz-nousTelpérance 
De  pouvoir  flatter  votre  goût } 
Nous  avons  vu  votre  indulgence 
A  des  riens  accorder  beaucoup. 
Que  celui-ci  trouve  fa  place  ; 
Il  eft  fait  fans  rafinement. 
Trop  heureux  qu'il  vous  fatîsfaflè  I 
Nous  vous  faifons  un  compliment 
Sans  compliment. 

FIN. 


APPROBATION. 

TA  ôc  approa?é  pourrimpreflîon ,  ce  i8  Juin  17^14^ 

Ca£BZI.LOK^ 

U  frivUége  &  PEnrmfiTemmt  fi  trouvent  m  NowcM 
Rçcml  du  Ti^«  de  h  f^rç. 
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